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AVERTISSEMENT 


L s’eft gliflé dans les pages 82. & fuiv. 
L jufqu'à 92. une erreur aflez embaraffante 
dans les chifres, qui déterminent les renvois. 
Il faut ajouter à page 82 à la derniere ligne 
le chifre (p ) après le mot de fetus, & cor- 
riger enfuite tous les chifres du texte des pages 
83 84. 85. 86.87. 88. 89. 90. 9T. 92. & en 
mettant b pour a,c pour b &c. L'erreur finit 
avec c* de la page 92. qui doit étre placé 
a diffinguai tard, & il faut ajouter la note 
GR) | 
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DORÉ RURAL AUDE CORRE DER ou, “VOS GREEN PRESSE Jos amant 


AENEXEXE E n'ai donné dans le premier 
# # Memoire , qu'un expoié des 
nn faits , que j’ai obfervés, & que 
M ‘. j'ai comparés avec ceux des 
auteurs ; qui m'ont précedé , pour diftin 
guer la reflemblance, ou la diverfité , 
de ce que nous avons vü. Je me hâte 
de mettre de l’ordre à ce Magazin d'ob- 
fervations , & de les reduire fous leurs 
chefs. Je nai rangé, que les eXpériences 
les plus utiles, & je me fuis difpenfé 
de recueillir , ce qui m'a paru moins 
effentiel. 


À 2 SEC 


4 LE FOLLICULE DU JAUNE. 


SRE ELADANERT 
Le Follicule du jaune. 


CETTE petite partie de œuf a don 
né occafion à bien des erreurs, fon nom 
mème en eft une; je n’ai pas cru de- 
voir le changer , confacré qu’il eft pan 
les auteurs clafliques. | 

C'eft ce prétendu follicule, qui paroitt 
le premier de toutes les parties de l'œuf! 
(a), ileft vifible dès les premieres heu-- 
res de l’incubation : fa rondeur , la mem. 
brane blanchatre, dont il paroit revêtu» 
& le petit nuage blanc , qu'on voit dans 
fon intérieur , ont fait croire aux aus 
teurs, que c’étoit l’'ammios qu’ils voyoients, 
& que le fetus s’y trouvoit renferme: 
Parisanus (b)a pris pour la fe: 
mence du coq le point blanc, qui par 
roit au.centre des cercles du jaune: 
HarveE (c) a donnéle célebre nom 

du: 


(a) Mazprçomr le marque avant l’inn 
cubation Epifi.I.f. 1.2. B. Je l'ai vû aprè: 
fept heures obf. I. après douze obf. 2. &cx 

(b) Harvxex en rapporte le pañlags 
de generat. anini. D. 46 | 

Ce) p. 47. 


SPC D TON: E $ 
de cicatricule au petit cercle, dont nous 
parlons ; il a cru, que cette cicatricule 
fe dilatoit pour former des anneaux, & 
il a remarqué, qu'il y a un point blanc 
dans fon centre; il ajoute, qu'il y a 
une liqueur tranfparente dans fa cavir 
té, liqueur qui eft effentielle au véri- 
table amnios. Dans lé tems ,qu'il eft bien 
fur, que les halons font antérieurs à 
Pexiftence vifible de lamnios. LA N- 
GLEY a fait graver notre follicule fous 
le mème titre de cicatricule (d) ; il-y 
Marque un point (e) dans le centre, & 
lui attribue une cavité ; autant que je 
_ puis le comprendre (f). Cette cavité 
éft formée, à ce qu’il croit , entre les 
deux membranes du jaune, & elle eft 
remplie par une liqueur fort fluide ; dont 
Le fetus prend fon origine. Il paroit par 
cette defcription , que cet obfervateur ; 
d’ailleurs fort ceftimable ; à confondw 
Pamnios avec le folliculee MaA1ïTR E- 
JEANe( gs) en à parlé fous le mème 
om de cicatricule, il y a defliné un pe- 
tit corps blanc (h), äl ajoute , que 

À 


3; cette 
Cd)£ va: (g) f Er. 
Ce)abde la mé (3 c de la méme 
fig, fig. 


. me 
CF) pe 157. 


6 Le ForLicure DU JAUNE. 


cette cicatricule eft toujours ronde (7). 
& qu’elle contient les commencemenss 
du fetus (4). MaALPIGH} place Île 
fetus ( 2) dans notre follicule : on le re: 
connoit par les heures ; que détermii 
ne cet auteur; le follicule exifte den 
ces heures là, mais l’amnios ne paroi 
pas encore dans ces premiers tems. D’aill 
leurs MacPirG@mi lui donne plus dt 
volume ( #7 ) avant l’incubation , que dans: 
‘Ja figure de la fixieme heure (nn): & 
lon fait, que l’amnios n’eft vifible qu'a 
près plufeurs heures d’incubation. Dan 
fon fecond ouvrage (o ) cet iluftre aus 
teur y place encore le fetus, & lapp 
pelle véficule (p) : il lui donne comm 
des rayons (g) dans d’autres endroit 
de fon ouvrage ; fa figure le fait affei 
reconnoitre , elle eft circulaire, & lamm 
nios eft fait comme un pilon. | 
Mes obfervations réünies me fourni 
fent pour ce follicule la defcription, qui 
e ‘ 
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SECTION CE. CE 
vais en recueillir. Il eft opaque & blanc; 
il a lapparence d’être formé par uné 
membrane affaiflée & ridée (r), du 
moins tant que l’obfervateur y à point 
touché. Cette membrane eft plus baflé 
dans le milieu, elle paroit cave: foi 
aire eft d’un jaune un peu rougeatre (s), 
elle eft vuide, ou du moins il n’y a au: 
cune liqueur vifible (#). Dans les pre: 
muers tems il paroit être dans le mème 
plan avec l’amnios , & on croit y re= 
connoitre l’embrion , fa couleur blanche, 
& fon opacité effacant lamnios ; dont il 
elt recouvert. Mais depuis l’heure 26 
(u ) il fe fépare de cette membrane, 
il s'enfonce, & occupe dans le jaune 
un enfoncement, qui et à quelque dif 
tance de lamnios. Il eft bien für auf, 
que ce follicule ne contient jamais l’em. 
brion, qu’il eft toujours placé au def. 
fous de Pamnios , & qu’il repond tantot 

A4, à 


(r) Ob}. 20. 38, 

Cs) Obf. 1. io. 12. 17. 24. &c: 
- C(é#) MazPrçonr y place de l'air » OÙ 
bien une liqueur diaphane p. 18. & L 4 = 
GLEY ue liqueur fort fine p. 143. 

(&) Obf. 24. Ajoutez l’obf. 29. heure 40. 
lobf 36. heure 45. l'obf. $s7. heure 60. l’obf. 
#2. heure 61. & la fig. 16. dd Mazprçenr, 


g LE FOLLICULE DU JAUNE. 
à la tète du fetus (x), tantôt àla rêit. 
nion des deux cercles de Pamnios (y), 


‘.: & d’autres fois à la partie inférieure de: 


la queue de lembrion (2 ). Il prend di- 
verles figures., quoiqu'il foit toujours 
rond, parce qu'il repond tantot-centra- 
lement au cercle de Pamnios, & que 
d’autres fois il en dépafe le bord ow 
antérieur (æ) , ou poftérieur (b ). Lorf.. 
qu’il eft central, le fetus en parcourt le: 
‘diametre (c). Sa fituation eft variables 
& il pañfe d’un éndroit de lamwios à 
Pautre (d)... may 
‘Quand on a enlevé la membrane om 
bilicale & l’'amniôs., ce prétendu folli- 
cule refte attaché au: jaune (e) , ce n’efbx 
plus 
(x) Obf.3x. 36.45.47. 58-59. 77« L'ANGLE x 
Le. Mazricnr Epiff. f $. 8. 10. ap-1 
pend. F. 4. 7. 16+ 
(y) Obf 10. 21. 24.29. 30. 32.43. 57. 64 
Mazpicur appendf, 16,22. 24. 30. ii} 
(3) Obf. 16. 4v 48: 53.62. 76. LancLey L ©. 
MALPIGHX f. 4 6 7. 1I+ 16. Aappenie, 
OUT ARE NE EE PA 
(a) Obf.43. 45-47. Mazvrcutr append, f.18.24.. 
(Bb) Obf. 24. 53.66: 75. Mazrerawr Epifl, 
I. f. 16. append. f. 22. 30. 
(c) Obf. 29. 43. $7- 
(dy Obf. 24: 53- 57: 
(e)Ohf. $.21. 43.45.46. 49.53. 6. 77. C'efti 
la place blanche fur la tunique du Jaunes; 
dont pule STENONpP.8. 


SHETION. É # 
plus alors qu’un cercle blanchatre » 
grainé , avec un gros point blanc au 
centre , & une aire jaunatre. On ne lui 
découvre point alors de membrane, quoi. 
qu'il paroïfle y en avoir » lorfqu'il eft: 
en place. Je ne me fouviens pas d’en 
avoir vi de veftige après le troifieme 
jour (f):il y a des exemples, où ik 
a difparu même avant (sg ) ce terme =: 
& un autre, où il a duré jufquà la 7$ 
heure (h). j 
Il eftbien conftaté, que lefetus n°’ha- 
bite pas ce follicule, MazPricui oO) 
a reconnu cette vérité. Ce que ce grand 
homme à pris pour le fetus (k) dans 
les premiers tems, & les corps blancs: 
dans le follicule, dont jai parlé moi. 
mème ( /), n’ont jamais été des embrions: 
| | |: CT OR conte 

Cf) Je n'en à point trouvé de veltige à. 
la 80. heure obf. 8s. Il fe conferve Juiqu'au 
troifieme jour LaAnGLE y D. 144 

(g) À là 72 heure obf! 78. 79. 

Ch) Obf. 8x. 

C2) Epif. I. p.6. 

CK) Fig.1.2.Ep.L. & f2.3. de l'aprerd, Poux 
le fetus oblique de la £.1. & 2. du premier ou 
Mage, G& dela £. 2.3. de l’appardix:, jen'at 
Jamais rien vu de-femblablé", & Île fetus 
4 lOtyours Été droit dans 10: 5 ins OD'Ei- 
MA Ta, 


n ne M fe PAP È 
Ÿ : + A 4 2 = 0e ? + 1. 7 
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%e LE FoLLICULE DU JAUNE. 
sontenus dans la cavité du follicule. Uner 
partie de es obfervations appartient at 
grain blanc , qu'ontrouve effectivement 
dans fon centre : & d’autres fois om 
a vû des véritables embrions + maiss 
qui w’étoient pas renfermés dans le fol-- 
icule, & qui habitoient dès lors Pam-- 
‘nmios. Je rapporte à la prenuére claffee 
les corps blancs, qui changent de place 
tm) avecle follicule , pendant que Pam-- 
nios conferve la fienne : & Je recorr-- 
mois pour de véritables embrions , ceux 
qui ont la figure (# ). 5 
” On ne peut pas affurer noir plus, que 
le follicule prépare quelque aliment pour 
le fetus , ou qu’il contribue à fon accroif: 
fement. Il eft entierement détaché dté 
Pamaios'& de la membrane ombilicale-; 
change. de place fans l’amnios, & ill 
ne croit pas dans la mème proportion (0). 
A peine fon accroiflement entier et - il 
de 3 à 2, au. lieu que l’amnios, dan 
le mème période de trois jours complets. 
croit au quadruple, & acquiert jufqu’à 
ui 
(m) Obf. 27. 
(ny Obf. 28. Marrrcemr f $: 
(o) Il étoit, de huit centiemes à la ; 
heure ; à la douzieme je l’ai trouvé de douze» 
& à la 6o il n'en a eu que quatorze. 


SECTION Î TÉ 
un demi pouce de diametre ( p). Car le 
follicule a pour le moins &$ (q) ou 9 


 - centiemes de diametre, quand :1l eft ex. 


traordinairement petit, il eft quelque. 
fois de dix (r ) & de onze (5) : douze 
font {a mefure la plus ‘ordinaire (4) : 
il eft- plus rare qu'il aille a 13. (u) 
Ma Cr) 16. (D)..ouw 18. (3 ):.cents 
emes, & je ne lai trouvé qu’une feule: 
fois de 20 (a). Une autre raifon en 
core, de ce que je viens d’obferver 
.c’elt que le follicule fe conferve, lorfque: 
le fetus a peri, il ne prend plus alors d’ac. 
croiflement (b), & je ne doute point. 
que ce ne foit le follicule ; qui paroi 
comme un refeau fur le jaune des œufs 
fieriles (c ). La grandeur, la figure, & 
la fituation de ces refeaux eft précifé. 
ment la même, que dans le follicule. 
Cp) I éroit de 49 centiemes à l'heure ce 
ebf. 67. | | 


À 6 SEC 


E2 EL À MN 1 O S&. 


S £ CT 1 o NX IE 
L’'amnios. 


Je me fers du nom de l’amnios pour 
défigner la membrane, qui renferme la 
liqueur tranfparente,' dont Pembrion eft 
entouré. Cette membrane eft plate, & 
peu gonflée par fa liqueur, dans le com- 
merñcement de l’incubation, elle s’ende- 
peu à peu, & elle devient ‘un peu plus 
grande que le fetus, qui sy trouve à 
{on aife, à la referve des derniers jours 
de la ponte. L’amnios eft parfaitement: 
tranfparent, & fa couleur eft pure com 
me le criftal de roche, les vaifleaux mè. 
me> qui l’arofent, ne le rendent pas o- 

aque. Cette tranfparence permet au fol. 
licule (d) de paroitre à travers lame 
aios, & de fe préfenter aux yeux, com= 
me:s’il étoit placé immédiatement fous la 
vue; c’eft cette tranfparence encore qui 
occafionne la couleur jaune foncée, que 
Pamnios femble avoir dans les premiers. 
jours de la ponte, & qui n’eft que la 
- couleur du jaune, que Pamnios, en- 
ticre- 


SECTION IL F2 


tierement diaphane, laifle pañler jufqu’aux 
yeux. La liqueur mème de l’amnios eff 
prelque toujours d’une pureté parfaite 
(e): je l'ai cependant vû verdir vers 
la fin de la ponte. Elle conferve jufqu’à. 
& fin à difpofition à fe laifer épaiffir (f) 
par la chaleur par Palcohol & par les a. 
cides, | | 
Je fuis perfuadé, que la figure de 
Pamnios eft toujours la mème, il eft 
toujours ovale & reflerré dans le milieu; 
toute la difference que j'y trouve, c’eft 
que dans les premiers tems du fetus cet o- 
vale eft retreci des deux cotés , & que vers 
la fin de la ponte il ne left plus que du coté,. 
par lequel fortent Les vaifleaux ombilicaux. 
(g). La figure de perle , que j'ai vt 
quelquefois à lamnios (h), celle d'un: 
cercle, & de deux tangentes réünies . 
qu'il a aufi portée, celle d’une phiole. 
qui provient de l’abfence de l’un des cer- 
cles (4), l'inégalité des deux cercles 
qui 


(e) Of. r. ras. rç2. 226: 

CF) Obl. 174. 233. 

ACg): Oif 174. 130: 194. 200: &c, Max- 
PrGHt À, 19.22 append. f..44. 

(D) Obf 8. 67. Il étoit ovale avec une 
em Lo ntuie off. 10.22. 3%, 


T4 L'Amxres 

qui le compofent (2), lixrégularité 
la figure anguleufe du cercle fupérieur (mr 
qui furvient ‘le cinquieme jour, n’emm 
pèchent pas, que le plus grand nombr 
des obfervations ne concoure à lui dorn 
ner la figure des deux cercles ; que deur 
lignes droites. réüniflent (7) & qui fi 
fondent l’un dans l’autre: c’elt cette figux 
re , que l’amnios fait voir dans les meïil 
leures obfervations + c’eft celle qu'il res 
prend fouvent par le repos > quand : 
‘en a eu d’irregulieres (o ). 

L'amnios commence à paroitre apre 
F2 heures, je n’en ai vû aucune trac 
avant cette époque. Ce ne font alors qu 
des taches jaunes & rondes (p), qu 
font difpofées en arc de cercle, & qui 

achi 


(I) Of 27. 36.43.46. 5x 59, 60.62. 6%: 
ES. | 

(m7) OBf. 49. 53. 56. | | 

(#) Dans un grand nombre d’obfervation 
(40. 21. 24. 29. 30 34. 41. 44. 47. 40. $7. 5! 
61.64.66. Conferez M 4 zricnr Epift. 
f. 7.8. 9. 10 12. 14. 16. append. f. 18. 20 21 
& S'rEenox Ac. Hafuiens, vol. 11 pour: 
troifieme Jour. 

(a) Obf. 35. 

(p) Il y en avoit quatre dans la fecont 
obfervation: Une feule obf. 7 : plufieurs 
placées au arc 0 f r5, fix ou fept. of. 33. 


SECTION El. LAS 
‘achevent quelquefois le cercle: elles pa- 
soifienc dans la partie de l’aire ombilica- 
le, qui environne immédiatement le fol- 
hcule. Un arc de cercle (g) continu, 
& plus où moins grand ; fuccede à ces 
taches, il déborde le follicule, ceft 
Pamnios. Je lai vi. à dix-huit heures 
dans un œuf aflez peu avancé. 

Peu après cette membrane paroit quel- 
-quefois comme une perle (r ), ou com: 
me un œuf, dont l’autre bout eft é- 
troit (s) & aigu : ces figures paroiflent, 
Jorfqu’un des cercles de Pamnios eft ca- 
ché. Elle déborde bientôt après des deux 
cotés du follicule, & au deflus, & par def 
fous fon arc inférieur (x ). 

La véritable figure piftillaire de lame 
mios {e fait jour bientôt après: & dès: 
Vheure 24. (u): ce font deux cercles 
| alors 


(g) Une portion de cercle jaune obf. ze. 
Un arc de cercle obf. 25. un demi cercle oëf. 
9. à 18. heures. : | 
D Cr) Heure rr. obf: 8. heure 4. obf. 36. 
heure 49. obf. 42. 4%. (dans des œufs retar- 
dés ): heure 62. of. 67. &: 68. heure gs. obf} 
86. La plupart de ces obfervations font tar 
dives. Voyés Maz Pics apperd:f, 4. 

(5) ŸD0f ro. heure r5. 

€£) Of. ve. heure 23, Mazprçomi fe 

(a) Obf. 20. 


6: L'AMNIOS 
alors (x ), réünis par un détroit, doni 
les cotés font paralleles. Cette membra: 
ne conferve cette figure jufqu’au troii 
fieme jour , & quelquefois mème un peu 
plus longtems. Il eft vrai, que l’amnioss 
devient moins terminé dans le courani 
mème du jour; que je viens de nom«- 
mer, onle diftingue moins bien de lai: 
re ombilicale (y), dont les vaifleaux 
le couvrent, & fon cercle fupérieur des: 
vient irregulier & angulaire (3). Il perct 
une des échancrures, pendant que Pau 
tre lui relte, & fa figure refte renifor:. 
me (a) jufqu'aux derniers jours de I 
ponte. 

C'eft alors, qu'ayant perdu humeur, 
qui le foutenoit . il fe trouve appliqun 
| immék 


(x) Obf. ar. heure zr & demi: her 
ve 36. obf, 24. 27: heure 40.0bf. 29, heurtt 
42.0bf. 30: heure 44. obf. 34: heure 45. ob}! 
35 heure 48, obf. 41. 44.47: heure ç0. cb 

: heure 60. ob. 47. 58: heure #7. ohf. 644 
: heure €s. obf. 66 : heure 93, cbf. 92 dans 
wi obfervation tardive - - 

(y) Heure 72. ob]. 71. 77: 78. heure 9rt. 
obf. 90 

Vi. Je l'ai vû anguleux à l’heure 54. oëf} 

: À l'heure se. obf. s 3: & à l'heure es. Les 55. 

RES Daus un nombre d'obfervat@us toi 


ai 
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SBGTrOoN IE “64 
immédiatement fur la peau du fetus (b ): 
De tout tems, & jufqu’à la fin de lPin- 
gubation, il s'attache à la membrane du 
jaune (c). 

_ Je vais rapporter les äccroiflemens de 
Pamnios , ils font proportionés à ceux 
du fetus. À 18 heures fa longueur a été 
de 18 centiemes (d): à 24 de26(e): 
à 36 heures de 30 (f) : à 42 heures 
de 34 (g): à 48 heures. de 36 (h).. 
& de 40 (i): à $4 heures de 48 (4): 
à 60 heures de 49 (1): à 83 heures 
de 60 (#1). Il paroit par confequent 
que depuis l’heure 1$ jufqu’à 83, dans 
le terme de 6$ heures, fa longueur s’eft 
accrue de 18 parties à 60, & que par 
confequent fon volume entier a augmen… 
té dansela proportion de 15 à 1 & au 
delà. Je me fuis fervi pour cette pro- 
greflion des meilleures obfervations , & 
de celles que jai faites fur les fetus 
dont laccroiflement a été le plus promt: 


Jai 
(D) OM. 247.261. (Ch) Obf. 44, 
A) OÙ 280, 23r. (2) Obf, 45. 
Cd) Of. 8. C&) Of 56. 
ns Fe 10, (1) Obf. 62. 
L. 244 Cm) Obf. 8. 
(g) Off. 3x. ré 


18 LES HALONS £ÿc. 
Jai évité de parler des œufs retardés. 


SECTION IEL 
Les Halons. 


L A ftruéture de ces anneaux eft aff 
inconnue ; on ne connoit pas mieux leu 
caufe & leur ufage : leur durée eft fon 
courte, & ils font bornés aux premient 
-commencemens de l’incubation. Jai cm 
leur devoir une defcription abrégée , pan 
cequ’ils donnent Pexemple d’un accroii 
fement extrèmement rapide. … 

Jai vù après fept heures un halon 
fur la furface du jaune (# ): fon diamue 
tre étoit de 22 centiemes. Un autre ar 
neau , blanchatre & plus épais » lui fuu 
cedoit ex approchant du centre ; & un 
troifieme halon,blanc ; jaunatre,comme caii 
lé, étoit le plusintérieur. Je parlerai dt 
dermer de ces anneaux dans la feé/ion XW 

À douze heures ( o ) les diametres de: 
halons furent de 177 & de 24 centiemes: 
leur contour eft naturellement circulaires 
& leur diametre revient par conféquem 
à 25 & demi. L’aire grumelée fe trous 
ve toujours autour du centre. | 

Al 

C#) Obf. x. (o) Of. 5. 


rer 
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À treize heures (p) le diametre de 
ces cercles fut déja de 35: le premier 
halon étoit blanc & éparé en ondes, qui 
luifoient paroitre le jaune à travers: te 
fecond étoit grumelé & jaune, fon aire 
étoit large. 

À dix-huit heures ( g ) le diametre as 
halons fut porté à $3: on voyoit actuel- 
lement dans le plus intérieur des anneaux 
une efpece de refeau, & une matiere cail- 
lée {éparée par des lignes fans couleur. 

À vingt & trois heures (r) le ‘dia- 
metre du plus srand des halons fe trou- 
va de 66: il étoit éparpillé & ondé (5). 

À trente heures & demie (4) le con- 
tour de ces anneaux étoit formé par de 
nombreux cefcles ondés, & féparés les. 
uns des autres, de 74 centiemes de dia- 
metre. On diftinguoit les traces ; qui 
éparoient les petits grains jaunes de Pai- 
re la plus intérieure. 


Xp) Of. Le 
(g) Obf. 8. RARE define ce re- 


feau dès la 12 heure £ 6. 

Lt) Obf. 12. 
(5) MazPrcnr appelle cet anneau #4- 
“ie > il en donne une figure agpend. £ 7. 


Co) Of. 21. 


F> 
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À trente & fix heures (4) l'anneau 
extérieur avoit 83 centiemes: il étoitt 
formé par plufieurs cercles blanchatress 
& féparés : l’aire jaune étoit fort large. 

À quarante & deux heures (x) cett 
anneau extérieur étoit ovale : {es axess 
étoient 100 & 8r. l'axe mitoyen étoitt 
autour de 90. L'aire jaune de la ficure 
veineufe lui fuccedois immédiatement. 

Après 48 heures le diametre des cer 
- éles ondés fut de 14 lignes (y) ou de 
F17 centiemes ; & dans une autre obfer.…. 
vauon de 14 (2) lignes & demie .. 
ou de 120  centiemes & demie. 
Dans la derniere de ces obfervations ill 
#'y avoit point de figure veineufe for 
mée. | 

Après $r heures (a) je ne pus plus: 
mefurer les halons trop difperfés & trop? 
valtes. Ils avoient difparus à gs heu 
res (b). po 

. J'ai évité de rapporter les obfervations: 
faites d’après des œufs retardés. Celles: 


que? 
Cu) Obf. 24. CaŸ Où. 49. &t 
Cx}) Obf. 32. obf. s2. heure 654. 


Cy) Of 42. 48e (Bb) OBf 86. 
63) Of 47 


SECTION Il. "ST 
que je viens d’expofer concourent à prou- 
ver, que le diametre des halons s’eff 
accru dans lPelpace de 41 heures de 12 
à 121. En prenant les quarrés de ces 
deux nombres, on trouvera la propor- 
tion de l’efpace occupée par les halons 
à fept heures, à l’efpace occupé par les 
halons à 48 heures, comme 484à 14641, 
ce qui fait à peu près la raifon de 1 à 30. 
En prenant les cubes cette raifon fera 
comme de $648 à 177IS$T, ce qui don- 
fc la raifon de r à 313. C’eft peut ètre Le 
plus grand accroiffement, dont il y ait 
d'exemple dans les animaux. Ce qui rend 
cet accroiffement encore plus furprenant, 
g’eit qu'il paroit fe fäire uniquement par 
la force de la chaleur. Une de mes ob. 
fervations me mene à cette conclufion. 
La figure veineufe mal couvée mavoit 
[pas pris d’accroiflement, & les halons 
ont pas ‘hiflé de s'étendre, & d’'aque- 
[xir 121 centiemes de diametre ( c ). 
| Je ne fais pas, ce que deviennent ces 
(halons ondés & femblables à des nuages. 
(Pour l'aire grumelée & jaune, c’eft bien 
|furement la membrane ombilicale repliée, 
idans fon état primordial de molieñe, 

& 


{ (c) Of, 4% conferez l'obf. $7 
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& les traces > dont j'ai parlé, en font les: 
vaifleaux. 


SECTION IV. 
La figure veineufe (d). 


IL faut recommencer par laire jau-- 
natre & caillée, avec laquelle jai fini læ 
fection précédente. J'ai vü à 36 heures 
un fegment de cercle taché de pointss 
couleur de rouille, & prefque rouges (e):: 
jai revû ces points à 44 heures (Cf). 
Dans d’autres obfervations plus tardi-- 
ves, ces points ont paru plus tard (g )l. 

À 48 heures jai vû des traces reticus 
laires gravées dans une matiere caillée :; 
comme fi l'aiguille du graveur les avoit 
conduites dans le vernis (h): elles fer: 

pen-- 


(4) FABRICE D'AQUAPENDEKTII 
en a donné la premiere figure 1. c. £. 3. 

(e) Obf. 28. 

(Cf) Obf 34. Ils ont paru encore à l’heurt£ 
60. ohf. 58. heure 69. obf. 63. ces incubationt 
étoient_ fardives. MarTREJEAx la vi 
dès l'heure 29. p. 49. 

(g) Ii ny cena point eu dans lobf. 20 
heure 42. 

(b}) Obf. 40. 42, 44 45. & à l'heure M 
cb/| 


$ 
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pentoient dans la partie inférieure de 
Paire de la figure veineufe , & elles font. 
Pébauche d’un refeau vafculeux d’une 
srande beauté , qui va prendre leur 
place. 
… Dans un autre œuf plus avancé, il s’eft 
trouvé dans la partie fupérieure & late- 
ale de l'aire ombilicale des vaifleaux par- 
aïts (4), pendant qu’il n’y avoit dans 
à partie inférieure que des points & des 
races, deflinées dans une matiere molle 
& jaune. 

À $4 heures (4) & à $9 (/) le re- 
Eau inférieur (#) de l'aire ombilicale 
s’eft 


f. so. heure 67. obf. 64. heure 69. obf! 67. 

AITREFJEAN a vû des tirets fucceder à 
es points à 43 heures L. c. 

(2) Ces vaifleaux étoient fans couleur en- 
ore à l'heure 69. dans l’'obf. 66. MarTe r- 
EAN les a deffinés à 44 heures £. ro. ii, & 
lus apparens même, que dans mes obferva- 
ions. Marpbicur en repréfeflte les éhau- 
hes à 30 heure apperd. f. 18. 19. & les defi- 
€ même à 12 heures Epift. L.f. ç. cette der- 
iere obfervation eft infiniment plus précoce 
ue les miennes, | 
CE) Obf vx. 

C2) Obf. ç6. | 
Cm) Ceft à la partie inférieure que le def: 
6 Mazprçur Epiff. LE ro 


24. LA F1c. VEINEUSE. 
s’eft trouvé jaune rougeatre. J’appellls 
aire ombilicale lefpace compris dans I: 
figure veineufe. | 
À 72 heures ( x) le refeau veineux 
étoit rouge, & les branches de la veinn 
ombilicale communiquoient en plufieurr: 
endroits avec la veine en forme di 
cœur, par des rameaux, qu’elles y {em 
voyoient. D’autres vaifleaux fe font em 
trelaces avec la partie inférieure du mêe 
me vaifleau , que j'appelle figure veineufie 
Ces vaiffeaux ont paru jaunes à là low 
pe, & rouges à la vuëé fimple : il n’etl 
pas fans exemple , que lœil defarm 
mème les trouve jaunes ( o ). D’autree 
fois les grandes branches ont été rouges: 
& les petites ont continué d’être jaul 
nes (p). 
La couleur , que je viens de nomme 
a difparu, & le refcaux de communic: 
tion entre la veine ombilicale a été di 
plus beau rouge après $o heures (4: 
Il eft vrai # qu’alors même, & quelqu 
tems après» les petites branches font er 
coir 


(x) Of 71. 77. & 70. heures obf. 69: 
encore à 72 heures obf. 76, 

Co) Of 78. 

Cp) Obf. 79. 95. 

(g) Of. 84. 


SECTION :EV.: ! 2% 


core (r )}» comme elles le font dans les 
œufs mal couvés (5). 

Après 56 heures la figure veineufe & lai. 
re ombilicale s’étend, elle occupe peu à peu 
toute la cavité de l’œuf(?) , elle en renfer- 
me le jaune & le blanc entierement, & elle 


- en tapife la coque.Ses branches s’éloignent 


les uues des autres, des aires membra- 
neufes naiflent entr’'elles, leurs angles de. 
viennent plus grands. Dans le tems, que le 
poulet doit éclore, la membrane ombilicale 
couvre le fetus , en s’éloignant de la re. 
coque , dont elle accompagne toujours les 


membranes. Je lui donnele nom d’om- 


bilicale, HARVEE lappelloit Chorion. 
: La premiere apparition de Ja veine en 
forme de cœur eftà 31 heures & demie 
Cu). Il parut alors dans le cercle blan. 
chatre & ondé, qui renfermoit le halon 
intérieur, une ligne, qui faifoit un arc 
de cercle, mais qui étoit blanche enco- 

re, {ans apparence de couleur. 
À 36 heures (x) jai va deux arcs 
de 


tr) Obf. 85. heure 83. obf 95. heure ç4. 


s) Of. 66. 93. 
C£) Je parlerai de fes progrès dans la fuite. 


Cu) Obfir. (x) OGÉ "44. 
Mém, Jur la form, du poule, Torm.lf, 
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de cercle, de peu de degrés, le plus 
grand répondoit à la tète du fetus, & le 
plus petit à la queue. Le diametre de ce 
cercle completé étoit de 36 centiemes. 
L'ébauche de la figure étoit encore moins 
avancée, dans une autre obfervation de 
Yheure 40 (y). MAITREJEAN (2) & 
MaLpiGHi (a) ont vû cette mème 
figure perfectionnée à des heures plus 
précoces ; le premier à 34; & le fecond + 
38. D'un autre coté STENON (b}) 
ne parle de la figure veineufe , qu’à la fin 
du fecond jour, SNAPE au troifie= 
me (ce), & HARVEE au quatric= 
me (d). 

e Jai vüe affez parfaite à 42 heures 
(e): elle éroit ovale & complete, fans 
avoir d’échancrure en forme de cœur , 
elle étoit blanche encore » fans mélange 
de jaune. Le grand axe, qui répond à 
la longueur du fetus, étoit de 40 cen-- 
iemes, &le petitaxe, qui coupe à an 
cles droits la longueur dufetus, de 33. 
Ïl ny avoit pas de vaifleaux encore dans: 
l'aire de cette figure. 


À 
i 
(y) Obf. 29 (c)p. 1e. 
(is) ttes (d)p 49. 
Ça)f. 11. (e) Obf. 30 


SECTION IV. 23 


À A$ heures cette mème figure étoit 
plus parfaite (f), elle avoit la forme 
d'un cœur, & une échancrure. Deux 
veines aflez grofles (g) remontent de def. 
Tous Pamnios; elles s’écartent, fe re- 
courbent, & fe continuent en compre- 
nant tout le fetus dans leur circonferen- 
ce , avec l’amnios , & l’aire grumelée. Je 
‘vis alors pour la premiere fois les vaif- 
feaux ombilicaux. La veine en forme de 
Cœur étoit pale, les vaiffleaux ombilicaux 
jaunes, & leurs troncs, à la fortie du 
cœur , étoient rouges : les deux veines, 
qui remontent pour former la fisure 
veineufe , Pétoient aufli bien qu'eux. 

À 48 heures cette figure étoit plus 
parfaite, elle étoit rouge (h}) dans la 
plus grande partie de fa circonference 
dans quelques obfervations ; elle étroit 
entierement rouge dans d’autres. Le grand 
diametre étoit de $2 parties, & le fecond 
de 47 (i) dans une obfervation: dans 
une autre ces deux diametres étoient de 
$7 parties &de$a (4). Une partie des 
| B 2 41) (Ve 


Cg) Obf. 4ç. ç6. 49. 64. 69 71. 77. 8e. 
ANGLEY parle de ces veines p. 168. 

(D) Off. 40. 43. 44. 45. 

(37) Off. 40. (Ck) Of. 45. 
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veines étoit rouge, & furtout les deux 
veines; qui renferment la tète, pour 
s’écarter, & pour former la veine cor-- 
diforme (2). Iln’eft pas rare pourtant, 
dans les œufs mal couvés, de voir Im 
figure veineufe plus petite, &la veine 
cordiforme jaune pale, aufli bien que 

les branches intérieures de Paire (#1). 
A so heures les deux diametres ontt 
été de 60 (n) centiemes, & Île rouge 
des vaifleaux plus vif d’heure en heu-- 
re (o). À $4 heures les diametres furent 
de 78 & de 68 (p) parties: à 59 de 82 
& de 62 (q); ces mefures font des plus 
fortes, & dans plufeurs obfervations 
. poftérieures la figure veineufe s’elt troui 
vée plus petite (r). J'ai trouvé dans 
la premiere de ces obfervations, que les 
deux veines, qui vont des deux coté: 
de la tèce former la veine en cœur, part 
ten 


(1) Obf. 43- 

(m) À 48 heures obf: 42. à ss heures & des 
mie obf. 46. à 69 heures obf. 66 &67.à 84 
heures obf. 86. à 138 heures obf. 134. 

(n) Of. 48. 

(Co) Obf: 49. 50. ç2. ç4.a & D. 

(p) Obf. sr. (g) Obj. 56. 

(r) Heure 64. obf. 61.& 62. heure 69. ol 
67. X 68 KC: 
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tent d’un feul tronc (5); &naifent de 
la veine  ombilicale à {à fortie du ventre : 
le fetus & lamnios recouvre ce tronc, 
& en rend la préparation difficile. 

La veine, qui forme le contour de la 
figure veineufe, & que j'appelle veine en 
foriue de cœur, n’a qu’un feul tronc (+) 
au mucrofcope; ce n’eft pas un refeau 
vafculaire, comme la foupconné Ma r- 
PIGHI (4). Îleft vrai, que les vei- 
nes, qui vont de la veine ombilicale à 
la circonference, s’écartent en bien des 
endroits, & forment des échancrures 
(u*) dans la veine en cœur: cette é= 
chancrure eft fermée alors par une ligne 
veineufe extérieure (x), & le contour 
aroit double. Mais dans le plus grand 
ambre des obfervations, & dans la 
lus grande partie de la circonference } 
e W’ai trouvé qu’une veine, qui faifoit 
lle feule le contour de la figure vei- 
eufe. 


B:3 1 


C5) Obf. 54. 50. 85: 98. 132. L ANGLEY 
CU > que ces deux veines , diftinctes dans les 
rémuiers jours ; fe réunifloient à 61 heures P. 


$8. 

(£) Of gr. ç9. 77. 86. 90. 97. 

(4) p.6  (u*) Obf. 274. 

(x) Oùf. 78. Mar prçua append. £. 24, 


22 
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Il wy a point de cercle arteriel danss 
la membrane ombilicale, & aucune ar-- 
tere ne va souvrir dans la veine em 
cour (y). 

. À 66 heures la figure veineufe avoitt 
pris de nouveaux accroifflemens ; fes dia.- 
metres étoient de 87 parties & de 78 Cat 
& elle repréfentoit un cœur de carte :, 
dont la pointe repond à la queue de l’em- 
brion. Une varieté de cette veine s’ofi 
frit vers ce tems là, elle n’eft pas rare 
en général. La veine en cœur mérite toux 
jours ce nom, mais fon axe tranfver:- 
fal eft plus grand (a ), que Paxe perpenx 
diculaire , ‘parallele à la longeur du fetuss 

A 72 heures la figure étoit plus pari 
faite encore; fon grand diametre étoil 
de 98 centiemes dans une obfervatioil 
(b), de 100 dans deux autres Ce) 
de 112 dans une troifieme (4); le pe 
tit diametre étoit, de 100 (e). Il eff 
vrai, qu'à la mème heure, & mème 1 
des heures poftériéures en datte, 1l y 1 

et 

(y) Comme Pa cru cet illuftre obfervateun 


Pe S- ; 

(z) Obf. 63. 

(a) Obf. 45. 74. 81. 84 93 &c. 

C6] Oùf.73. 

Le] Obf. 7x. 80. 

Ld] Of 78. Ce] Oëf. 78. 80. 
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eu des figures vVeineufes plus petites 
(e*} L’échancrure du cœur eft formée 
cette heure de plufieurs veines qui su- 
niflent à celle du contour: & fouvent 
une veine de higne droite fait comme un 
pont, qui pañle fur Péchancrure, & qui 

complete ce contour (e** ), | 
C’eft à la fin du troifieme jour (f)5 
que la veine en forme de cœur commen- 
ce à devenir plus étroite: fa lumiere 
diminue tous les jours (g). Les veines» 
qui remontent des deux cotés de la tè- 
te, pour former l’échancrure du cœur 
veineux, {e retrecilent en mème tems 
(h), & le diametre des veines inférieu- 

_ res de l'aire diminue. | 
| À 7$ heures (5) le grand diametre 
| de la figure veineufe étoit de 112 par- 
tes & le petit de 106. A 80 heures le 
grand diametre, qui étoit l’axe tranfver. 
fal, a été de 115$: & le petit de 89 (4. 
À 83 heures les axes ont cru jufqu’à 
B 4 11$ 


HUE FT Obf 72. 74, 77. 70. 
| | Oëf. 81. heure 74. obf. 82. heure 7e 
| of. 87. heure 88. obf. 274 heure 94. 
L'APPLE] Obl: 75. : 
| _ [gl Of 85. 950. 91. 102. 103. 110. 132 
LawGLrey p.rso. VESLING p.26. 

CH] Obf 79. 103, 

La] Obj. 83. CKk] Obf. 84 
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gts ou à 141 + (l). À c4 heures ces 
diametres fe font trouvés de 124 & de 
100 (#1), à 96 heures de 1764 & 
de 125 (#). Dans une autre obfervation la 
figure veineufe a été fi valte, dès l'heure 90 
(o ), que je ne l'ai plusmefurée, craignant 
alors de bleffer quelque partie effentielle 
de l'œuf, en démoliffant toute fa coque : 
j'ai omis pour la mème raifon les me- 
fures des obfervations poltérieures Cp ). 
Ce n’eft pas, qu'il n'y ait eu d’autres 
_ œufs retardés, dont les diametres fe {ont 
trouvés au deflous de ceux: que je 
viens d’expofer (à). | 
À 120 heures (r }) la moitié del’œuf 
fe trouve tapiflé par la figure veineufe , 
que d’orenavant je vais appeller mem 
brane ombilicale: à 131 heures (s)el- 
le 
[2] Of 85. Elle eft allée jufqu'4 200 à 
heure ot. obf. 90. 
Cm] Off. 96. 
C#] Of. 104. 
Co] Obf. 88. 
[p] Heure 93. obf. 91. heure 97. obf. 105. 
“heure 104. obf. 108. heure 114. obf. 112. heu- 
ré136. obf. 132. voyez les obf. 102. 103. 110. 
Cal Heure g4 obf. 274. heure 96. obf. 98. 
99. &C. 
Cr] Oïf 127. MAITREJEAN D. 124, 
&a rar heures obf. 275. 
Cs] Of 135, 146. 1814 
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le s'étend jufqu’aux trois quarts. À 168 
heures (#4), & à 192 (u), il ne lui refte 
qu'une petite portion de lœufà remplir, 
du coté du blanc, & bientôt elle occu- 
pe & le petit bout de œuf tout entier (x); 
& fe trouve de la même étendue, que 
les membranes de la coque. Ses vaif. 
feaux groffiflent avec fon diametre , msis 
la figure en cœur difparoit tout à fait. 
Le grand diametre de ces vaifleaux aug- 
mente la difficulté» que l’obfervateur 
trouve à voir le mouvement du cœur; 
sl eft rare, fans y être bien exercé , qu’on 
gvite de déchirer quelque vaifleau, le 
fang en fort alors avec profufion (y), 
& le fetus en périt plus vite. 

Vers le milieu de la ponte cette mem- 
brane eft d’une grande beauté, elle reffem- 
‘ble à une injection bien faite, en confer- 
vant pourtant des aires blanches, bien plus 
grandes , que dans les premiers jours (2) 


$ de 


C4] Of 1e8. 

[x] Obf 172. 180. 187 191. 207. 

Cx] Heure 288. obf. 278. heure 312 of. 
@165.216. heure 336.0bf. 224. 279. heure 384. 
obf. 280. heure 408. obf 245. heure 432. obf. 
249. heure 464. ohf 260.281. heure 480. obf. 
257. heure ç04. obf. 261. 

C9] Obf. z17. heure 120. &rc, 

L2] Of. 228 heure 336. 


# 
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de la ponte. Les deux derniers jours une: 
‘partie de ces vaifleaux s’efface, fe vuide,, 
& paroit tranfparent (a), le fang s’eni 
étant retiré. Elle eft pulpeufealors, &: 
beaucoup plus épaifle, qu’elle avoit été: 
encore (b). 6 

, Qu'il me foit permis de faire ici quel 
ques réflexions. 1. La figure veineufe ., 
& le cercle du jaune, dont je vais donner: 
la defcription à la fn de ce mémoire » 
font de la plus grande beauté ; rien n’en 
approche dans lanimal, que le cercle: 
de luvée, qui eft formé par des arteres.. 

2. L'accroiflement de l’aire ombilicale: 
eft des plus rapides. En $$ heures {om 
grand diamètre croit de 36 centiemes: 
jufqu’à deux cent. En prenant les quar-: 
rés de ces diametres, les aires de ces: 
deux figures font aux heures 36 !& or. 
comme 1 & 31. 

3. Cet accroiflement dépend unique. 
ment des forces du cœur , qui prolonge: 
les arteres ; & la figure veineufe avec: 
elles. Elle ne croit plus, dès que le fe. 
tus a perdu la vie, elle conferve le pe. 
tit diametre , qu’elle a eu pluficurs heu. 

| res; 
(a) Obf. 251. heure 5$o4. 
Cb) Obf. 249. heure 432. obf. 257. heure: 
430. 


| 
| 
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tes avant l’obférvation . & toutes les hu 
meurs de Pœuf font chanvées dans une 
liqueur putride infupportable, an lieu, 
qu’il s’en feroit formé des membranes, 
des os , des vifceres , des chairs & des 
vaifleaux, fi le cœur avoit continué fes 
battemens. Les forces de la chaleur 
reftent au cœur, dont le fetus a peri, 
mais elles ne conftruifent plus, & ne 
font que détruire (c). 


4. La couleur du fans, & toutes les 
couleurs du fetus , dépendent de ce më. 
me mouvement du cœur. Primordiale. 


ment tout eft blanc, & cette couleur 


fubfifte, dès que le cœur a perdu {on 
mouvement. Pour le fans il paroit , 


 qu’enquittant la tranfparence , il adopte 


le jaune, & que c’eft {a premiere couleur. | 
Je lai vû jaune (4) dans les petits 
B 6 vaif 


(ce) Oëf. 142. heure 130. 
(4) Oëf. 35. heure 45. obf s1. heüre ça. 


 ebf.64-heure 69. obf 78. 79 & 80. heure 72.0bf. 


93. heure 93. obf. 98 heure 64. Lawcrsz 


* a déja remarqué , que le fang des vaifleaux 


ombilicaux pale d’un jaune pale à la couleur 
de rouille, & de celle ci au rouge, qui lui 
devient naturel p, 81. 


36 LA FIG VELNEUSE. 
vaiffeaux. dans le tems, qu’il étoit d’un 
rouge jaunatre & rouille, & mème d’un 
rouge vif dans les gros troncs du fetus 
& dela figure veineufe. Les vaifleaux , 
que l’œil nu trouve rouges » redevien- 
nent jaunes » quand on fe fert du microf- 
cope , & que les particules colorantes 
du fang font répandues fur un plus grand 
champ (e). 

Le fans conferve fa couleur jaune 
dans les tems mêmes , que la nature 
deftine à la couleur rouge » lorfque la 
poule s’aquite mal de fes devoirs, & 
que le poulet eft foible & retardé. 
Jai vu dans ces cas de langueur le jau- 
ne dominer dans les vaiffeaux [f] de 
Paire ombilicale , dans la figure veineu- 
fe [se], dans les troncs ombilicaux [h] 
& dans l'aorte mème & dans la veine 
cave [i]. Ileft commun de voir le fang 
dune couleur moyenne [k] entre Îe jau- 
ne & le rouge, il n’eft pas mème rare 
de voir dans le même vaifleau le fang 
rouge dans une partie de fa longueur, 

& 


Y Of. 77. 

1 Obf. 3. heure 55 & demi. 

7 Of. 35. 53. 134. 

7 Obf. 62.47. 

i] Off 37. heure 48. obf. 74. heure 72, 
‘k] Of 66. 67. heure 69. ob, 192. 


Saerions IV. 7 
& jaune dans l'autre [/1. Il naquiert 
à véritable couleur » que par l'action du 
cœur , qu’excite la chaleur. Ceft le troi- 
feme jour [#1], que les vaifleaux font 
d'un rouge vif. fai cru remarquer , que 
la rougeur domine plutôt dans les vaif- 
feaux fupérieurs ,que dans ceux des par- 
ties inférieures du fetus [| # |. 

Je me fuis attaché à fuivre la diffe. 
rence de la couleur du fang arteriel & 
du fang veineux. S'il fe conftatoit, que 
le fang arteriel du poulet eft plus rou- 
se, que le fang des veines , il feroit dé- 
montré, que cette prérogative , fouvent 
affirmée , neft pas l'effet de la refpira- 
tion : le poulet ne fauroit refpirer au 
milieu de fes eaux, & fon poumon va 
au fond de l’eau pendant tout le cours 
de lincubation. Mais l'expérience ne 
ma rien appris de facisfaifant. Jai vû 
des cas dans lefquels il ny a eu pref- 
que aucune difference [ o | entre le fang 
arteriel, &le fans veineux : j'en ai vû, où 


le 


L11 Of 42. & 44. heure 48. obf. 66. heure 
69. ohf. 273. heure 94. 

(m) Obf 69. heure 70. 
"RAT -ON 67 heure 69. 
tLolOf 236 heure 360. Mar TRE- 
JEAN p. r67. 168. 


38 LA FIG. VEINEUSE. 
le fang des arteres ombilicales m'a. 
paru d'un rouge plus obfcur, que celui 
des veines [ p ]: j'en ai vû, & d’avan-. 
tage, où le rouge du fang veineux m'a 
paru plus foncé & plus violet [ 9 ]. Mais 
je fuis porté à croire , que cette diffe- 
rence nait uniquement de laccumulationr 
des globules dans les veines : & je ne 
Vai plus revû, quand jai comparé des 
arteres à des veines aufli petites qu’el. 
les [ r |. | 
Le rouge du fang du poulet eft très 
vif & très animé, il Pelt trois jours [ : ] 
avant que le poumon ait paru, il left 
pendant que les poumons font d’une 
petitelle , qui n’a aucune proportion avec 
le corps de Panimal , que lartere du | 
poumon elt invifible , & que le poumon | 
va au fonds de Peau: ce n’eft donc pas 
le poumon qu'il faut regarder comme 
la 


a 

Cp1 Obf. 78. heure 72, obf. 224. heure 336. 

Cal Obf. 246. heure 408. obf. 241. 280. 
heure 384 obf. 281. heuré 446. LancLrey 
P. 148. 

Cr1 Obf 241. heure 384. 

Cs 1 La rougeur du fang commence à 36 
heures off. 24. eile eft parfaite à 70. obf. 659. 
Mais la premiere apparition du poumon 
nelt que de l'heure :38, obfi 138. 
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da caufe de la rougeur, ou comme Por- 


gane, où cette couleur fe forme. 
Je ne parlerai des vaifleaux ombili- 
caux , qu'en peu de mots.  L’obferva- 


tion la plus précoce d’entre les miennes 


eft de l'heure 4$ [#]. Je vis alors dans 


Paire veineufe deux vaifleaux, qui fe 
‘courboient en dehors, & qui faifoient 


une arcade pour remonter des deux co- 
tés de la tête : c’étoient les vaifleaux 
ombilicaux. M ALPIGHIT[ # ] lesa vûs 


à 40 heures ARISTOTE [x] en 


parle en mème tems, que du porn? fau- 
tillant ; il les appelle deux canaux vei- 
neux toytucux. | 

Ce font ces vaifleaux mêmes, qui dé- 
chirés dans leur état de tranfparence [»] 


ont été pris pour des ailes [2]. Ils font 


plus formés à 48 heures, & ils naïflenc 


du commencement de la queue : laorte 


fous 


Cé1 Of 35. 97. &c. 

Cul Epifi. Lf 12. append, f. 22e 

[x ] Hit. anim. L,. VL c. 3. 

Cy 1 Obf 47: 53. 

[21 Par Mazprcur Epifi.L.f. 8.9. 10. 
4 paroit affez , que ce ne font pas les ai- 


les, puifque ces efpeces de bras ne paroif- 


fent plus dans fes figures poftérieures en 
datte. 
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fous leur origine n’eft plus qu'un fleti 


[al 
On diftingue les aïteres ombilicales: 
des veines leurs compagnes à 66 heures: 
[é]: c’eft alors auffi , qu'on voit les: 
branches de la veine de ce nom anafto-. 
mofces [ « ] avec la veine en forme de: 
cœur. Le fang de cette veine revient: 
a la veine ombilicale, & au cœur du 
fetus, par une infinité de branches. A. 
90 heures l'aorte eft large & pleine de: 
fang dans la queue de l'animal [ 4]. 

J'ai fuivi la diftribution des vaif. 
feaux ombilicaux dans le poulet plus: 
avancé. L’artere ombilicale droite eft: 
toujours très petite [e], & fa com-. 
pagne du coté gauche eft de beaucoup! 
la plus grande [ f]. Ileft rare, que l’ar- | 
tere ombilicale droite foit un peu con: 
fiderable [g]. La veine eft unique &- 
craverfe le foie. Toutes les branches de 

| ces: 

[a] Of 77. heure 72. 

C&l Oùf. 63. & obf.69.heure 70. obf. 78. 
heure 72. obf. 85. heure 83 &c. 

Ce] Off 64. 67, 82. 

[Cd] Of. 88. 

Ce] Oëf. 261. heure 504. obf. 235. heure 
360. obf. 216. heure 312. obf. 201. heure 264, 
obf. 193 heure 240 

Lf1 Off. 224. &c. 

Lg] Obf. 241. keure 384. 
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ces troncs Le repandent fur Pamnios, 
fur les membranes du blanc de Pœuf [hls 
& furtout fur la membrane ombilicale : 
elles ne donnent rien au jaune, qui à 
{es vaifleaux particuliers [2]. Jai vû 
quelquefois la pulfation des arteres 
ombilicales [ k]. Les veines de ce nom 
font quelquefois d’une groffeur énorme , 
je les ai vûües d’une ligne de diametre 
à 438 heures (/]. Mais une grande 
partie en eft vuide , & échappe à la vûe 
vers la fin de la ponte [# |. 

Les vaifleaux ombilicaux, avec ceux 
du jaune , Pouraque & les inteftins [#] 
font compris vers la fin de lincubation 
dans un étui cylindrique [ o] membra- 
neux: qui s'attache au Jaune. 


Fh1 Of. 200. 208. 224. &. 
Ci] Obf. 240. heure 432 &c. 
Ce] Obf. 182. heure 216. obf. 241. heure 
C2] Obf.2651. 384 
* [mm] Obf 261. heure ç04. 
C7] Obf. 200. 108. 
Lol Obf. 200. 230. &c. 


SEC- 


a2 LE FETuSs. 


D ECC TÉTIONN 4 V0 


Le Fetus. 


LA premiere heure , que le fetus :: 
été vifible pour moi, na été que le 
douzieme (p] : je le reconnus par {3 
tête [ 9] placée au deflus du follicute 
du jaune, & à fa queuë , qui traverfoift 
ce follicule comme le diametre d’un Cer-- 
cle [r]. La longueur de ce petit ani. 
mal me parut de ro centiemes : le folle. 
cule en avoit douze [s], & le poulet 
étoit un peu plus court. Marp1 GHI 
croit avoir vu le fetus avant cette heure,, 
il Pa fait defliner à fix heures [:1:.8% 
mème avant l’incubation [#], mais je: 
n'ai pas été aufli heureux , que cet home: 
me illuftre. 

Pour avoir une bafe, fur laquelle je: 
puile conftruire une table des accroifle. 
mens du poulet, j'ai été obligé de come 
miencer par un terme arbitraire. J'ad= 
mets 4 centiemes pour la longueur du 


fetus 
[p7 Obf 2. ç. Cé } Appeud. E£ x, 
Ca] OBf 2, Lx] Append. À 2. 
Cr] On +. Epiff, L £, x. 


Os] Sect. III. 
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fetus à la premiere heure de l'incubation, 
c'eft trop admettre, mais il vaut mieux 
adopter une mefure , qui s’oppole au 
panchant , que Je pourrois avoir, de ren- 
dre les accroiffemens du fetus trop ra- 
pides. Je dis que 4 cent iemes font trop: 
cela me paroit évident » puifque le fe- 
tus à été invifible pour moi à fept heu- 
res : & que la vitefle des accroiflemens 
des premiers tems du fetus, exige une 
fort “grande proportion , entre le fetus 
de douze heures & celui d'une heure , 
puifque les douze heures qui s’écou- 
lent depuis les premieres douze heures , 


jufqu'à la vingt & quatrieme , ont 


ajouté 8 centiemes à la longueur du fe- 
tus, & lui en ont donné 18 au lieu de 


Jo. ce qui le double à peu près. 


Je pars donc de ce terme, que j'ai 


fixé dans un excès oppofé, à celui que 


je pourrois être tenté d'établir. À 18 
heures le fetus eft plus reconnoiffable 
à fa tête épaifle ; & à fa queue grele[ x ]: 


‘je n’en ai pas pris de mefure. À 19 heu 


tes je le trouvai au plus de 12 centic= 
mes [y], le follicule du jaune, qui en 
avoit 12, étant un peu plus long que 

Pembrion. 


[xl Opf. 5. Çy1 Obf ». 
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lembrion. À 23 heures le fetus fut de 
T4 ou 15 centiemes [ 3] & après les: 
24 heures complettes , il parut être de: 
18 [a] de ces parties : le demi cercle: 
au deflus de l’amnios ayant été de 72. 
& lamnios de 12, & le fetus ayant été 
un peu plus court, que ces deux lon- 
gueurs réünics. La tête de ce fetus étoit 


à peu près ovale, & deux lignes étroi_ 


tes paralleles traverfoient fa queue: el= 
les sécartoient à quelque diftance au 
deffus du bout de la queue, & termi- 
noïent l’animal par une efpece de fer de 
lance. 

À 31 heures & demi [b], la tête 
du fetus parut fendue , & repliéé , 
comme dans la figure 8 & 9 de Mar- 
PIGHI [c]. Ce port, aflez different 
de la véritable ftru@ure de la tête , me 
paroit naïitre de la nature un peu plus 
opaque des véficules du cerveau , qu’on 
apperçoit des deux cotés de la tête , au 
lieu que les membanes , qui compofent 
le crane, échappent aux yeux par leur 
tran{parence. 

À 36 heures [ 4] la tête étoit groffe 


encore 
C3] Of 12. Ca ] Of. 20. 
Lb] Off 2r. Lc] Dans l'appeudix: 
Fa] Of. Zd € 
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ncore & ovales & la queue mince : 
dont le follicule du jaune étoit traverfé, 
comme le cercle peut lètre par une chor- . 
de : la longueur de Pembrion peut 
iVoir 20 centiemes : elle me parut éga- 
le aux deux tiers de celle de di ne ” 
que je trouvai de 25. Le fetus étoit 
encore droit , & fon cou étoit fans cour- 
bure. 

À 40 heures [ e ] la tête commence 
à s'élargir, & à fe prolonger à angles 
droits avec la queue : les véficules ‘du 
cerveau font plus aflurées, & la tète 
imite aflez bien un trefle, dont la divi- 
fion n’eft pas bien profonde [ f]. 

: A 42 heures (g ) je trouvai une té- 
té ovale, en maflue, la queue droite 
& parcourue par des lignes de la même 
direttion. L'animal tout entier reprélen- 
te affez bien le vermifleau fpermatique. 
Cette figure de l’embrion eft tardive, 
comparativement à celle de 40 heures » 
& elle fe conferve aflez longtems dans 

Ai embrions retardés Ch). 
À 48 heures la cète étoit épaifle & ob- 
tufe . 

Cel Olf 29. 47. 

Cf] Marpraur append. f. 7. 8. 9. 

[ g 1 Of. 30. 

L# L'OHPS. 26.37. 41,50, 66. 
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tufe (i)3 mais elle fe tournoit tranfver. 
falement, contre le petit bout de l’œuf;, 
. & contre la main droite (4) de l’ob-- 
fervateur , elle étoit horizontale (/)) 
dans une partie des obfervations, &: 
panchée (m7) dans les autres. Le fetus: 
diminue tout d’un coup fous le nombril;, 
& n'eft plus qu'un filet: il nva paru ;, 
que les auteurs avoient pas aflez ex-- 
primé cette diminution fubite. Ce fut à 
cette heure , que je réuflis pour la pre 
miere fois à bien mefurer lembrion: ill 
étoit de 22 centiemes dans un œuf (#)» 
& de 30 dans un autre (o), dont Pac 
croiflement étoit plus regulier. 

Le fetus conferve cette figure prèss 
de 24 heures. A $9 heures fa longueur! 
fut de 3 $ centiemes [p]. La veine ju-- 
gulaire étoit vilible ; la nuque commen- 
çoit à fe retirer en arriere, & à deve-- 
nir courbe, mais la queue continuoiti 
encore quelque tems fans courbure. Ai 


GS 

Ci] Obf. 40. 43. 44. 

Ek] Depuis l'obf. 40. jufqu'à l'obf. 80 
cette poñtion s’eit foutenue affez conftamx 
ment. 

C/] Obf. 43, 44. 

Ex] Ohf 40. 80. &c. 

* [1 0". 40. Ê 
É 07] Off 44 Cp] OÙ 55 
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5ÿ heures il retiroit la queue vers la 
ête, mais la queue ne faifoit que peu 
Je chemin, au lieu que la cète en fai- 
oit beaucoup , pour fe rapprocher vers 
a queue, & pour fe replier fur la poi- 
rine. Le haut du cou recule en ar- 
ere, & le bas revenoit en avant (g). 
Un intervaile tranfparent fépare les te- 
sumes de la colonne des vertebres. 

À 7o heures les premieres ébauches 
des ailes (7 ? commencerent à paroi= 
tres & quelque fois mème celles des 
jambes. Je diftinguai, à la tête, les véficu- 
les du cerveau, ‘de bec, celle du front, 
& celle de loccipur. À 72 heures em. 
brion le plus court fut de 35 (5) cen- 
tiemes , & le plus long de 46(# ). 
A 7$ heures(u) le fetus étendu fe 
trouva de 4$ centiemes ; à 83 (x) de 
73 4 90. (y) de 56; à 91 (3) de 
60. La nuque fe courbe de plus en plus, 
& ce n’eft plus le milieu de la cète , 
qui termine la hauteur de Panimal , c’eft 

la 


Ua) Of. 61. 6%, 71, 72. 74,80. 82. 
O6. &c. 


a Of. 69. & à 72 heures obf. 78. 


) Of. 74 (x) Obf:85. 
HE 80. (y ) Obf. 83. 


) Of. 83. (z) Obf. 90. 
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la partie convexe de la nuque( a). La 
queue eft prefque contigue à la tête. 
À 56 heures, ou à quatre jours com-- 
plets , lPembrion étoit parvenu à 66 
(b) centiemes » & unautre, le plus pe-- 
tit de fes contemporains, à 41 ë C’eftt 
a cette heure, que le foie (d) com-- 
mernce à paroitre, mais {a mollefle mu. 
queufe a befoin de l'acide du vinaigre. 
pour prendre quelque folidité. 

Le fetus continue de fe courber, & 
la tête fe rapproche du nombril ; les piedss 
& la queue fe retirent vers la tète (e)l. 
Le cerveau eft fluide à 120 heures (f)., 
& le crane ne fait qu'une bulle tran£: 
parente (g): les tesumens, les chairss, 
& Îles os, qui couvriront la poitrine , neë 
ont encore qu’une membrane à peine 
vifible. Je vis pour la premiere fois Je 
commencement du rectum, fait en trik 
dent (h ): ce font les caecums réüniss 
au-corps du boyau. La plus crande lens 

gucutl 

(a) Obf. 84. ç0. 91. 100. 103. ‘ 

(D) Obf 104. Ce) Obf. 95. 

Cd). Obf. 104 & to9. 110.113. 

Ce) OBf. 109. heure 107. ch]. 110. 111, 1133 
TILiIIN EIOUr20. 
f)'Voyez l'obf. 143. 

g) Obf. 122. 126. 
b) Obf. 126, 146 


à 
€ 
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eur de lembrion fut de 91 centiemes 
(i),& la plus petite de 60 (k ). 

À 137 heures le fetus s’agita (/), 
& le premier mouvement fpontane {e fit 
appercevoir. À 138 heures je découvris le 
poumon (#7), & l’eftomac(n). À 142 
heures je vis d’autres inteftins (o ), 
les reins (p )> & le bec fupérieur (q). 
À 144 heures la plus grande longueur 
du fetus fut au deffus de 100 centiemes 
Cr), & la plus petitede 71 (5). À 168 
heures le cerveau étoit muqueux (#4), la 
grande longueur du fetus de 117 (4), 
& la plus petite de 93 (x). 

Les cotes commencent à s’avancer de. 
puis le dos avant la fin du huitieme 
jour : pendant que la partie antérieure 
de la poitrine n’eft formée , que par des 

MEMS 


(8) Obf. 123. : ÉD OR se 145. 
(&) Obf. 125. c'étoit (r) Of. 14 
très petit œuf. (5). Of. _. ‘Autre 


DO 131. & 133: : petit œuf de la mé- 
Ca) Oùf. 133. & 144. me poule que un. k. 
HRÉPAS. 146. ; (£) Of. 155+ 1844 
(a) Obf 133. & 140. (x) Où. 167. 

145. Cx) Obf. 159. C’étoit 
(o) Of. I40. 146. encore un des petits 
DUO" 140: 143. œufs de la poule 

AAA x. 146, BE. 


Men, fix la form. du poules, Tom. Il. 
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membranes. Dans le mème tems les par 
ties inférieures de l’embrion grandif-- 
fent, & leur proportion aux parties: 
inférieures - devient plus grande. A. 
vant le huitieme jour la tête pañloit de: 
beaucoup la longueur de la partie infe-- 
rieure, & à 187 heures (x*}) la tête: 
étoit au refte du corps comme 42 à! 
87. Mais depuis ce tems là les vifceres; 
du bas ventre , & les extrèmités inférieu-- 
res , croiflent plus qu'auparavant. 

À 190 heures le fetus ouvritle bec dans: 
les eaux de Pamnios » & parut chercher à: 
avaler (y). Je vis de la chair fur lai 
poitrine. La plus grande longueur du 
poulet à 192 heures {e trouva de 127 (a)! 
&la plus petite de 97 Ca). 

A 194 heures le fternum commença à4 
paroitre ( b). À 210 les cotes fe trou=! 
verent dans leur perfection (c), & les 
bec s’ouvrit encore à plufieurs repris 
fes ; il étoit plus avancé à 216 heures ;! 
& un cal,plus dur que le cartilage , armoit# 
fa moitié fupérieure (d). A la mème heu. 
re le plus grand des fetus fut de 142: 
centiemes À (Ce), & le plus petit des 


125 
(x*) Obf. 164. (Bb) Off. 173. 
(>) Obf: 166. (ce) Of. 175. 
(z) Obf. 171. (4) Obf.179. 


(a) Oùf. 276. Ce) ‘Of: 182. 
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125 Cf). Je découvris pour la premie- 
re fois la véficule du fiel (g). vs 

À 236 heures la bile fe trouva déja 
verte Ch), & le fetus tiré de fes men. 
branes s’agita avec violence (;). A 240 
heures les plumes commencerent à pouf. 
ler (k), & le crane étoit devenu carti. 
lagineux (2) je vis aufi les capfules 
renales (#1). Le plus grand des fetus 
avoit 153 (#7) centiemes, & le plus 
pêtit 120 (o). 

À 264 heures le plus grand des em- 
brions eut 208 À (p}) de longs & le 
plus petit 168 (a). Les yeux étoient ex 
trèmement orands ; mais Jen parlerai 
dans un autre endroit Cr). 

_ À 288 heures les cotes recouvroient 
entierement les poumons Cs}): la plus 
grande longueur du fetus étoit de 2 pou- 
ces. (#) & la plus petite de 125 (uw). 

C 2 À 


CF) Of 1871. C’eft en- (#) Of. 190: & de 
Core un autre œuf 160. obf: 193, 
de la poule BB. Ca) Obf 191. 400! 


(8) Off 187. (p) Off 20e. 

CH) OP. r8e. - : Ca.) OBfPa0r: 

(2) Of. res. Cr) Obf 190. &fe@., 
CÆ) Of 182, 1940. (5) Of 208. 2rr. 
C2) Off. 180, (4) Obf 2ro. 


(#7) Ibid, (x) Obf 208, 209. 
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À 312 heures le plus grand des embrions 
parvint à 234 centiemes (x), & le plus 
petit à 204 & Cy). 

A 331 heures je diftinguai la rate à 
coté de l’eftomac (2), & le poumoti 
commenca de s’attacher à la poitrine (a). 
La plus grande longueur du fetus de 336 
heures fut encore de 250 centiemes (b ), 
une autre de 234 (b*), &la plus peti- 
te de 138 (c), ce qui fait a la vérité Ut 
dévélopement retarde. 

À 355 heures le poulet parut cher 
cher de l'air, il ouvrit le, bec plufieurs 
fois & le referma (4). La plus grande 
longeur du fetus de 360 heures fut de 
asx parties, Ç(e), &la plus petite de: 
187E CS) | 1 

Vers ces tems là un tiffu cellulaire ate: 
tache le foie & le poumon aux membras, 
nes voifines (g). Le plus grand fetusi 
de 16 jours complets fut de 316 cent! 

Z + 


ER 


(æ) Obf. 216. le pou- (ce) Obf. 225. 
let278.étoitde217. (Cd) Obf. 231. 238% 

(y) Obf. 216. 247. 248. 25L RC 

(z) Obf. 219.230.236, (Ce) Obf, 234. 

[a] Obf. 220. 233. Cf) Obf. 235. 

{ b] Où]. 228. (g) Obj. 2384 

Eé*] Obf, 279: | 
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5 (g*}) une autre de 300 Ch) & Je 
plus petit de 217 (i). 
_ À 408 heures le plus grand des em- 
brions eut 334 centiemes de longueur (k), 
& le plus peut 300 (/). 

À 432 heures la plus grande taille fut de 
3$1 À centiemes (#), ce qui fait un 
cru extraodinaire. Le plus petit des fetus 
fat encore de 300 eentiemes (#1). 

- À 4S1I heures ÿentendis pour la pre- 
miere fois piauler le poulet (0). A 456 
heures le fetus fut encore de 350 & de 
351 2 (p). Vers ces tems là les mem- 
branes de la coque, & l’ombilicale 1e 
preflent contre le fetus. | 

Depuis cetems là, & mème depuis Île 
I8 jour, les accroiflemens deviennent 
plus lents. À 480 heures les deux lon- 
gueurs extrèmes furent de 376 1 (a) 
& de 350 (r). Le poulet fe fit encore 
une fois entendre dans l'œuf même (s}, 
fans qu'il y eut de felure. 


Ca à 
| (g*) Off 280. {n) Of. 249: 
Ch) Of. 239. Co) #0 Aer 
Ci) Oëf. 220. Cp) Obf. 281.262; 
CE) Où 2464 (a) Oùf: 267. 
(4) Obf. 245. Cr) Obf 256. 


G) Obf. 250. (5) Obf 257. 
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_ À soc heures le fetus fut de 468 par-. 
ties (4) & un autre de $or heures alla: 


jufqu’à 400 (4). Le poulet éclos: de- 


puis 24 heures ne pañla pas 417 centie- 


mes (x), & un poulet de 40 jours s’eft 
trouvé de $ pouces de longueur (y ). 
Qu'il me foit permis à cette heure de 


faire quelques réflexions fur les accroif-. 


femens du fetus, que je viens d’expoler. 
Le premier terme eft de 4 centiemes, 


& le dernier, à $or heures de 400. IL. 


paroit paf là, que tout laccroiflement de 
la longueur du fetus, dans les 21 jours 
de lincubation , va au centuples & que 
la mañlé entiere d’un fetus d’une heure, 
cit à la mañie d’un fetus de 21 jours ; 


comme I. à 100,00.00. Le fetus aquiert | 


par confequent en 21 jours une malle 
d’un million de fois plus grande.  j 
Je pañe aux accroiffemens particuliers 


de chaque jour. Le fetus ayant 4 cen- | 


tiemes dans fon commencement, & 18 


au 


[#7] Of. 265. 

C1 Off 260. Un autre fetus de 504 heu- 
res ne pañla pas 362 un quart de centiemes 
obf. 261. | 

[x]Obf. 263. Un autre n’en à Eu que 350. 
obf 282. 


Ly1 Où 270. 


SGrr ONU, ” NN 
au bout de 24 heures, les deux cubes de 
ces nombres, qui font 64 & 5632, ex- 
primeront la proportion des mafles d’un 
etus de la premiere heure, & d’un fetus 
d'un jour. Comme ces cubes font en- 
tr'eux comme I. & S$8$. on trouve» que 
le fetus eft devenu » dans les prenueres 
2A heures de l'incubation , 88 fois plus 
grand, qu'il n’étoit. 

Au bout du fecond jour le fetus s’eft 
trouvé long de 30 centiemes. Le cube 
de ce nombre, qui eft 27000, comparé 
au cube du fetus de 24 heures, qui eft 
‘832, donne la raifon de la mafle du 
fetus de 24 heures, à la mañle du fetus 
de 48. Cette proportion elt un peu 
moins que quintuple , & par confequent 
Paccroiffement du fecond jour ne va pas 
tout à fait, jufqu'à rendre le fetus cinq 
fois plus grand. | 

La longueur du fetus de trois jours 
revolus étant de 46 centièmes, le cube 
de ce nombre 97336 eft au cube de la 
longueur du jour précedent ( 27000 ) 
comme le fetus de deux jours à celui de 
trois. Cette proportion donne laccroif- 
fement du troifieme jour au deflous du 
quadruple. 

La longueur d’un fetus de 96 heures 
‘a C 4 étant 
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étant de 66, le cube de ce nombre 
287496, eft au cube précedent 97336 


gomme la proportion du fetus de 72 heu- 
res au fetus de 96. L’accroiflement di. 


quatrieme jour eft donc au deflous du 
triple. 

Après cinq jours lembrion a eu 91 
eentiemes de long. Le cube de ce nom- 
bre 753571 eft au cube de Ja longueur 
du quatrieme jour 287496, comme la 


mañle du fetus de cinq jours à celle du 


fetus de quatre: cette raïon eft de beau- 
coup plus petite, que la raifon triple, 
elle approche de 10 5 à 4. | 

Le plus grand des embrions du fixie- 
me jour complet a été de 100 centie- 
mes. Le cube de ce nombre 1000000 eit 
au cube 753971 comme la mafle du 
fetus de fix jours, à la mañle du fetus de 
cinq. Cette proportion donne Paccroif- 
fement du fixieme jour à peu près de 10 à 
7 3 ou de 4 à 3. 

À la fin du feptieme jour la loñigueur 
du fetus a été de 117 centiemes. Le cu- 
be de ce nombre eft 1601613, ce qui 
donne un accroiflement extraordinaire 
pour le feptieme jour; il vaà {$ ou à 
2, ce qui pafle la proportion de 3 à 2. 

La 
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La longueur du fetus, que j'ai mefuré, 
éft extraordinairement grande. Un autre 
du même jour, n’a été que de93, un 
autre de 170 heures de 108 À, un troi. 
fième de 186 heures n’a pas pañlé les 
117. Ces cafualités dérangent la pro- 
ereffion des accroïflemens ; à moins qu’on 
ne prenne le milieu fur un bien grand 
nombre d’obfervations. 

Je mets la longueur du fetus de 192 
heures à 127, en y ajoutant un tiers de 
centieme pour la facilité du calcul. Le 
cube de ce nombre 2107152 compaté 
au cube précedent 1601613 donne les 
mafñles des fetus du feptieme jour; & du 
huitieme » dans la raifon de 21 à 16. 
Cette raïfon eft bien au deflous de celle 
de. à 2. | 

- La longueur du neuvieme jour eft de 
143 centiemes. Le cube en eft 2924207, 
ce qui donne les mafles des embrions du 
neuvieme jour & du huitieme comme 
29 & 21. Cette raïfon eft toujours au 
deflous de celle de 3 à 2. 

Le fetus du dixieme jour s’eft trouvé 
de 1$$ centiemes. Le cube de ce nom- 
bre elt 3581577: comparé avec le cube 
précedent 2924207, il donne laccroiffe- 
ment du dixieme jour à peu près de 36 
C5 à 29, 
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à 295 ce qui fait prefque la raïlon de 
7 à S» plus petite que 3 à 2. 
L’embrion le plus avancé du onziemes 
jour eft de 208 , ce cru eft extraordii. 
naire, &'pañle de beaucoup celui des 
jours précedens. Pour ne pas dérange 
la progreflion, je me fuis rapproché di 
Ja longueur d’un fetus de 261 heures: 
elle étoit de 168, ce qui revient mieux 
à la marche de Ia nature. En effet di 
deux fetus de 261 heures l’un a été di 
168 (3) & l’autre de 160 (a). Un 
autre fetus de 263 heures n’a pas pañlé r 51 
Æ Cb)» un embrion de 270 heures sel 
trouvé de 142 2 (c), deux autres di 
285 heures de 160 (d) & de 200(e)1 
& le plus grand des fetus de 289 heu 
res, plus avancé d’un jour , que celui di 
onze jours, que je rejette, n’a pas pañl 
les 200 (f) centiemes, Avec cette cott 
rection le cube de 168, qui eft 47416221 
‘eft au cube précedent 3581577, pas tou 
à fait tomme 7 à $. ce qui fait un at 


croif! 
Ez] Off 197. [47] Obf. 204. 
[a] Cbf 2556. Ce] Obf. 206. 


: L 4] Obj. 198. Cf] Obf. 210. 
. c] Of. 202. | 


ï: 
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croiffement proportionné à celui du jour 
précedent. 

& À 12 jours le plus grand des embrions 
a été de deux pouces (f*), comme je 
viens de le marquer. Son cube 8000, 000, 
elt au cube 4741632 comme 8o à 48, 
ou comme 5 à 3 à peu près, ce qui 
donne une raifon un peu trop grande. 

Le fetus de 13 jours étoit de 234, 
mais cette longueur eft exceffive, puit 
que les poulets des heures les plus voi. 
fines de 312 fe font trouvés générale- 
ment beaucoup plus petits. A 309 heu. 
res trois fetus {e font trouvés de 208 
D 'Ca)::de 195. (b}) & de 210 À 
[il À 316 heures lembrion n’a pas 
pañlé 204 ! [41 &ila fallu fauter un 
jour entier pour retrouver à 336 heu- 
res , dans le plus avancé des embrions » 
les mèmes 234 [ /1 centiemes. Jai donc 
cru devoir prendre le milieu entre 234 
& 200 pour la longueur ordinaire de 
Pembrion de 13 jours. Cette mefure de 
217 centiemes donne un cube de 10, 


C 6 HNSES 


ET" ] Ü a été de 26 [Ci] Of 214. 
. Hgnesdans l’obf278, [k] Obf 218. 


C8] Obf. 2r2. [21 Of 228. 
Ch] Of 213. " k 
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219, 313, qui eft au cube de 12 jouts 


\ 


comme 10 à 8, ou comme $ à 4, ce 
qui va être la proportion conftante des 


jours de Pincubation, qui nous reftent 


à calculer. 

Le fetus de r4 jours étoit donc de 234, 
& de 250 L/*]. Le cube du premier de 
ces nombres , plus proportionné aux au- 
tres obfervations,fait 12821:904 il eft au 
cube de 13 jours prefquecomme 13 à 10; 
ce qui fait une raifon peu differente de 
celle de $ à 4. | 

Au boutdu 15 jour le fetus a été de 251 
centiemes. Le cube de ce nombre eft 


15, 8139 251 il eft au cube de 14 jours . 


32, $21, 904; comme 16 à 13, ce qui 
donne une raifon plus petite que la pré 
cedente. 

À la fn du 16 jour je trouvai un fe- 
tus trop avancé » & trop éloigné des me- 


{ures des heures les plus voifines. Les : 


autres mefures du 16 jour ne vont qu’à 


o17 (m), 291 & Cu), & 275 Co). 


e préfere la longueur moyenne 275. 5on. 


cube eft 20896875. Sa raïon au cube 
précedent elt à peu pres de. 21. à 161 
k elle 


2% Of. 279: (x) Of 241. 
Çm) Of. 240. (o) Oùf. 238. 
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e ne s'éloigne pas decelle de $ à 4. 
À la fin du 17 jour la longueur mo- 
nne du fetus a été de 317 centiemes. 
cube de ce nombre eft 31855013, 
eft au cube précedent comme 32 à 
|, cette raifon eft bien grande, elle 
proche de celle de 3 à 2. 

À ja £n du 18 jour le fetus a été de 
26. Le cube 34,645,976> elt au cube 
18sso1z prefque comme 35 à 32 ou 
mme 7 à 6 #, 

À 19 jours le fetus a été de 3$1 2» 
de 353, prenant le cube de 352 on 
ouve 43,614,208 , ce qui donne Pac- 
oiffement de ce jour dans la raïfon 
e 44 à 39 à peu près: railon qui ap= 
roche de celle de 6} à 5. 

À 20 jours le fetus fut de 377. Le cube 
n eft 53»582,633 , qui, comparé au 
ube précedent 43614208, donne la rai- 
on du fetus de 20 jour à celui de 19 
omme $4 à 44» Ou 27 à 22; raifon 
ui approche de celle de $ £ à 4 2. 

À 21 jours le plus grand des fetus a 
u 4 pouces complets. Le cube de ce 
1ombre eft 64, 000, 000, il eft au cube 
récedent comme 64 à 54 à peu prés) 
& 1e rapproche de la raifon de 6 à 5. 
L’accroiffement entier des premiers 

| 4O jours 
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40 jours du poulet éclos va à $ poil 
ces : le cube de cette longueur eff 
12$,009,000, il eft au cube de 4 pou 
ces dans une raifon un peu moindre 
que la raïfon double. En partageant ce 
accroiflement écalement entre les 4 
jours, on trouve un vingtieme pour lac 
croiffement de chacun de ces jours. 

En arrangeant tous ces accroïflemenss 

j'en forme la table fuivante. 

L’accroiflement du premier 


jourselt. de’ à »- - -  1à88 
Celui du fecond jour de - x à Sf 
Celui du troifieme un peu moins 

que de : S = 1 à 4! 
Celui du quatrieme & cinquie- | 
me moins que de - - 1 à 7 


Celui du fixieme , feptieme, : À 
huitieme, neuvieme, dixie- 
me, onzieme & douzieme, 


autour de = Soire 3. a 0 
Celui du trezieme, quator- 

zieme , quinzieme dixfep- 
 tieme» jufqu'au vingtieme, | 
autour de Ë RTS s à 44 
Celui du vinot & unieme &: - 644 


Celui des quarante premiers 
jours du poulet éclos , en comp- 
tant les accroïffemens pour 
égaux de = . = 20492 
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Je conviens, que cette table n’eft pas 
parfaite, malgré les. modifications ; que 
je lui ai données, pour la rendre regu- 
liere: je concois mème, que fur d’au- 
tres obfervations + on en pouroit conf- 
truire une autre toute differente. Mais 
il eft également averé, que les accroif- 
femens des premiers tems du fetus font 
extrèmement rapides, qu'ils diminuent 
extrèmement dès le fecond jour, & qu’ils 
vont toujours en diminuant, jufqu’à la 
fin du cru de Panimal. L’accroiflement 
du dernier jour de lincubation, eft à 
celui du premier comme $ à 528; ou 
comme — à 100: & les accroiflemens 
des 40 premiers jours du poulet éclos font, 
à Paccroiflement le plus foible du poulet 
enfermé dans l'œuf, comme -£ à un #, 
Ou comme 6 à 20. 

La mème regle regne fur tout le fiftè. 
me des animaux & des vescetaux, & dans 
Phomme mème Paccroiflement du fetis 
furpañle infiniment celui de lenfant, qui 
refpire, & qui eft expolé à Pair. 
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64. LE CoEur. 
SECTION VI. 
Le Cœur. 


Comme le dévéloppement de cet 
important organe a été l’occafion de 
toutes mes recherches fur l'œuf, on ne 
fera pas furpris, que j'entre daus un. 
plus grand détail fur l’objet principal de 
mes expériences. On fera peut ètre plus 
facile à cet égard, quand on voudra 
bien confiderer les erreurs anatomiques 
des plus grands auteurs , qu’il a failu 
redrefler ; & qu’on fera attention à Pin- 
fluence, que le dévélopement du cœur 
doit avoir {ur tout le fiftéme de la for- 
mation des parties des animaux. 


& 
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La premiere trace que j'aie vû du 
cœur , a été à 48 heures (p ) : il bat: 
toit. Mais il étoit encore ou blanc, ou 
tranfparent : aufli n’en voyoit on que 
les alternatives du mouvement & du re- 
pos de la partie antérieure de l’embrion. 

Dans 


Cp ) Of 37, sjoutez les obf 43. 48. 
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ans ‘un autre fetus (q) , du mème 
re, je diftinguai & le mouvement du 
eur, & fa fioure ronde, qui devint un 
éritable canal courbe , quand j'en eus 
nlevé les membranes. Le cœur entier 
voit l’air d’un fer à cheval, ou celui 
une parabole, dont le fommet étoit 
lacé en avant , devant le fetus, & dont 
s deux jambes rentroient dans fa pois 
ine. De ces jambes l’inférieure étoit 
orizontale , & la fupérieure étoit ar- 
uée , & convexe contre la tête. Dans 
n troifieme embrion de la mème heu- 
>, les battemens du cœur parurent en- 
re (x) plus évidemment. Je n’en 
irai pas d'avantage ici, pour ne pas 
niber dans les repétitions » & j'expo- 
tai, fur chaque partie du cœur » le re- 
iltat de mes expériences. 

Les trois premiers jours le cœur avan- 
> horizontalement , & s’éloione des ver- 
bres ( 5)» ce tems fini, la tète {e rap- 
roche de la poitrine , & le cœur fe 
iche ; il eft compris alors dans Pangle, 
ue fait la partie fupérieure du cou a- 


vec 
2) Obf. 40. 
r) Obf. 45. 
5) Obf. 74. 88: 152. 114. 
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vec l’inférieure & la poitrine (+). 

Le cœur 1eft jamais à découvert3} 
quoiqu'il paroifle ètre nu les premierss 
jouts (4). Je nai jamais manqué des 
trouver les membranes, qui le renfets 
ment , & qui defcendent de lintervallez 
des deux véficules roftrales , pour s'at= 
tacher à la poitrine. Je les ai vües oui 
dans Peau claire, oumieux encore a 
prés avoir plongé le cœur dans le vis 
naigre, ou dans lefprit de vin :. il fautt 
en dépouiller le cœur pour le voir à 
découvert. C’eit ce que j'ai vû conftameh 
ment, & dès la 48 heure (x), & dansi 
mes obfervations poftérieures (y ). 

Les auteurs , qui ont placé la rent 
trée du cœur dans Ja poitrine , ou lé 
commencement des membranes qui le: 
Couvrent , au cinquieme (23), feptiez 

me 

(#) Marricnra cru eneffet, que le cœurs 
de l’embrion étoit placé au dehors de la. 
poitrine dans ces premiers tems £. 7. pe 


8. MAïTREJEA N» afoutenu avec rais 
fon le contraire p. 122, &c. 

(x) Oùf 77. heure 72. obf. 163. 104. heure 
96. obf. 109. heure 107. obf: 118. heure 
118. obf. 126. heure 120. 

(x) Obf. 40. 4. 

(y) Obf. +9. heure ç1.obf sr. heure 4, obfe 
69. 77. 80. 89. 91. 96. 98. 104. 

(2) ALDROVANDE D. 217. 


k. 
: 


SÉCLLON, VE 17 » 7 


me (a) ,ouhuitieme ( b ) jour , ont ap- 
paremment voulu nous apprendre ; que 
les técumens de la poitrine étoient de- 
venus plus épais ces jours là (c). 

En examinant cette membrané de plus 
près, jai trouvé, qu’elle part de lin- 
tervalle des véficules roftrales , qu’elle 
remplit tout l'intervalle entre la pointe 
du mufeau de lanimal, le pli du cou 
& la poitrine; qu’elle étoit large de 9 
centiemes le quatrieme jour, & un peu 
moius longue ( d). Pour le péricarde, 
qui eft fort mince dans les oifeaux, jai 
cru en voir une ébauche à 144 heures (e) » 
mais il n’eft bien conftaté, que bien 
avant dans l’'incubation (f). 


Ca) Laxcrsr p. 8<. 

(b) SNAPE P. 22. 

(ce) Il eft fur, qu'ils ont placé ce change- 
ment même un peutroptard. Faitrou- 
vé beaucoup de tégumens à la poitrine à 
141 heures. obf: 138. & la poitrine fer- 
mée par des membranes à 142 heures 

,  obf. 140. 

(Cd) Obf. 105. 

Ce) Obf. 146. 

(f) À 406. heures obf. 244. 
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$. II. Les Oreillettes. 


La veine cave n’eft pas vifible danss 
les premiers commencemens du fetus,, 
elle left pourtant d’aflez bonne heure 
On la voit alors continuée avec la vers: 
ne ombilicale, dont le tronc pañle part 
le foie , & dont le diametre eft desi 
lors très confiderable : dans ces tems lat 

elle eft placée plus profondement & plus 
antérieurement , que l’aorte, qui lui cite 
parallele , & elle fait un petit arc de cer 
cle (g) parallele au cœur, quand le fest 
tus eft plus avancé Ch). 

Cette veine donne naifänce C: ) danse 
. 13 poitrine à une branche, qui fe divifel 
tout de fuite, & dont l’une des divifions# 
eit Sels , mais dont lautre re 
monte à la tête, & dont les rameaux 
font fort apparens fous les tégumense 
Cette branche devient dans le poulet Ja 
fouclaviere & la jugulaire. 


Au 


(g) Of. de heure wo. obf. 70—80 heure 724 
of. 88. heure 90. obf. 102. 103. heure 964 

(Ch) Obj. 88. heure 50. obf. so heure or. obf* 
102. 103. heure 96. ob. 100. heure 108. 
obf. 111. heure 113. obf. 114 116. 

(i) A s9 heures obf $6. 
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Au deffus (4) de cette veines letronc. 
e la veine cave fe termine par un élar- 
iffement (1) émouflé, qui fe prolonge 
ranfverfalement en devant, & qui mème 
incline (#7) un peu au deflous de la 
igne horizontale. Toute la portion de 
a veine cave, qui eft au deffus de la bran- 
che, dont je viens de parler, bat, & 
ournit le fang au ventricule , c’eft l’o- 
feillette encore unique, elle eft bien fu 
fement une continuanon (#7) de la 
veine ombilicale , & de la veine cave, 

& 


(Kk) Off. 72. 78. 80. heure 72. obf. 88 heure 

| 90. obf. 91. 92. 93, 102. 106. III. 113. 
MAT T2 E; | 

(2) Obf. 71. heure 72, obf, 72. 78. 85. 100. 

(m) Obf. s6. heure 59. pEf. 63. heure 66. obf. 
77.78. 80. heure 72. obf. 8s. heure 83. 
obf. 930. heure 91. obf. 94. heure 92. ob}. 
274. heure 94. obf. 102. 103. heure 96. 
obf. 110. heure 108 obf. x13. heure 114. 
obf: zx. heure 116. obf. 121 heure 119. 

(#7) Obf. 40. heure 48. ob]. 48. heure ço. obf. 
49. heure $1.0bf.6:.heure 66.0obf.68.heure 
63. obf. 69. heure 70. obf. 7o—80. heure 
72. 0h]. 82. 83. heure 75. obf, 84. heure 
80. obf. 87. heure 88.0obf. 91. 92. heure 
92: ob]. 98. 99. heure 96. obf, 103. heure 
96.obf. 104. heure 102. obf. 151. heure 
110, obf.132.heure 135.0b/156.heure 158. 
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& elle n’elt pas encore féparée de’ cettes 
veine (o). 

Vers la fin du troifieme jour cette 
tête de la veine cave fe trouve pluss 
‘large, & un intervalle blanchatre f{é= 
pare alors l’oreillette du refte de la veis 
ne (p). Les deux oreillettes n’en for= 
ment alors qu’une ; c’eft un fac, dontt 
la plus grande largeur va du coté droitt 
du fetus au coté gauche (a): il eft pla 
cé fur le haut de la bafe du cœur ( r }e 

Vers lheure 96, ou vers la fin du 
quatrieme jour, on diftingue dans cettes 
oreillette deux demi cercles, en la res: 
gardant à Ja maniere ordinaire par le: 
coté droit du fetus. De ces deux 
demi cercles le plus poftérieur & 
le plus voifin des vertebres (5), efll 
le plus grand, il termine l’oreillette. Les 

plus® 

\ 

(o) Oëf. $4. heure #7. obf. 61. heure 6<. # 
(p) Obf. 67. heure 69. of. xx I. 113. 121.08 
(g) Obf 69: heure 70. ohf, 78. 79. beurs 73% 
obf. 88. heure 90. @bf. so. heure or. obf. 

106. heure 97. Œe t12. heure 104. obf 

113. heure 114.0b/, 114, 121, 124, 12 98 

VE TE D'EUX 135 138. 150 h 
Cr) OBf z14. 121, &C. | 
C5) Of. 103. 1d4 109. 123, 127. kg 


SECTION VI #T 
plus sntérieur (#) eft le plus petit, & 
partage Poreillette comme une efpece de 
cloifon. Ce font là les premieres traces 
de la féparation des deux  orcillettes. 
Celle qu'on appelle gauche, eft la plus 
zrande , elle déborde loreillette droite 
ar derriere. Celle-ci, qui eft la plus 
etite , {€ termine par une demi lune, 
jui eff comprife dans la largeur de l’o- 
aillette gauche. La veine cave (4), 
% le canal auriculaire (x) s’inferent 
ans l'intervalle des deux oreillettes. 

Dans le mème tems on découvre auf 
ie difference entre les deux orcillet= 
es, en les regardant par le coté gau- 
he du fetus. Celle qui fera la gauche , 
ovale , elle eft ample ( y }, plus gtran- 
le que l’autre, & déborde le canal au- 
iculaire. 


À 


?) Obf 127. 

4) Obf. 103. 177. 

æ) Obf. 110. 114. 124. 

ÿ) Off. Tor. 102. heure 96, obf. 109. heure 

» 101, ob}. 110 heure 108. obf. 113. heure 
A1d. obf. 114 1164 127. 120. 138. 146, 
147. 1ç0. Je ne vois pas la raifon ; qui 
a porté La x crs1 à dire, que l'oreillette : 
gauche ne paroit que L anzieme jour. 
BP. 36. 


#2  $: Il Les OREILLETTES. 


À la fin du quatrieme jour, & après 
cette Cpoque ; les deux oreillettes Le 16: 
parent toujours plus de la veine cavee 
(23), & du canal auriculaire, elles déi 
bordent (4) ces deux vaifleaux , & sé: 
levent des deux cotés de la bafe du cœur 
par un fommet pointu (). Toute loi 
reillette, ou le refervoir réüni de loreill. 
lette droite & de la gauche , paroit ax 
lors comme un fac à deux cornes pois 
tues (c). Chacun de ces fommets a 
goute de fang (4) féparée : le bord de l’uu 
ne & l’autre oreillette paroit alors den: 
telé Ce) 

Bientôt après , & mème en mêmes 
tems » l'intervalle des deux. oreillettess 
| devient 


(z) Oëf. 100. 194. heure 96. oBf° 106. heures 
97. ob], 110. heure 108. of. 1rr. heures 
110. Obf. 114. 123. | 

(a) Obf. 113. heure 114 &c. 

(à) Obf. 69. heure 70. obf 108. heure 1044 
obf. 110. heure 108. obf. 114. heure 1 160 
obf. 124. 127. heure 120. off! 129. heures 
126. 0h]. 132. heure 135. obft 135. 1384 
1ç0. 

Cc) Off. 127. 149. &c. 

Cd) Of. 1tx. 121, 140. | 

(e) Obf 112. heure 114, 0bf. 129, heure 1264 
ob]. 138, 150. 


]! 
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devient blanc (f): le cœur étant deve- 
nu , précifément dans cette époque » per- 
pendiculaire de tranfverfal, qu'il avoit 
été, & fa pointe s'étant logée entre les 
deux lobes du foie (g), l’oreillette droi- 
te déborde le cœur du coté droit de 
Paorte, & l'oreillette gauche le déborde 
à gauche de lartere pulmonaire. Dès 
lors elles font bien diftinctes ( h ), & 
elles ne ‘changent prefque plus. Il pa- 
xoit feulement , que Poreillette droit 
croit plus que fa compagne , puifqu’elle 
eft plus petite qu’elle dans le fetus, & 
plus grande dans l'animal adulte. fai 
trouvé pourtant l'oreillette gauche plus 
grande que la droite le feptieme (5) 
le huitieme (k), le dixieme ( Z ), 
D le 
(f) Off. 116. heure 117. ob]. 123. 126. heure 
120, 0Jb. 152. 177. 
(g ) Obf. 108. heure 104. obf. 114. 144. 146. 
146.147. 168. 153. 
{b) Obf. 120. 123.124. 133. 136. 142, 144, 
_ 148.149.162. 164.155. 166. 167. 168. 
160! 163. 147. 177. 184. 203. 
(5) Où 152. 
(Kk) Obf. 171. 
{13 Obf. 192. Une partie de la bafe du cœur 
déborde alors l’ereillette droite, vers 


le coté de ce noi. 


Mem. fur la form. du poulet, Tom. Il. 


#4 .IIL Le CANAL AURICULAIRE, 


le onzieme (#): le douzieme (#) » 
le treizieme (o) ,le quinzieme(p), & le: 
feizieme jour(g); & elle iétoit pas las 
plus petite le dix-neuvieme (r ) sui les 
vingtieme. | 


$&. III Le Canal Auriculaire. 


Jar donné ce nom à une partie dul 
cœur , qui eft vifible des les premieress 
apparences du cœur, & que MaLpr- 
GHI n’apasionorée , qui {eracourcit de: 
jour en jour , & qui adifparu le 16 jour ;, 
terme le plus éloigné , auquel les oreil=- 
lettes font attachées immédiatement ài 
la partie fupérieure des ventricules. M 

Ce canal eft toujours plus large (s)44 
que ne le font les meilleures fgures & 
fa partie, qui fort du ventricule, a Îles 
plus de largeur (+), & fa partie la pluss 

| étroite 
Cm) Obf. 207. \{! 
(n) Obf. 209. 2r0. } 
(o}) Obf. 215. ï 
(p) Obf. 234. ya 
(4) Obf. 241. 
Cr) Of. 253. 
(s) Obf $9. heure 6r. obf. 77. 79. heures 


72. obf. 105. heure 96. obf. 123. heures 
120. 


(#) Oif. 84, heure $o.' obf. S8. heure 88% 
obj.{x14. 138. 
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étroite s'ouvre dans l'oreillette, TJ ef 
plus long (x) dans les premiers com- 
imencemens ; fon diametre eft toujours 
plus petit, que celui du ventricule (x). 
Je lai vû en mème tems que le cœur 
Cy): le bulbe de Paorte &t pourtant 
plus apparent (3). Peu à peu loreil- 
dette & le ventricule (4) le couvrent, 
& on ne Île diftingue plus, que par le 
cote gauche du fetus. 

1! eft toujours blanc (3), & il con- 
erve fa couleur dans le tems mème, que 
les ventricules deviennent rouges. Sa 
fituation elt tranfverfale au commence. 
ment (c);, avec quelque petite pen 

D':2 te 


u) Of. @6. heure 63, of. 77. heure #2. 
- obf. 86. heure 84. 

(x) Obf. 88. heure 30. 

(y) Of 40. 45. heure 48. of: st. heure 
| sa obf s6. heure ç9. of! 66. heure 63. 

| Obf. 99. &e. 

(3) Obf. 62. 64. 

(a) On 40. 70. 71.72 93.78. 82, 84. 86. 

| 87. 88. 91. 92. 94, 96. -102, 107, Ille 

| 112. 114. 119. 138. | 
(5) Obf. 84 heure 80. of. 106. Heure 97, 
obf 124. heure 138. | 

Cc) OËf. 40. 44. heure 48. obf. 80. heure 2. 

| obf. 84 heure So, oëf. 87. heure 88. 


m6 S. II. Le CANAL AURICULAIRE. 


te (4). Il s'incline toujours d’avanta-, 
ce ; & defcend plus confiderablement: 
Vers la fin du quatrieme jour (e). Ill 
arrive au cœur, plus bas que le bulbe: 
de l'aorte (f )3 il y aentre lui, & ce 
bulbe, un efpace, dans lequel on peutt 
placer la pointe d'un fcalpel (g). L’'o= 
reillette elt pourtant, mème alors, pluss 
élevée que le cœur Ch) | 
Quand on regarde ce canal du cotée 
droit, fon extrèmité fe cache (i), 8 
on ne voit pas la maniere, dont il sou 
vre dans le ventricule : il paroït alors com 
me féparé du ventricule par une ligne 
qui eft le bord du cœur. On le voit # 
découvert du coté gauche ; & on dés 
couvre alors fans peine, fon ouvertuf 
dans le ventricule, & fa conginuité avee 
le cœur (k). 
Ce canal, qui a été fort long & for} 
grele dans les commencemens du fetusi 


da) Obf 68. heure 65. 

e) Obf. 88. heure go. obf. 114 &c. 

( f) Obf. 87. heure 88, obf, 101. 111. 

(€ g) Obf. 94. 98. 
(b) Obf. 90. 

(i &) Obf. 40. heure 48. obf. 61. &c. | 
(k) Obf. 40 48. $1. 64e 68, 70e 73: 77. 8k 

83. 36. 107. 111, 
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e racourcit (/) peu à peu , à mefure 
ue le cœur {fe rapproche des vertebres : 
il eft repris fucceflivement ("m) entre 
les chairs du cœur ; qui s’élevent, au- 
tour du canal auriculaire ; & il devient 
à là fin Porifice veineux des ventricules 
(x). Je l'ai vû entierement repris & difpa- 
ru dans le cœur à 144 heures (0); & 
les oreillettes, qui fe rapprochent (p ), 
par une fuite naturelle des ventricules , 
le font réünies avec eux à la mème é: 
poque » & à la fin du fixieme jour ( q ). 


| 


(1) Obf. 63. heure 66. obf. 72. 74. 77. heure 
72. obf. 88. heure 90. obf. 90. heure 91. 
obf. 102- 1o%heure 56. vb. 106. heure 
97. obf. 107. heure 102 & demi. obf. 

} ïo8. heure 104. obf. 123. &c. 

(m) Il étoit fort cout à 26. heures dans 
l'obf. 104. & à 108. heures obf. 110. à 
117. heures obf. 116. à 120 heures obf. 
126. Il étoit extrémément cout à 
131. heures obf 135. à 144 heures obf. 

NT 51462: 147. 

(n) Obf. 138. 150. 

Co) OÙ. 145. 

(p) Heure 66. obf 63. heure 104, obf. 108. 
heure 120, obf. 124. 125$. 


(ag) On. 146. 


® 
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m8 6. IV. LE VENTRICULE. 


ne 


$ IV. Le ventricule. 


JAIME mieux n'en tenir au nombre 
 fingulier , étant certain , qu’iln’y a qu’un’ 
ventricule au cœur pendant les quatre! 
premiers jours. 

Dans les prenmeres phafes du cœur ,. 
qui paroit encore fous la forme dé la! 
moitié d’un anneau (r ),le ventricule,. 
bien examine , eft ovale (5), un peu: 
plus coùrt, qu’il né fera dans la fuite, 
plus large que le canal auriculaire , dont: 
il eft débordé ; & bien aïfé à diftinguer 
de lParcade de Paorte , qui alors eft fort 
longue encore. Il eft blanc (+) dans 
ces commeñcemens > mais il a déja fon 
épaifleur ; & fanature mufculaire. 

Cet organe effentiel de Panimal pañlem 
bien vite par des degrès de perfection M 
fucceflifs. Îl acquiert une pointe , & de-« 
vient plus aigu dès les 66 heures (x) , M 

ip 


(r) Of. 40. heure 48: obf. 49. heure si. 
obf. 61. 65. 

(s) Ob. 40. 43. 45. heure 48. & dans les 
Ob]. 48. 49. $1. 64. 69. 72. 77. 79. 80. 82. 
83. 84. 8$. 90, 92. 96, 103.106. 107. 127e 

(8) Of ç0. 62. 

Cu) Qu 63. ajoutez les of. 78, 86. 93. 

O2, 


SECTION VL #9 
il eft conique à 93 (x). Sa pointe de- 
vient tous.les jours plus aigue (y). Il 
{ort aflez longtems tranfverfalement de 
la poitrine (3), & paroit reniforme (a), 
quand on le confidere obliquement. Il 
f'y a dans tout le courant du troifie- 
me , & du quatrieme jour, qu’une gou- 
te de fang (b) dans le ventricule, & 
par confequent qu’une cavité. 

À la fu du quatrieme jour & le cin. 
quieme il fe pañle un grand changement 
dans le ventricule. fai và à r44 heu- 
res les premieres apparences d’un fecond 
ventricule (c). Il y avoit une petite 
bofle fous le bulbe de Paorte , elle eft 
de beaucoup plus courte, que le ventri= 
cule , fa couleur eft rouge , elle eft pla- 
cée comme en travers au deflus de l’an- 
gien ventricule, & fa figure eft ovale. 

D 4 Cette 


(x) Obf. 97. iÿ 
(y) Obf. 111. heure 110, 0bf. 112. 124. 136. 
140. 183° * 
(2) Off. sr. heure 44. obf. s6. heure 69. obf. 
_ 62.67. 68. 74. 81. 109. 112. G& pal CON- 
fequent jufques au cinquieme jour. | 
(a) Obf 51. heure 44. obf. 61. 77. 84. 86, 87e 


274. 
Ch) Obf. 88. 90, 96. 08, 
Ce) Ob]. 107, 


Ro $. IV. LE VENTRICULE. 


Cette apparence m'a embaraflé, mais ur 
examen plus exat (d) m’aappris, que 
le ventricule unique des premiers jours 
refte invariablement à fa place : qu'on le 
voit feul, lorfqu’on regarde le cœur par, 
la face gauche dela poitrine, & quil, 
vient feul jufqu’à la pointe, lors même 
qu’on le confidere du coté droit. Ce qu'on 
voit de nouveau, celt un ventriculer 
naiflant, qui n’a pas paru jufqu’à cette; 
heure , & qui paroit placé au haut dus 
ventricule déja connu, parcequ’il eit.. 
plus court, & qu’il n’arrive ras juiqu’àk 
la pointe (e). En mèmetems, & fur 
tout depuis la fin du cinquieme jour ,n 
la bafe du ventricule devient plus large CF} ‘ 
& la raifon de fon diametre à celui dem 
l'aorte s’augmente ( z ). { 
Le nouveau ventricule n’employe pass 
tout à 
river à fa véritable place; c’eft la droi 


| 
fait un jour (h ) entier pour ar 

L dr 
: 
À 


te de l’ancien ventricule , depuis que“ 


(d) Of. 1r4 heure xx14 obf 124. 131 136 
1741768 94. À 
Ce) Obf. 114. 124. 131.136: 174 194. s 
Cf) Obf. 102. 117. 150. 3 
(£g) Obf. 102. 104. &ec. À 
Ch) J'ai viupour la premiere fois, deux poinsm 


tes au cœur, ou deux ventricules accoks 
lés CE 
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le cœur eft devenu perpendiculaire (i}: 
on voit clairement alors, que ce nou 
veau ventricule eft celui: qu’on appelle 
droit; & qui conferve jufques dans loi. 
feau adulte fon infériorité en longueur (4): 
il n’a jamais de part à la pointe, qui 
appartient privativement au ventricule 
gauche (7), qui ne peut qu’avoir été 
vilible de tout tems, puifqu’on a tou- 
jours vû Paorte fortir du ventricule, 
encore unique, & que l'aorte ne peut 
ètre fortie, que du ventricule gauche. 
Après ce changement on voit deux sou= 
tes de fang (#7) dans le cœur du pou- 
let; une ligne blanche les fépare (x). 


$ On 


lés, a 108 heures obf. tro. je les aï revues 
à tro heures of 111. Le ventricule 
droit étoit à fa place à r17. heures oëf. 
116. & dans les obf. 120. 124. 127. 130. 
133. 135.137. 141. 146. 148. qui font du 

. cinquieme & du fixieme jour. 

(3) Obf. 114. 144. 146. 146. heure 144. obf. 

160. 163. 170, &C. 

C#) J'ai faitcette remarque dans un grand 
nombre d'endroits , voyez obf. 160. 175. 
20$. 214. 268, 

(7) Obf xié. heure 117. &c. 

(#5) À 108 heures of. 110. & dans les obf. 
TI$. 129, 130. 


(z) Obf: 130, heure 131, of. 140. &ec. 


82 $. IV. LE VENTRICULE. 
On ne fauroit diffimuler l’erreur d’ur® 
grand homme; CetMALPIGHI, quia 
conftamment pris pour le ventricule ( o } 
droit, celui qui eft formé le premier: 
dans le poulet; & qui a donné le non 
de ventricule gauche à la partie, que 
nous allons appeller le bulbe de l'aorte. 
Il eft furprenant, que cet illuftre auteur” 
nait pas fenti, que le fang ne fauroit- 
pañler du ventricule droit dans le ven: 
tricule gauche, par un canal cylindrique 
d'une très petite longueur, & que ce: 
pañlage ne fe fait, qu'à travers le trou* 
ovale, ou bien par une artere, née dun 
ventricule droit, divifée dans les pou2! 
mons , & dont le fang rentre dans l’on 
reillette gauche par une veine de mème 
nom. | 


$. V. Le Bulbe de l'aorte €S [es branches 


| 
# 

| 
d: 


Daxs les premiers commencemensM 
du fetus ; & avant la formation des 


oreilés 


Co) Epiff. 3.p. s.f.13. D.D. f 14, C.C. EM 
16. L. £ 18. N. append. f. 29. M. M 
Lancrsr à imité fon maitre p. 824 
MaiTREJEAN à Cru voir À 48 & 4 

so heu 
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dreillettes (p) on voit déja l’aorte, qui 
fort du ventricule , encore unique , 
du coté droit, ou de celui, qui 
s'offre le premier aux yeux de l’ob= 
fervateur (q). Elle et fort longue 
alors , & {on arcade pañle de _beau- 
coup la proportion de la longueur, 
qu'elle a dans le progrès de lincuba.- 
tion (r), ou dans Padulte. Elle fe re. 
courbe en arriere pour rentrer dans Ja 
poitrine immédiatement fous la tête: el- 
le à mème alors beaucoup de folidité , & 
fait une grande partie de l'anneau > que 
repréfente le cœur. Du coté gauche cette 
artere paroit comme retranchée (s ) par 
une ligne, qui termine le cœur. Lo. 
reillette eft comprife dans fon arcade 
D 6 Cz), 


s° heures quatre véficules, qu'il TaPpor+ 

te aux deux ventricules & aux deux oreil- 

lettes p. 178. Mais À ces heures Ii on 

‘ne.chitingue encore ni les deux ventri- 
Cules , ni les deux oreillettes. 

(p) À 48 heures obf. 0. 43. 45. enftite dans 

les obf. 48. 49. SO. $1. 54 56. 69. 71. 72 

7482.83. 87. 

(2d Où 49. heure s1. 0Ëf. 54. heure sy. hf 

4 67. heure 67. ob]. 73.heure 72. ob. 84. 

Cr) Obf. 40. heure 48. obf. 51. 66. 73. co. 


107. 
C5) Ofas, 5160.81. 83 86. 


24 $. V. Le BULBE DE L'AORTE. 
(+), quiet plus en devant & plus fu- 
périeure. 


Peu d'heures après (4) la partie de 


Paorte , qui paroit être hors de la poitri- 
ne, devient plus courte, & on appet- 


coitde l'inégalité dans fon diametre. La 


partie de l'aorte, qui fort immédiate- 
ment du cœur, et la plus étroite (x), 
& l'onde de fans, qui la parcourt » eft 


plus éflée : je l'appelle le ésroë , pour w 


abreger mes defcriptions. 


La feconde partie de laorte eft plus 


large; elle recoit une onde de fang di- 


latée, elle eft courbe, je l'appelle bulbe : 


de Paorte (y). Je n’y vois qu’une gou- 
te de fang (2). Cette partie de Paorte 
bat , & avec vivacité. C'eftce que M a £- 

PIGHE 


(#4) Obf. 48. &c. 
(zu) Obf 88. 145. 
(x) À 72 heures obf. 77. 


(y ) Heure ç7. ohf. 54. Ajoutez les of. 66. 
[so 71.77. 78. 79. 83. 84. 35. 86. 87. 88. 


SO. 92. 27%. 96. 101. 102. 103. 109. II0O. Fh 


119. 120. 121. 


{ 3) Heure 57. obf. 54. & dans les obf. 56. 59. 
61. 62.63. 69. 70. 74:77: 78. 82. 3. 34e un 
- 85. 86. 88. 89. SO. 92. 274. 93- 94: 95 «M 


96. 97, 98. 99. IOI. IOZ. 103. 106, 109. 


110. III. 113. 124 T1. 117. TIR 11% 
120. I21, 122,123. 132,138. 146° 


Section VL' 385$ 


1GH1 appelle le ventricule gauche (a). 
La troifieme portion de Paorte eft cy- 
indrique , fa direction elt changée, elle 
epréfente ,avec la précedente , un bec : 
le eft plus étroite que le bulbe, & 
lus large, que les branches, qui vont 
ommencer laorte dorfaie. Je Pappelle 
uelquefois le bec de l'aorte (b}. 

C’eft de cette partie de la grande ar- 
erc, que fortent deux (c) branches, 
ans les obfervations les plus précoces, 
trois (d) dans les ferus mieux for- 
nés; ces arteres rentrent tranverfale- 
ent dans la poitrine, & fe jorgnent 
our former laorte dorfale: elles font 
éaucoup plus minces (e), en réünif 


ant mème leurs lumueres ; que cette 
arte- 


(a) Obf. r10. 120. 130. 146. 
(b) p. 85. not. * ; 
(ce) Obf. 156. heure 52. obf.77. 78. 83. 85. 86. 
| OO. 94 274 96. 101. 106. 109. 110. 121: 
146. 
(4) Heure 54. obf. sr. heure 52. obf. s6. heu 
re 69. obf. 67. heure 72. obf. 70. 71. 72. 
73.77. 79.80. & 82. 83. 84. 86.87.90. 92: 
94. 101.102. 109. III. 121. 131. 274 
Ce) Heure 72. obf. 78. heure 83. obf 84. heu- 
re 96. obf. Tor. 103. 104. & dans les obf. 
II4 IIS.LIG, 187. 125$ 127, 130, 147+ 
2765. KO, 


86 $. V. LE BULEE Dr L’AORTE. | 
artere. Le cinquieme jour (f) elles des 
viennent plus inclinées, elles defcendentt 
& fe rejoignent fous un angle extrèmes: 
ment aigu. 
Le mème jour la largeur du bull 
be delaorte commence à diminuer , 8 
cette artere devient plus cylindrique (g }4 
Elle fe retire bientôt après (h}) & fe fut 
plus courte ; en prenant la diftance en 
tre le ventricule, & Porisine des raciness 
de l'aorte dorfale. | 
Le detroit & le bec difparoiffent less 
premiers (4), & c’elt alors le bulbe des 
Paorte, qui produit (4) les arteres> que 
je viens de nommer. Le bulbe lui mème 
{e retire vers les chairs du cœur, il def: 
vient toujours plus court (/), la naïfs 
fance des racines de l'aorte dorfale fes 
rapproche du ventricule ; on les voit coms: 
me des filets rouges, tracés fur une meme 
brane blanche. Vers la fin du fixieme! 
jour, ou bientôt après, le bulbe n’eft: 
plus! 
Cf) Of. xo. vr. #7 06. 117. Ge. | 
(g) À 108 heures obf. rro. 
(h) Obf. 110. heure 108, obf. 112. heure 114 
GITES © tre F2 PT € L'ORR 
(1) Obf 30. xz5. 
Ck) Oùf 125. heure 120. obf. 1-9. heure 168! 
(2) Obf: 114. heure -114. obft 117. 125. 126 
130, 13$, 137. li 14e 199, 
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plus (m), & les racines, fouvent nom- 
mées, fortent du haut du ventricule mè- 
me (#). Ce font alors deux arteres , 
qu’un tiffu cellulaire réunit: elle en fait 
comme un paquet (o ). Ce paquet mè- 
me, ou l’origine des deux grandes arte- 
res , defcend entre les chairs du cœur, 
& devient plus profond avec la matu- 
rité du fetus (p ). 

Bientôt après on diftingue ces deux 
troncs. L’aorte eft à droite, elle eft di- 
vifée en trois branches (g)> ce font 
les carotides (7 ), & Paorte dorfale, Cet- 
: te 


(mm) Il étoit extrêmement court à la fin du 
fixieme jour obf. 144. 145. 146. 168. 1659. 
Ii n’en reftoit prefque plus de trace à 
192. heures obf. 172. & à z06.- heures 
obf. 160. 

n) Obf. 143. heure 144 obf. 18r. heure 192. 
obf. 201. heure 216. obf. 209. zro. heure 
238. | 

(a) om 132. heure 128. obf. 140. heure 
138, Ajoutez les obf. 142.143. 148. 149. 
166. 197. 164. 166. 169. 171. 180, 186. 
276. &C. 


(D) OÙ. 267. 


(ga) Obf. 1659. heure 168. obf. 171 197. 

(r) Obf. 133-heure 138. obf. 144. 148, 168 
162. 68. 163. 171, 172. 176. 178. 180, 
181. 183. 184 187. 188, 191, 194. 195 
197, 276» 
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te aotte forme une arcade vers la droi 


te (s), elle defcend derriere le bronche. 


de ce coté, pour fe placer fur les ver- 


tebres, elle continue de deftendre le” 


long du dos , & va recevoir les deux 
branches (# ) de lartere pulmonaire, 
toujours plus petites qu’elle, & forme à 
la fin le tronc de Paorte ( x ). 

. Au fortir du cœur Paorte eft plus grari- 


de, plus opaque, & plus blanche, que Par- | 


tere pulmonaire. 


Le tronc pulmonaire nait du coté gau-M 


che de la bale, mais plus bas que l’aort 
te, & d’une petite bofle (x). Je lai va 
pour la premiere foisau milieu du fixieme 


jour (>). Cette artere a les tuniques plush 
minces (3), que l'aorte, elle eft pref=M 
.: que 


(s) Obf 117. heure 117. obf. 140. 196. 197, 
200 DL 222: 00re; 

(2) OP ORENTAR 203. 

(au), Obf-198. ec. 

(x) Obf. 162. 154. 158. 160. 162863. 166. 
168. 169. 174. 177. 178. 187. 189. 1974 
198. 200. 206.212. 213. 217. 218. 219. 
236. 237. 249%, 243: 246. 247. 248. 254 
258: 260. 262. : 


(y) Obf 182. 226. 


x| 


: 


(z) À 132. heures obf. 132. & enfuite à r44h , 


heures ob. 143. 144. 144. 146. & dansles! 
ob]. 149. 162. 157. 168. 164, 31638. 169% 
171, 177. 179 190. 
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que toujours plus petite (a), quoique 
ÿaie cru la trouver plus grande une où 
deux fois (b): elle fe divife, prefque au 
{ortir des chairs du cœur, en deux bran= 
ches (c). Fe 
Là branche du coté gauche fait une 
atcade , pour joindre le poumon & les 
vértebres de fon coté» en pañlant derrie- 
rele bronches elle joint l'aorte vers la 
troifieme vertebre du dos: fon diame- 
tre eft prefque toujours plus petit ( d), 
que celui de Partere, qui nait du ventri- 
cule gauche, quoique je Paye trouvé é- 
gale (e), ou mème un peu plus gran- 


| 

de (f) dans un petit nombre d’obfer- 
vations. Ce tronc de lPartere pulmonai- 
re, inferé dans l'aorte dorfale, eft plus 
long, qu’il weft dans les quadrupedes , 
dont il imite le conduit.arteriel: mais il 
eft neceflaire d'y ajouter le vitre de gau- 
che, puifque les oifeaux ont un conduit 


femblable du coté droit (g). 


| : Cette 

(a) Obf. 188.194. 203.206. 212. 231. 236. 

| 260. 268. : 

PRO Obf. 169. 222. 268. 

| Ce) Obf x53. 194. Elle étoit fort grande dans 
71 Pobf. 206, 

| (d) Obf 159. heure 168. obf 117. 195. 

| Ce) Obf. 218. 242. 248. 254. 258. 

OA) Obf. 2x1. 

 (g) Obf. 151, 200. 220, 245. 
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Cette même branche gauche , donne, 
au commencement de fa defcente, uw 
sameau confiderable au poumon de fon 
cote (h). 

L’autre branche principale de l’artere 
pulmonaire nait à peu de diftance de fon 
origine. Elle va tranfverfalement à drois 
te» fous Paorte , & collée contr’elle. Je Pai 
vüûe à la fin du fixieme jour (b*). Elle 
fournit lartere du poumon droit (i), 
& defcend derriere le bronche, pour aller 
s'ouvrir dans laorte (k) au deflus de 
la branche gauche ; dont je viens de par- 
ler, c’eft le conduit arteriel droit, dont 
perfonne que je fache n’a fait mention, 
& qui n’a rien d’analogue dans l’homme. 
Il eft plus petit que le conduit arteriel 

GAU- 


._ 

(b) J'en ai parlé dansles of fuivantes. Heu= 

re 144. Of. 147. obf. 161. 162.168. 162. 
163.166. 174. 179. 178. 187. 189. T90: 
194. 196.197. 198. 200.202. 206. 206. 
208.212. 212.217, 218. 219.220: 227 
223. 224. 230. 231. 232, 236. 237. 239. 
239.242.243. 244. 245$. 247. 248, 264, 
268. 260.262. 268. Gcc. 

Cb*) Obf. 169. heure 192. obf. 194. 194. 196. 

2034212) 264% 

(2) Heure 144. obf. 146. & obf. 157.158 
171,184. 187. 203. 218. 220, 238. 

(k) Obf. 195. 196, 262. 267. 
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gauche (4*). C’eft apparemment cette 
branche , qui n’eft pas vilible encore, tou- 
tes les fois, qu’on ne voit, que deux 
racines de laorte dorfale : il eft natu- 
(rel , qu’elle paroiffe plus tard, étant la 
plus petite des trois arteres, qui com- 
pofent cette aorte. 

Le conduit arteriel eft aufi le pre- 
mier , qui feche , en commençant par 
fon origine fupérieure: dès le premier 
jour (/) cette partie perd de fa cavité: 
il devient folide dans fa partie inférieu- 
re bientôt apres (w ). Je l’ai vû folide 
quatre Jours après que le poulet fut 
éclos (n}), & fept (o) & quinze jours 
après (p). Ileft pourtant , mème le 20 
jour , comme Île conduit du coté gauche, 
plus large à fon infertion (g}) dans 
Paorte. À 40 jours je n’en trouvai plus 
de trace dans un pigeon (r). 


Le 


(k*) Off. 190. heure 240. obf. 198. heure 263. 
obf. 200. 208. 236. 239. 242. 246. 247. 
249. 266 268. 269. 260. 262. 

C7) er 242. 245, 247. 2ÿde FSQ 562 
Cm) Obf. 264. 

| 


n ) Obf. 264. 267. 
0.) Obf. 26$. 
(p) Obf. 266. 
(ag) Obf. 267. 
(r) Off 268. 
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Le conduit arteriel gauche commence 
également à fecher par le haut (4); je 
le trouvai trois fois plus étroit un jour 
après (x) que le poulet fut éclos » fans 
qu'il fut pourtant aufli étroit qu'un fil, 
comme il le devient (x) par la fuite: 
pas mème le quatrieme jour (y). Apres 
quinze jours je lai trouvé étroit à fa 
partie fupérieure (3), & encore ouvert 
par le bas: il étoit de mème le 20 jour 
(a). A 4o jours je n’en découvris plus 
h trace (b}), peut-être à caufe de la 
difficulté de le déterrer derriere Pœfo- 
phage. 

Il y a deux troncs de veines pulmos 
naires , un de chaque coté : ils naiflent 
du finus gauche , & ils accompagnent le 
bronche de leur coté. Jeles diftinguai 
tard (c), les veines du poulet, quois 


que fort grofles, font difhciles à fui 
vre, à caufe de la foibleffe extrème de: 


leurs tuniques. 


(é») Obf 271. 

(u > Après le 7 jour obf, 367. 
(x) Obf 263. . 
(y) Ob. 264: 

(z) Obf 266. 

(a) Obf. 267. 

(b}) Obf. 268. 

(c) Obj: 270. 271: 


mm 
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Revolutions dans la flruture du cœur en 
| général. 

L 2 

JE partagerai ces revolutions en pha- 
fes, pour me rendre plus intelligible, 
La premiere phafe eft celle de la moi- 
tié dun anneau , d'un fer à cheval 
(4), ou d’une parabole; c’elt toujours 
une courbe, dont une des jambes fort 
du bas de la poitrine, dont le fommet 
eft convexe en devants & dont lPautre 
jambe rebrouffe vers les vertebres pat le 
haut de la poitrine, en achevant fon 
arcade. Dans cet état on ne voit en- 
core que le canal auriculaire , beaucoup 
plus long, qu'il ne le fera jamais : le 
ventricule , ovale & fort court, & Pa- 
orte extrèmement longue. Le canal au- 
riculaire s'ouvre dans Île ventricuie®# 
du coté gauche , & Paorte en fort 
| du coté droit, bien plus longue auf » 
av’elle ne l’eft dans la fuite. M a L- 
PIGHI 


| (dy Heure 48. of, 40. 42. 44. 45. heure 67. 

obf. 49. obf. so. heure ç2 & demi ob]. s4- 
heure 67. obf, 62. heure 65. obf/ 64. heure 
67.0bf. 93. heure 93. ohf. 99. heure 56: 
Cette derniere obf, eft d'après une incur 
bation tardive, 
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PIGHI (d*) à remarqué cette phafe », 
mas il na pas diftingué les parties 
qui la compofent , il à manqué furtout: 
d'exprimer la figure ovale du ventricu-. 
le; & la féparation® qui eft entre lui, 
& entre l'aorte, & le canal auriculaire. : 
Ce weft pas ; que ce grand homme n'ait: 
illuftré l'anatomie par une infnité de: 
faits utiles, & qu'il wait furpañé , dans: 
la defcription même du poulet , tous ceux: 
qui ont traité la mème matiere. 

La feconde phafe eft celle dun laq 
Ce }3 elle fuccede à Ja premiere après so 
heures. Dans ce lag, on diftingue mieux 
Poreillette : le canal auriculaire eft pla- 
cé du coté gauche , il eft horizontal ; 
& retranché du cœur par une ligne ; 
quand on le regarde du coté droit : il 
y à encore le ventricule , toujours ova-l 
le & fans pointe : & l'aorte continue au | 
ventricule du coté droit, & qui remon-\ 
te en arriere en faifant une arcade. Dans 

Paor- 


(4*) Appendix F7, 18. 19. 20. 21. 22, 234 


2FNeS: 

Ce) Obf 48. heure se. obf.. st. heure 54. obf. 
55. heure 59. obf 59. heure 6r. obf. 612" 
heure 656. & dans les ob. 67. 69. 70. TI 
720174 176.78: 80 82. 83. 84. 85. 86. 87° 
$9. 91. 92. 94. 66. 97. 98; 
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Paorte ; le détroit, le bulbe, & le-bec fe 
diftinguent déja. | 

Quand on regarde ce cœur oblique- 
ment, par le coté droit, & de haut en 
bas » on croit voir effectivement un laq 
(f) : deux caufes occafonnent cette 
Apparence. 

Le ventricule donne naiffance à Pa- 
otte du coté droit, il reçoit le canal au- 
riculaire du coté gauche» il nait de ces 
deux canaux, attachés, aux differentes 
aces du cœur, une efpece de nœud (+), 
& le canal auriculaire paroit fe replier 
fur lui mème, pour fe continuer avec 
Paorte , dans la face oppofée & cachée 
du laq. 

. D'ailleurs , Paorte ayant une direétion 
contraire à celle du canal auriculaire , 
& remontant, au lieu que celui - ci def- 
cend un peu , il en nait un croife. 
ment apparent ( h) de ces deux vaif. 

{eaux 


(f) À peu près comme dans les deffeins 
de MazPrceur append. f. 26. 29. 30. & 
dans la defcription de LaAncrsep. 82. 

(g) Ob). 40. heure 48. obf. 73. heure 72, obf. 87. 

| heure 88. obf. 1071. heure 102 & demi. 

Ch) Obf. s5. heure 54. obf. 72. heure 40. obf. 

… 86. heure 85. obf. 87. heure 88. Maze:- 

PécuxzLl c. & Erif, 1 £ XV: 


= 
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feaux , & l’aorte paroit couper le canal 
en remontant en arriere. 

Mais le lag ne differe que fort légé-. 
rement de la phafe précedente, quand 
on lPa-bien confderé de tous cotés, & 
par la face droite, & par la face gauche. 
Toute la difference qu’il y a, c’eit que le 
ventricule a grandi un peu,que le bulbe de 
l'aorte eft plus large à proportion du relte 
de cette artere, & que le tronc de Paor- 
te fortant du ventricule, & alongé vers 
la partie inférieure du fetus, paroit croi- 
fer à cette heure le canal auriculaire en. 
paffant devant lui, au lieu que dans la 
premiere phafe il étoit entierement fu- 
périeur à fon égard. 

La troifieme phafe nait vers la fin du 
quatrieme jour (i). Les differentes par- 
ties du cœur font fort rapprochées a- 
lors (k);la veine cave eft prefque con-. 
tigue au cœur, le canal auriculaire eft} 
fort court , & les deux cornes des oreil=. 

lettes® 


(i) Obf. 88. heure 90. obf. 88. heure 93. obfi. 
274. heure 94. obf: 102. 103. 104. heure: 
96. obf. 106. 107. 108.109. 110. ITI. I 12»: 
113. 117. 119. 121.322. 123. 126.126. 128: 
& peut être 138. 

(k) Ces parties ont commencé de fe rap- 
procher à 65. heures obf. 63. à 77 heures ob/.. 
72, & à 80. heures obf. 84. 
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lettes débordent des deux cotés ce ca- 
nal (/). Il y a pourtant un bulbe à 
Vaorte , les deux grandes arteres ne naïf 
ent pas de la bafe du cœur, & les deux 
ventricules ne font pas féparés. 

‘Cette phafe ne differe de la préce- 
dente, que par la proximité des parties 
du cœur , qui {e font attirées mutuel. 
lement : l'oreillette touche le cœur, & 
Vaorte; & la veine cave eft appliquée 
au ventricule. 

La quatrieme phafe du cœur commen- 
ce le cinquieme jour , un peu plutôt (#1) 
où plus tard(#) ; elle fe perfeionne 
le fixieme jour, & elle eft la mème , 
que celle du cœur de Padulte. Les deux 

\ ge 2 ventri- 


(2) Obf. 88. 90. 102. 103. 104. 105. 106. 108. 
109. 110. A112. 113. 119. 121.122. X23. 126. 
peut êtré 138. | 

(Cm) Je l'ai vû commencer à 96 heures o%f. 
101. & à 108. heures obf. 110. 

€z) Dans le plus grand nombre des obferva- 
tions la derniere phafe commence fur la fin 
du cinquieme jour, à 114 heures dans. l’obf. 
118. à 118. dans l’obf. 120. À 119. dans 
l'obf. 124. à 120. dans l’obf. 126. On la re- 
trouve dans toutes les obf. poftérieures , 
COMME. 129. 130. 131-132. 133. 136$. 136. 
137. 140. 141. 143. 145. 146. 147. &c. 
Mé. fur la form. du poules. Tom. Il. 
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ventricules font féparés, & les oreillet- 
tes diftinétes ; les deux grandes arteres 
lortent de la bafe du cœur, le canal 
auriculaire eft recû entre les. chairs du 
cœur , & les oreillettes font placées im- 
médiatement fur les cotés de cet organe. 


S: ANT 
Les Caufes de ces revolutions. 


LA premiere de ces caufes paroit être 


Pattraction mutuelle , qui eft commune! 
à tous les folides du corps animal : ils. 


lortent de l’état de gelée , & ils exer- 
cent la force , qui les rend plus courts, 
& qui rapproche leurs extrèmités mobi. 
les. La cellulofité plus rafermie , attire 
les differentes parties du cœur & les 


le 


approche les unes des autres, Le ca-. 


nal auriculaire paroit, par Paétion de cette: 


LA 


._—. 


caufe , fe raccourcir , & fe rapprocher. 


du cœur, la chair de cet organe étant 
plus forte , que l’oreillette , dont la fub_ 
ftance eft fort mince. 
Le tiffu cellulaire , qui va du cœur 
à ce canal, attire peu à peu & ce ca- 
mal, & loreillette ; dont il part, vers la 
bafe du cœur» & au-dedans même de 
ectte 


SECTIO N SRE 
oette bale, parce qu’il fort apparem- 
ment de ce tiffu cellulaire, qui {ubfifte 
toujours, qui eft caché entre les chairs 
du cœur, & qui termine lorifice vei- 
meux. Le fang, qui prolonge le ventri- 
cule (o) par “fa partie inférieure , & qui 
lé rend conique , aide à tirer le canal 
auriculaire vers la pointe de cet organe, 
à le faire defcendre plus bas, que le 
ontour extérieur de la bafe. 

* La même caufe fait rentrer le detroit; le 
bulbe, &lebec mème de l’aorte dans les 
hairs du cœur, & les retire plus bas, que le 
contour extérieur de la bafe, dont les chairs 
enferment à la fin le bulbe du cœur : 
alors les arteres, quifortoient du bec de 
l'aorte, fortent , comme je lai expolé, de 
la bafe mème do CŒUE. 2? 

La feconde caufe de ce grand chan- 
sement me paroit être due au poumon, 
Ce vifcere eft dune petitefle extrème 
dans les premiers commencemens du 
etus. De tout le fang , qui fort de 
oreillette droite , il ne pañle qu’une 
rrès petite partie dans ce vifcere; la 
lus grande fe fait jour à-travers le tronc 
bvale , , & pañle dans l’oreillette gauche , 
Nors très ample, & plus grande à lap 
Liber. DAreU- 
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parence extérieure, que la droite. Une 
autre partie vient dans le ventricule 
droit, invifible à la vérité, mais formé 
pourtant dès la fin du fecond jour. Car 
des deux filets, que jai vû dès lors fe 
rendre dans Paorte, ou des trois filets 
qu'a vûs MALPIGHI,il y en a tou- 
jours un pour le moins (p), qui ap= 
partient à Partere pulmenaire, & par 
conféquent au ventricule droit. Le refte 
de ce fang fait une portion invifible, 
qui pañle à travers le poumon. Mais ce: 
vifcere fe dévelope peu à peu » & je. 
foupconne, qu’il grandit à mefure, que 
Ja membrane ombilicale s'étend. d’avan- 
tage , qu’elle devient moins extenfible», 
& que les plis des vaifleaux font plus: 
dévelopés, & que, par confequent, le 
fang pañle avec quelque difficulté dans, 
les, branches de l'aorte inférieure. Cette. 
membrane occupe les, trois quarts dei 
l'œuf à.131 heures (a), & à 138. heu“. 
ses le poumon devient vifible. (7), com-# 
me le refte des. vifceres. le. devient aus 
tour du fixieme jour (5). Avec le pou. 


mofi | 
(p) n. V. 
(a) Sect. IV. 
Cr) p. 118. | 
(5) Set. V. le foie dès 96 heures,l’eftomac al 


138, 
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mon fe dévelope de mème le ventricule 
droit (#4), qui recoit plus de fang à 
proportion ; que le fang pañle avec plus 
de difficulté dans Paorte. L’oreillette 
droite trouve moins de refiftance dans 
le poumon, que dans laorte inférieures 
-dont les branches font terminées par la 
_Jongueur invariable de œuf, &ne peu- 
vent plus croitre qu’en largeur, au lieu 
que dans les commencemens cette mem- 
ne & fes vaifleaux s’étendoient en lon- 
oueur. Elle fe décharge, par les loix de 
dérivation ; avec plus de facilité dans Îc 
ventricule droit, qui s'étend, & qui fe ran- 
ge bientôt du coté droit du ventricule pre- 
mier né (4), parce qu’une autre caufe , de- 
-venue plus agiflante vers le mème tems, 
rend le cœur perpendiculaire. Par une 
_ fuite de cette nouvelle fituation, la pointe 
du cœur décrit un arc de cercle, qui 
da rend inférieure , d’antérieure qu’elle 
| E 3 étoit 


148. les inteflms à 120, Jes reins à 142. p. 
Les parties inférieures grandiffent beaucoup 
avec le feptieme jour $Sect. V. 

[+] Dans le courant du cinquieme jou 
n IV. | 
_ (4) Dansle courant du même jour ibid 


LL. 1 
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étoit (x): & le ventricule droit, quit 
avoit été inférieurs & que le bord ai-- 
gu du cœur détermine, devient anté-- 
xieur par le même mouvement. Tous: 
ces changemens arrivent à la fois, vers: 


Ja fin du fixieme jour. L’oreillette droite» 


envoye toujours plus de fang au pou. 


mon (y), elle devient plus grande a-. 
vec ce vifcere > & fa proportion à lo. 


xaillette gauche auogmente de plus en 
plus, jufqu’à ce qu’elle l’égale à la fin. 


Fn même tems Partere pulmonaire au-. 


gmente en fang, & en diametre. 

Pour la fituation perpendiculaire du 
cœur , il paroit qu’elle vient elle même 
de deux caufes réünies. Les vifceres du. 
bas ventre , très petits avant cette pé- 
riode, grandiflent & fe mettent en équi- 
{bre ; l’eftomac {ur tout repoufle la poin- 
te du cœur, & la rejette à droite: "Les 
tégumens de la poitrine, devenus plus! 
folides & plus irritables, repouflent de: 
Jdeur coté la pointe du cœur ; qui fe par 


toit en avant, & qui étoit la plus éloi- 


gnée des vertebres : en la repouffant 
vers les vertebres, ils lui font prendre: 


Utile 


(x) Ibid. 
(y j Ses accroïflemens font rapides, on les 
| voit dans la VII Section. 
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une place , que la nature a deftinée pour 
elle, c’eft l'intervalle des lobes du foie. 

Je crois avoir donné les caufes mé- 
caniques des diverfes phafes du cœur, 

& avoir expliqué la raïfon, qui lui fait 
quitter peu à peu. l'apparence d’un an- 
neau , & celle d’un lag, pour lui faire 
prendre celle d’un cœur bien formé. 

_ On comprend encore la caufe » qui 
place Îles vaifleaux pulmonaires entre 
Paorte & la veine cave. Ces vaifleaux 
ont toujours exifté, le tronc de lartere 
pulmonaire, continué dans Paorte , cit 
prefque de la même ancienneté avec le 
cœur même (2). Mais les vaifleaux qui 
fe diftribuent daus le poumon même, 
& les veines, qui leur répondent, ne 
font devenus vifibles, qu'à l’époque de 
leur dilatation, affez confiderable pour 
laifler pañler la portion de fang nécef- 
faire, fans laquelle ils font invifibles (& ). 

LANcisia eu recours à d’autres 
caufes. Il s’eft fervi des fibres mufcu- 
laires , qu'il a cru s’augmenter peu à 
peu ; & forcer les parties du cœur à fe 

E 4 rapro- 
C3) Le cœur a paru à 48 heures, & ce 


tEONC ASE. n. V. 
Ça) À 193 heures of, 169. 
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raprocher (b). Mais le cœur eft épais, 
des qu ileft vifible, il eft irritable auf," 
& mème dans un degré éminent, dès 
qu'il paroit (c). S'il ef irritable DL cles 
donc mufculeux (d). | 
Jai afligné aux tégumens de la poi- 
trine la part, qu'ils ont à tous ces chan 
gemens, & Je ne vois pas , qu'ils en. 
ayent beaucoup d'avantage. .Dans le cou" | 
rant du cinquieme (e) & du fixieme 


{e*) jour, & dans l’époque par confé-Ml | 


quent des principales revolutions de cet 
organe, ces tégumens font membraneuxs 
encore, & ne “paroiffent pas avoir affèzs 
de force, pour contraindre les parties M 
" cœur, tout autrement mufculeux , & 
rentrer les unes dans les autres (f). { 

} 


1 


Ch) p. 8. 
CeY Obf 37. 
(4) Memoir. X. fur les part, irritables p. ç3. 


Ce) Voyez ‘obf. 120. heure 118. obf. 122. 


heure 120. | 


(ef) Ces tégumens étoient encore tendres" A. 


& foibles À r44 heures obf.14s. Des mem 
branes recouvrent le cœur juiqu'à 168 
heures ob]. 157. Les cotes ne paroif- 
fent qu'a 18$ heures obf. 163. 

CF) Lawmcersr p.85. 
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SEcTion VL 10$ 
& VIII. 
Le mouvement du Cœur. 


JE nai pas vu de mouvement à cet 
organe avant la fin du fecond jour (g). 
MALPIiGHI à des obfervations plus 
précoces. D’un autre coté HARVE E 
a cru, que le fang étoit la caufe irri- 
tante du mouvement du cœur, & qu’il 
falloit, que Phumeur vitale fut rouge , 
pour que le cœur fe put mettre en mou. 
ment ( h ), au lieu que j'ai vu le cœur 
battre, & s’élever alternativement & s’a- 
baïfler , dans le tems que tout étoit en- 
core blanc (5) & dans le cœur, & 
dans le refte du corps du poulet. 


_Pai vû aufli à 48 heures deux vé. 
ficules (k ) , qui battoient, & qui s’en- 
é fr: _Voyoicnt 


Ds ST | 
Oëf. 37. heure 48. obf. 79. heure 72. 
Off. 40. dans l’état anulaire heure 46. 
*& dans l’obf. ço. heure +2 & demi obf. 
$4- heure 51. obf. 62. heure 64. obf: 64. 
heure 67. obf. 69. heure 70, Ar DR o- 
VANDE parle de deux points , dont 
il à vü le mouvement le quatrieme jour. 
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voyoient le fang déja coloré. Ces vé- 


ficules étoient le ventricule & le bulbe» 


de laorte. Le ventricule fournit du: 
fang à ce bulbe ; & celui-ci le chafle: 
avec beaucoup de rapidité dans l'aorte. 
De la nait la figure d’une flèche (/ M 
rouge, plus-large dans le ventricule &: 
dans le bulbe, & plus étroite dans le’ 
détroit de Paorte. Dans ces obfervations: 
Porcillette a pu être vuide , & avoir ceflé: 
de, battre (#7) avant le. ventricule & le 
bulbe, ce qui ieft pas rare: ou bien. 


cette oreillette a pu être couverte par” 


quelqu’autre partie du fetus. 

Après $o heures (# ). jai vi #roif 
{o) véficules, qui battoient, & dont ot 
voit les pulfations pendant pluficurs jours” 
confécutifs. Ces trois véficules font a= 


lors Poreillette encore unique , le ven=" 


t 


tricule , unique de nième ; & le bulbe 


de Paorte. Ces trois parties du cœur pa 


roiflent feules , parce qu’elles font plus 


larges, & que leur onde de fang eu 


plus confiderable. Elles s’élevent & fe 
contrac- 


€) Obf. so, heure ç2 & demi, of. 44. 

{m). Je n'ai pas obfervé de pouls à l’oreil= 
lette à 48 heures oëf. 45. & dans l'ebf.ço. 

(x) Of. 48 : 

Co) Obf. $1. 59. 63, 8$. 104.134. 
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éontratent alternativement. ARIST O: 
TE (p) a compris ces trois véficules 
fous le nom de point de Jang ; quil æ 
vé fautiller , ES s'agiter comme un animal. 
C’eft de ce grand homme qu'A LDR o- 
VANDE (a) & HARVEE (r}) ont 
pris le nom de point fautillant. 

Je ne vois pas , comme on a pu trou- 
ver quatre vélicules ; qui battoient. Ni 
le canal auriculaire, ni aucune autre 
partie du cœur, n’a aflez de diametre 
pour être comparée avec les trois véfi- 
cules, dont je viens de parler. 

Fai confideré bieu des fois, & avec 
bien du plaifir, le mouvement rapide de 
ces trois véficules. Voici ce que jai vû 
conftamment , & fans aucun relte d’in- 
certitude. 

L’oreillette bat toujours la premiere 
(s) des trois: dans fa fiftole fa pointe 
defcend ( # ) ; elle raproche fes bords (x), 

E 6 elle 


Cp) Hifior. anim. L. VI, c, 8, 

Cd) 1. c. p. 2x7. 

Cr) p. 4. 

Cs) Of. sr. heure 64. obf. 64. 68. 70. #1. 
72. 73. 78. 79. 83. 84. 85. 87. 88. 90. 
924 274 94. 96. 97. 106.107. L14, 17, 
118. 120. 121. 274. VESLING D. go. 

Ct) Of. 177.282. 284 a 260. 118 

Ca) Obf. 176. 177. 
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elle ne palit d’ailleurs prefque (x) ja- 


mais [y] tout à fait, & ne paroit pas 


le vuider entierement. J'ai vû dans l’oreil- 
reillerte gauche du poulet ces mèmes trem 


blottemens [2], & ces palpitations , que: 


jai décrits dans les quadrupedes [a ]. 


L’onde de fang, qui fort de loreil- 


lette, difparoit, on ne la voit pas {& 


continuer jufques dans le ventricule , 
à moins qu'on ne resarde le cœur obli- 
quement d’en haut : alors on voit cette 
onde de fang enfiler le canal auriculai- 
re [ b], placé, comme on en a averti, 
dans la face cachée du cœur : par ce ca- 
nal cette onde fe rend dans le ventricu- 
le par la face gauche du cœur. 

La contraction du ventricule {ucce- 
de [ce] à celle de Poreillette : il rapro: 


che {es bords, & devient plus étroit [4]. 


11. P. 306. 

h) Obf. 82, 86. 94 96. 112. 119. &c. 

Ce) Obf. st. heure 54. obf 63, 68. 70. 7x. 73. 
80. 82, 83. 87. 838, 90. 94. 96. EO$. 107e 
117. 118. 120. 121. 274. 276. 

(4) Obf: tri. 163.175. 194. 236. 239. 2517. 


J Memoires Jur les part. ivrit. € Jenfibih 


rc S Er en NE 109 

& plus court [e]: dans le poulet mur 

fa pointe fe recourbe en devant [f]# 

fans aucun fecours de la part des arteres 

[ge] , ni des finus [h]. Le ventricule palit 

fouvent tout à fait [:], & fes chairs 

deviennent entierement blanches, c’eft 
leur couleur naturelle à cette époque du 
fetus: d’autres fois il refte un peu de 
fang dans la cavité [ 4], & une tein- 
ture de rouge au ventricule. J'ai vû 
dans ces chairs les tremblemens [/], 
dont jai parlé dans les quadrupedes. 

Le cœur poufle vifblement fon {ang 

dans laorte [# |. 

À la contraction du ventricule fucce- 
de celle du bulbe de lPaorte [#], qui 
. e 

Ce) Obf. 69. 148. 163. 175. 239. 243. 262e 
295- 266. 

Cf) Obf. 163. 166.236.254. 258. 

Cg) Obf. 241. 267. 268. 

Ch) Obf. 251. 267. 268. 

(i) Obf. s6. heure $0. obf. s9. heure 61. obf. 
63. 68. 71. 74 78, 79. 81. 82. 83, 8$ 105e 
119. 12%. 127. 132. 138.148. 

(k) Obf. 68. 94. 106.111. XH4 116. K16.118. 

(2) Obf.126. 282. 

QC) Obf. 69. go. mr. 3, 74. 79. 82. 89 96. 
TJ]. X12, 114, 116. 117. 121. U 

Ca) Obf. gr. heure 54. obf: 59. heure 61. obf, 
61.heure 65. obf. 63. 68. 71. 76. 80. 83. 85% 
88. 90. 92. 94 96, 05. 107. 110.117 118 
1201 274: 275. 


LE 
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elt auf vive [0] & auf parfaite, que 
celle du ventricule: il palit tout à faits 
& fe vuide par confequent entierement. 
dans le plus grand nombre des obferva- 
tions [ p]. Caril yena, où il ne s’eft 
pas vuide [4 |. 

Les battemens fe terminent au com 
mencement [7 ] des trois branches ; qui 
forment Tlaorte dorfale par leur réünion. 
Je mai jamais [s] vû de pulfition à: 
cette artere [#4 ], ni à aucune autre ar. 
tere.du fetus: mis J'en ai vû aux arte- 
res ombilicales ( 4 ). ; 

Les battemens du cœur fe font avec 
une rapidité extrème , & que l'œil a pei- 
ne à fuivre. Mais les intervalles de ces . 
_battemens deviennent plus longs, & on les 
compte avec facilité, à mefure que‘l’ani-: 

mal 


(Co) Of. 88. &c, > 

Cp) Obf. 56. heure 50, of 69. heure 69. obf. 
63. 68. Y1. 72. 78. 79. BI. 83. 88. 54. 114.008 
TIS./120. 12%, Me 

(q) Obf. 80. heure +2. 

Cr) Of. 72. 76.84. 94. 103. J'ai vû une feu- 
le fois le pouls dans la branche fupérieure 
obf. 121. 

Cs) Of. 92. 96. | 

Ct) Comme L'ANGLEY à cru lavoir vt 
P. 142. 
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mal s’afoiblit : ils fe reduifent à quinze, 
à dix (x), à cinq (y), à quatre(z}s 
x deux (a), & a la fin à un feul pouls 
(h}) par minute, & le cœur reprend a- 
lors fon mouvement de loin à loin , après 
un long repos. Pour la vitefle de la con- 
traction même, elle ne diminue guere» 
& la fiftole {e fait touiours dans un tems 
extrèmement court (c). Non feulement: 
le cœur bat, fans qu'aucun autre muf- 
cle ait confervé la faculté (4) de fe 
mouvoir , mais.je lai vû en conferver, 
après que l'œuf, tiré de deffous une me 
re morte, eft refté plufieurs heures dans 
de l’eau froide ( e ). QE 
. Des parties du cœur dans le fetus en. 
core tendre, c’eft l'oreillette, qui perd: 
la premiere for mouvement (f): le 
ventricule le conferve plus longtems(g), 


(x) Obf. Gr.heure 6ç.0bf. 114. heure 114. 
(y) Obf. 63. 
(z) Ob. 54. 68. 


(a) Of. 68. 

Co Obf. 68. 274 

Ecl Of. 68. | tes GE 

Ed Of 268. 269. Il furvit aux inteftins 
obf. 270. 


Ce Obf. 226. heure 336. 54 
[F1 OÙf 24. heure 48. obf. so. heure 6r. obf. 
61, heure 66. obf 74.72. 96, tE$. 132 

Lg] Obf.as. 59. &c. 
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& quelquefois même le bulbe de Paor: 
te (b). Il eft rare, que oreillette reften 
en mouvement après le ventricule ( i}) 3" 
il eft rare auffi, que le bulbe de l'aorte" 
ait cetavantange (4). jf 
Dans le poulet éclos les chofes fe rap 
portent bien mieux à Panalogie des qua-! 
drupedes. Alors ceft le ventricule gau 
che (7), dont les battemens finiflent 
les premiers: c’eft enfuite le ventricule! 
droit (#1) 3 puis oreillette gauche (x), 
& lofeillette droite avec la veine cave 
confervent leur mouvement, pendant 
que le relte du cœur n’en fait plus. On 
voit alors le fang parcourir {ucceflivez 
ment les differens points de loreillet- 
te droite (o ). | 
Quand le cœur a ceflé de battre, fon” 
mouvement eft rappellé quelquefois fans 
une raifon apparente (p), ou par Pacæ 
tioiile 


Ch] Oëf. 69. 

Ci] Of. 68. 71. & furtout 1x5. 
Ek] Obf. 720, 

Em] Ibid, 

C1 Ibid. 

Co} Ibid. 

Lr] Où. 84 
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ion de Pair (g), ou par quelque por- 
ion de fang , augmentée jufqu’à un cer- 
ain point capable d’ébranler les fibres 
nouvantes de cet organe. Dans dau- 
res cas le mouvement revient au cœur, 
ar l’action évidente d’une irritation (r ), 
lu foufle (5), qu’on y fait entrer, où 
le la chaleur. L'eau chaude ranime ar 
ément, & furement , les reftes de vie 
achés dans le cœur , lorfqu’il a perdu 
htierement le mouvement, & elle le 
récipite, lorfau’il eft ralenti (4). Jai 
vi le cœur battre 30(u) & 60 (x) 
minutes dans de l’eau tiede, & fans 
chaleur mème [y]. Pour leau extrè. 
mement chaude, elle caufe des pulfa- 
pu ù tions 


La] ROUE cela paroit fuivre des expp: de 
. CaAzDaw:I danslépitre, quine 

dreftée 

Er] Obj. 14r. 156.166. 167, 262: 

Es] Of. 268. 

ls] Obf: 40. heure 48. obf. 62. 63. 67. 72. 77. 

| 97. 98-132. 174 &c. La chaleur de la main 

| ranime le mouvement du cœur le huitieme 

jour STexon p.87.le dixieme p.89. & 

‘le onzieme p. 90. comparez les obf. de 

DANCHET D. r49 175.6 de Max 

MRETJEAN D. 140.146. &C, 

C2] Obf. 127. 149. 

Lx Of. Jo. 98 147 

Lo 1 Obf. 96. 97. 
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tions extrèmement rapides [2], pti 
dant un tems fort court, mais elles [ax 
ceflent plus vite, que lorfqu’on laifie} 
nature à elle même. A 210. heures E2 
J'ai vû le cœur moins irritable avoir pe 
ne à fe ranimer, par l’adtion de lea 
prefque bouillante. 

Si les irritations accelerent lation 
du cœur, la diminution du fang “ve 
neux la retarde & l’afoiblit: Souvent il 
n'eft arrivé malgré moi, que la bleffin 
re de quelque branche un peu grofle de 
la membrane ombilicale à caufé une h@s 
morrhagie [<], elle a toujours été fi 
nelte au fetus peu de tems après , ceë 
qui convient fort bien avec mes obfetss 
vations {ur les caufes du mouvement-dus 
cœur [ d]. L | 

Les chofes changent néceffairement ss 
orfque les parties du cœur fe font ras 
prochées, que les deux orcillettes fonit 
féparées , & que le bulbe de Paorte ak 
difparu : il nya alors que deux paires 

des 


C3] Off 126. 122. 

La] Obf. 132. 

LE} Obf. 176. Le 2 jour Lac # E.y eut! 
de la peine à ranimer le cœur D. 148 

Ec] Of. 92. 118. 120. 186. 

Ed] Elem, Phyfolog. L. IV. Se, Ÿ. 
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de cavités au cœur, qui font leurs mou- 
vemens dans deux inftans: Îles deux 
ventricules font l’une de ces paires, & 
les deux oreillettes l’autre: car je ne me 
fouviens pas d’avoir vû Paorte battre , 
après awelle a pris naïflance de la bafe 
du cœur [el Dans cet état les deux 
ventricules fe rapprochent [ f] dans la 
fiftole , le ventricule droit fait plus de 
chemin ; & le gauche- en fait moins Lg 1. 
Les chairs de ces ventricules ne palif- 
ent plus Ch dans la contraction. Les 
deux ventricules chaflent leur fang dans 
le mème inftant [ : 1. | 

Les oreillettes précedent [#1 toujours 
les ventriculés dans leurs mouvemens : 
elles battent enfemble, & après leur fi£ 
tole , la contraction des deux ventricules 
fuit aufli dans le mème inftant [ /1. 

.. Ül n'y auroit pas de candeur à diff. 
: muler 


el Après 154 heures l’aorte ne bat plus 
Pbobl. 1 56. 

EF] Obf. 186. 262. 264. 263.266. 267. 

Egl Off. 186. 259. 269. 

Ch] Obf 255. 267. 268. 269. 

ÉZ] Obf. 263. R 

E#] Off 116. heure 117. obf. 127. heure 1201 
obf. tss.heure 268. obf. 196, 186. 189, 266 
268. HARVEr p. $8. AE 

É 2] Obf. 116. 124 156. 156. 186, 189: 255 
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muler ici un phénomene, que j'ai vûl 
dans les poulets les plus proches de leur: 
maturité [w#1, ou éclos même quelque: 
‘tems auparavant, & que LanNcis#i 
a vü avant moi. Les oreillettes paroifent: 
fans contredit fe contracter dans le mème: 
inftant, que les ventricules fe contractentt 
de leur coté. Mais il ne feroit pas équita=- 
ble d’oppofér les inégalités d’un ‘animal + 
qui fe meurt, aux phénomenes repuliers: 
d’un animal plus vigoureux : & jai res. 
marque d'ailleurs ; lorfque l'oreillette &: 
le ventricule {e contradtent en même: 
tems, que ni les unes ni les autres ne: 
fe vuident (x), & que par confequent: 
la caufe irritante ne pañle pas des oreil.. 
lettes dans les ventricules. 

Le rebrouflément du fins & l’ofcillas \ 
tion, {e voyent aflez communement. 
dans le poulet. Jai vû le fang revenir | 
du bulbe de l'aorte dans le ventricule (o)s 
& retourner alternativement du ventris 
eule dans le bulbe (p). | 

J'ai vû le ventricule en {e contractant 

faire 


Cm T Of. 230.244. 263. 267. 269. 269. 

LT] Obf. 268. 265. 

Co] Of. 6r. heure 65. obl, 69. “2. 93. 9%. 
120,274, . 


Cp] Oùf. 61, m2, 9%. 
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faire rebroufer fon fang dans Poreillet- 
te (g}), qui le rendoit alternativement 
au ventricule. J'ai vû auffi le fangre. 
broufler de l’oreillette dans la veine ca- 
ve (r}), & y faire une ligne entiere de 
chemin en arriere (s): je lai vü retour 
ner dans la jugulaire mème. | 
La veine cave du fetus ne bat pas 
dans fes premiers jours , mais je l'ai vû fe 
contracter dans. le poulet éclos (#4), & 
poufler fon fang en haut vers l’oreillette. 
Cette force mufculairê s’obferve dans 
la veine cave jufqu’au foie. La veine ca- 
we cefle de battre avant l’oreillette droite, 
qui fe meut la derniere des parties de Pa- 
nimal éclos, à entrée de la veine cave 
inférieure [1]. Avant que cette oreil- 
lette perde le mouvement, celle du co- 
té gauche a perdu le fien [x1, & avant 
elle le ventricule droit [y]. Le ventri- 
cule gauche eft le premier qui tombe 
dans linaction [2 1. | | 
; | S E Cs 
Lq1 Obf: 61. 274. 
Cr Obf. 68. 90.114 274 
Es] Of. 114. f 
1 Obf. 244. 268, 269, 27e, 
Cu] Obl 260. 
[x Ibid, & 268, 
y) Ibid. 
Cz] Ibid, 
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Les Poumons. 


JE donnerai une page à ces vifceres, 
parceque leur hiftoire tient à celle du 


cœur , & que j'y ai vû quelques phé- 
nomenes peu obfervés encore. La pre 
miere heure , à laguelle j’appercûs le pou=: 


mon , fut 138. Le 1; & je le revis à 
144. C8]: il, n'étoit pas aflez petit , 
pour avoirété invifible auparavant , uni- 
quement à caufe du peu de volume, 
qu'il auroit eu: c’étoit fa tranfparence, 
qui le cachoït ; car il avoit près d’une 
ligne de longueur : mais il étoit mu- 


neux. Le vinaigre lui donne de 2 blan- 
cheur & de te confiftence. Sa figure 


large qu’il ne l’eft dans la fuite: atta- 
ché 


Ca Off. 133. L'apparence du poumon n'é- 
toit pas bien averée alors. 

(b) Obf 144. 146. 146. & à 168. heures oëf 
157. & enfuite dans les obf, #63. 164. 166. 
166. 168. gr &C. 

(c) Off. 147. heure 149. 


. queux, & cendré diaphrane , aflez fem- 
blable à de certains champignons gélati- 


étoit cylindrique Le] & il étoit moins. 
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hé dailleurs au dos, des deux cotés 
Au Cœur s mais beaucoup plus en ar- 
icre. 

Mais files poumons paroiffent tard , 
s reparent leur lenteur par la viteñle, 
avec laquelle ils croiflent dans la fuite. 
[ls navoient pas tout à fait une ligne à 
144 heures [d1: au bout de fept jours 
l'ont eu onze centiemes Le ] de longueur : 
après huit jours ils font allés à 10 &à 
13 [f1 auneuvieme à 11 & à 13 (at: 
a dix à 13 & à 19 [hl: à onzeà 19. 
1: à douze à 27 L[£ ]: à treize à 27 
& 28 [/1: à quatorze à 31 & à 34 [w]: 
quinze à 26 & à°30 [nl: à feize à 
$ Col à dix-fept à 40 Cp]: à dix-huit 


à 
(d) Of. 144. 
Ce ] Obf. 258. Dans une autre obf. je ne pus 
| pas mefurer ce vifcere obf, 159. 
Cf] Of. 172. & 177. 
[gl] Obf. 182. & 187. 
Ch] Off 191. & 193. 
Li] Obf. 207. | | 
k ] Of. 216. &216. Les poumons étoient 
plus grands que le cœur à 309 heures obf 


213. 

C7] OLf 228. & 224 

Cr À Obf. 235. & 234 

Ca] Obf. 245. 

Lo ] Obf. 246, 

Cp1 Obf. 250. Ce poulet étoit de la plüs 
[ grande taille. 


Rd 


hu 
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à 43 Lalo ce qui fait un accroiflementt 
depuis le fixieme jour, qui va de 100 
à 79507. La mafñle du poumon eft donc 
devenue en 12 jours 80 fois plus gran 
de» qu’elle n’étoit. Après ce termeilss 
n’ont plus grandi, auff peu que le pou. 
let lui-mème. A dix-neuf jours je leurt 
ai trouvé 38 [7 ] centiemes , à vingt 4m 
& 42151, à vingt &un 39 Lé]. 

À mefure qu'ils grandifent » ils pren. 
nent de la couleur, qui. fe raproche toux. 
jours d'avantage d’un rouge de fang ;, 
mais ils ne prennent jamais leur rougeutt 
vive , prefque voifine de la couleuti 
de rofes à moins que l’animal n’ait ref 
piré, foit qu’il ait rempli d'air fes poux 
mons dans Pœuf [#1] mème, ou qu'il 
foit éclos [x]: car je Pai vû refpiren 
& piauler dans la coque. Vers la £n dé 

l'ind 


ka Oëf. 253. 

Cr] Obf. 246. 257. 

Cs1 Obf 261. dans un affez petit animal. 

C1] Obf. 231. heure 356. obf. 233. heure 360 
obf. 243. heure 405. obf 249.250.266. 2598 
261. heure +04. 

Cu] Obf.2s5. heure 475. obf. 246. heure 484 
obf. 260. heure çsot. 

Cx] Après 24 heures of. 264. après quatrt 
jours obf. 26. après fept jours obf. 268! 
après quinze jours of, 270. 
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Pincubation les poumons s’attachent aux 
parois de la poitrine (y), & le tiffu cel 

-lulaire, qui leur fert de cole, devient 
plus vifible vers le feizieme jour (2). 
Les poumons du fetus vont au fonds 
de leau (a), quand mème le petit 
animal a ouvert le bec, & qu'il le re- 
ferme, comme sil refpiroit. Il eft mè- 
me retombé au fonds , après avoir na- 
gé, dans un poulet (b), qui a- 
voit piaulé ; phénomene paradoxe, 
qui m'a furpris. I[l nage conftamment 
dans le poulet éclos (c): il a nagé 
mème dans des poulets, qui avoient 
piaulé dans lœuf (4); ce qui paroit 
plus aflorti à la théorie. 
Les obfervations ; que je viens de 
rap- 


(>) Une efpece de glu parut le dixieme jour 
obf. :86. Les poumons sattachoïent à la 
pleure obf. 220. heure 333. obf. 233. heure 
360. 

3) Obf. 238. heure 384, vb]. 262. 266. 270. 

a) Obf. 237. heure 379.chf. 243. 244. 247. 

248. 249. 269. 

b) Off. 2ç2. heure 461, 

c ] Obf. 263, 264. &c. 

d'] Obf. 255.heure 47e. obf. 256. heure 480. 

: obf. 260. heure son. | 


Men. fur la form, du poulet. Tom. Il 


( 
( 
€ 
L 
L 
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rapporter, montrent une difference af. 
{ez confiderable entre les oïfeaux & les: 
quadrupedes, par rapport à la refpira. 
tion. Ceux-ci ne fauroient refpirer,, 
que leur poumon ne pañle de lérat de: 
denfité, qu’il a dans le fetus, à la ra. 
reté, qui le fait nager. Dans les oi. 
feaux , ce changement paroit être moins: 
promt: puifque le poumon d’un pou. 
let: qui avoit crié eflectivement, n’efti 
pas refté fur l’eau. La raifon de cette: 
difference eft peut être dans les trous 
qui laiffent pañler lair du poumon dans: 
les cavités membraneufes du bas ven 
tre : la facilité, qu’a l'air de s’échapers, 
& qu'il na pas dans les quadruÿedes,, 
l’empèche : peut ètre d’étendre les peti- 
tes vélicules du poumon des oileaux,, 
avec la même force, & la même prom:. 
titude, avec laquelle il les étend dansi 

les animaux à quatre pieds. 
Une autre réflexion nait de Pattache 
immobile du poumon; lié par uñe cel 
lulofité à la pleure, percé par les’ cos 
tes, & abfolument incapable (d*} de s’éloi 
oner de la pleure, ou de s’en rapros 
cher. L’analogie nous conduit à et 
j com 


[d*'} Obf 282, 


SecriIonNIVIL F3 
eonclure ; que la mobilité du poumon 
ne fauroit être eflentielle à la refpira- 
tion, & qu’un efpace rempli d’air, en- 
tre la pleure & le poumon , n’eft 
point requis pour le mécanifme de la 
fonction , que je viens de nommer. 


SECTION VIIE 
Le Foie € la Bile. 


Je n'ai que peu de chofe à remar. 
 quer fur ces parties du poulet. Le 
: foie commence à fe faire appercevoir à 

la fn du quatrieme jour (e): il ef 
alors, comme le poumon, à demi tranf. 
parent (f), muqueux & à demi coagu- 
lé. Vers lafin du cinquieme jour (£g); 
ce vifcere devient rouge (h}) pale, fes 
 vaifleaux étant abreuvés de fang à cet- 
F 2 te 


Ce] Obf 1c2.V ssrrxc p.27. HaRvyEr 
ne place fon apparition » qu’au fixieme 
jour p. 62. & Lauczrxyr au *feptieme 
D. sig 


L , 
à [f] Il n’a pas été plus formé a 162 heures obf. 


142. LAC 

 Tg] H ne paroit pas trop bien encore dens 
le courant de ce jour, heure 174. eh].114. 

M, heufe 217. of vré, 


b7] Heure 127. obf 1214. heure: 110: hf. 1232 À 


« f x 4 
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te époque : il s’y mèle une teinture de 
jaune, naturelle au foie. À la fin du 
fixieme jour le foie eft formé : il em- 
brafle de fes lobes l’eftomac (5), & 
il. donne place au cœur (4). Apres 
huit jours le jaune (7) commence à 
fe mêler d'avantage à la rouseur » & 
cette couleur domine de plus en plus: 
(m)3 le foie-elt d’un jaune parfait, & 
fort vif, le dixneuvieme jour (#7). Je 
lai vû avoir une teinture de verd le 
{eizieme (o). 
Les vaifleaux du foie font fort rouges & 
fort apparens le neuvieme jour (p) : 
c’eft apparemment fur cette apparence, 
qu'HARVEE a regardé ce vifcere (a), 
com 


Ci] Obf. 143. 144. 149. 160. 

Ck] Of 143.& à 168. heures obf. re8, à 192. 
heares obf. 171. 

F2] Obf. 172. 

Um] Obf. 18r. heure 216. obf. 185. heure 234. 
obf, 195. heure 261. ob]. 278. heure 288. obf. 
2c3. heure 285. obf. 246. heure 408. cb/:270. 
heure 336. obf. 280. heure 384. obf. 28r. 
heure 456. hf. 282. heure 6528. 

rx] Obf. 253. heure462. obf, 255.heure 476. 

”_ ob]. 256. heure 480, 

Fo] Obf. 240. 

Cp] Obf. 182. 

ce uos: 
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comme un parenchyme, qui fe formoit 
autour des vaifleaux. 

Je nai appercû la véfcule, que le 
huitieme jour (r) : elle refte blanche 
quelque tems (5), & la bile n’a point 
alors d’amertume (7). Le verd com- 
mence pourtant quelquefois dès le dixieme 
(4*) & le onzieme jour (#); il de- 
vient tous les jours plus foncé, & plus 
colorant. La véficule paroit bleue (x) 
dans le poulet, qui eft pret d’éclore. 

Après cette époque , elle devient plus 
fluide & d’un verd plus gai (y) 
L’amertume de li bile n’a commen. 

cé dans mes obfervations, que le qua- 


3 tor- 


_ Cr] Of 16%. heure +02. obf 197. 182. heure 
216. Elle étoit fort petite à 264. heures obf. 
201. & à 360. heures of 238 
Es] Of. r9r. heure 240. ehf 194. heure 2146. 
. obf. 198. heure 264. obf. 208. heure 288. obf! 
| 226. heure 226. E 
[4] Off 208. heure 288. obf 216. heure 312. 
D ON: 227. 
Lz] Obf. 186. heure 236. obf. 190. & 192. 
. heure 240. ohf. 200. 201. & 202. heure 264. 
ob. 202. heure 270. obf. 203. 204. heure 
294. GC: : 
Lx] Obf. 255. heure 475. obf. 258. 
CE y }.Obf. 267. 268. 269. 170. 
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torzieme jour (3): elle devient tou 
les jours plus forte (a), & Pelt beau- 
‘coup le dixfeptieme jour (b), & les 
fuivans (c). 

Il ne paroit prefque plus nécefairæ 
-dinferer de ces obfervations, que le 
foie paroit beaucoup plus tard, que le 
cœur, & qu'il eft encore muqueux &x 
‘granfparent, quand le cœur bat avec 
le plus de vigueur. On conclud de là, 
& avec raifon, que la couleur du fan 
ne dépend pas du foie: & que ce vi 
cere melt pas d’une utilité auffi immé- 
diate pour la confervation de la vie, 


LA 


{z1 Obf. 22%, 228. heure 336. ebf 232. heure: 
349. obf. 233. heure 360. &cc. 

Ça] Obf. 231. heure 365. | 

[Bb] Obf. 243. heure 405. obf. 246. heure 406,, 

[ci Obf. 259. heure 500 | 


S£ C- 


SECTION IX 2 


SECTION, 14. 
 L'eflomac € les inteflins. 


La premiere ébauche de leftomas à 
été vifible à 138 heures (d): il eft 
blanc alors & tendre, & aflez reffem- 
blant à celui de l’homme ; mais les 
deux orifices font plus proches l’un de 
Vautre Ce). Depuis le dixieme jour 
(f) -il devient plus épais: fa nature 
mulculeufe fe déclare le onzieme Cg)) 
& on y découvre alors de véritables 
fibres tendineufes & luifantes, qui pa- 
roiflent fur fa furface (h). L'exemple 
en eft aflez rare, puifque leftomac n’eft 
attaché à aucun os, & qu'aucun autre 
 mufcle ne le touche immédiatement. 
L'irritabilité de ce vifcere n’a paru, ni 


4 le 


Cd Obf. 133. &à 142 heures obf. 140. à 144 
heures obf. 143. 144. 146.146. 

Let Obf. x7x, heure, 192, 

Cf] Obf. 186. | de 

Cg] Obf 200. & a 309 heures obf. 212. à 316 
heures obf. 218. à 409 heures obf. 244. &c. 

Ch] Obf: Après que le poulet eft écloss obf 
266. 267, 268. 270. 
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le 14 (i) ni le 17 (4) jour; mais je 
Pai trouvé confiderable (/) dans un 

poulet éclos le jour d’auparavant. 
Je avai vû que de Ia mucofité 
(#3) dans leftomac, pendant les pre- 
ïicrs jours. À 236 heures je’ com- 
mençai (#) à trouver un caillé blanc 
dans Peftomac , prefque toujours mèlé 
de bile. Le jabot contient alors une matiere 
aflez femblable (o}), mais plus fluide, 
& qui conferve fa blancheur (p) plus 
long tems: que celle du gefer. L’e£. 
prit de vin rectifié coagule (g) cette 
matiere » comme il coagule le blanc 
d'œuf, 


[2] Obf. 230. heure 342. 

Ck] Obf. 247. heure 4r4. : 

C2] Off. 162. | 

C1] Obf 210.278. heure 288. obf. 225. heure 
336. obf. 240. heure 360. 

[21] Obf. 186, heure 236. puis obf 193. heure 
240, ob. 195. heure 261. obf, 200. heure 
264. ob]. 208. heure 288. of. 215. heure 
3123 & dans la fuite prefque à tous les jours 
obf. 232. 233. 234. 226. 239. 210. Lt ps CR 
243- 244. 245. 246. 250, 263: 266. 2759. 
280. 281. &c. 

(o) Obf. 228. heure 336. obf. 236. 239. 241. 
243: 244. 247. 261. 280, 281, 

Cp) Obf. 261. heure ç04. 

(g) Ob). 233. 
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d'œuf. Jai trouvé de la mêmé matiere 
dans lPœfophage (r). 

Contre le tems , que le poulet doit 
éclore, le caillé devient plus groffier & 
plus cendré, & comme du fon (s). 

La grande reffemblance (#) qu’il y a 
entre le blanc d'œuf coagulé par la cha- 
leur, & entre le caïllé du gefier du pou- 
let ; le fejour que cette matiere fait dans 
Pœfophage, le jabot, & le gefier, dans 
le tems qu’on ne trouve rien de fem 
blable dans aucune autre partie de l’a- 
nimal ; lhabitude mille fois obfervée . 
que le poulet a d’ouvrir le bec dans 
Pamnios , dans laquelle il ne peut cher- 
cher; que de la nourriture ; lexemple 
parallele des poiflons, qui favent fort 
bien avaler fous les eaux : celui de 
Phomme qui {e noye, & qui remplit pref 
que toujours fon eftomac (x ) de l’eau 
_ qu'il avale; a diminution continuel- 
Je du blanc, dont la proportion de. 
vient tous les jours plus petite, & qui 
_difparoit avant que lé fetus quitte œuf , 


$ font 


tn) OL agé: 
| "Cs) Obf: 255. heure 47e. obf. 247. heure 48e. 
obf. 261. heure $04, : . 
(#) Obf. 16. 43. 


3 
(u) Of. patholos. n. LXIT, 
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font autant de raifons, qui concoure nt 
à prouver, que la liqueur de lamnios 
ef, pour le fetus, une véritable nourti- 
ture, qu'il Pavale, & qu'elle eft repa- 
rée par le blanc d’œuf , qui rentre dans 
l'amnios , à la place de Peau qui s’y perd. 
J'ai vû le reum avant le refte des 
inteftins : c’étoit à la fin du cinquieme 
jour (x); encore ne le vis je pas bien 
diftinctement. Il paroit, dans ces com 
mencemens , fous la figure d’un tri-: 
dent, parce qu’on découvre dès lors s: 
les deux cœcums (y), qui s’uniffent 
au commencement du rectum. Cet intel. 
tin fe dilate de plus en plus , vers le QUE, 
que Je poulet doit fortir de lœuf : 
forme alors un refervoir fort nes i 
qu'on appelle -cloague (2), & l ef: 
marqué d’une couronne de vaiffeaux rous: 
ges, qui parcourent fa longue ur (a). 
es premiers contours des inteftins: 
pre. 


(x) Obf. 126 & enfuite heure 133. obf. 133. 
heure 142. obf. 140. heuïe 144. obf. 144, 
.f49. 

(y) Heure r44. obf. 146. 147. heure 1581 
obf. +9. heure 2 216. obf: 181. 


ER ) Of. Z 49. heu re GTS: ob}. 2L53. heure 456 
ebf. 262. 266. 


Ça) Of. 235. heure 408 &c. 


SecTionN IX. 3€ 
greles ; que J'ai vûs, ont paru à k fin 
du feptieme jour (b ). 

+ La mature irritable des inteftins du 
poulet ne leur vient que fort tard : il 
n'en parut aucune marque le onzieme 
jour (c), Île douzieme ( d), le quin- 
zieme (e), le feiieme (f)3 le dixfep- 
tieme (g)> &au commencement ( h );, 
& à la fin du dixneuvieme (b* ). 
Dans d'autres fujers je vis ces in 
teftins fenfibles aux irritations, depuis 
le feizieme jour (:): ils le furent con- 
flamment depuis le vingtieme. Ils fe 
contractent lentement (k}) : dans len- 
droic pincé , l'œil a peine à faifir la 

F6 MAL» 


ÿ Of. 158. 

y Heure 246. 0bf 194. 
. Heure 270. 0/f. 202. 
)' Heure 342. obf. 230. 

N'Obf, 235. heure 366, 
Ÿ Off 246. heure 408.' 
S 
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) xrO l'obl Ce AABL © sir 4es heur À 

/ 0j cé UE) « 25: D ji æ$ 9 Ier ess 

fi) Obf. 239. heure 384, & dans les obf: fuivans 
4 Li l'E 4 

tes. hf. 247. heure 460, chf. 258. heure 484. 

obf. 242. heure çco. obf. 262. heure 504. oùf. 


254 du premier jours obf.25s. du qua, 


a , 5 , Le n | 
tricine » of. 266. du feptieme, ob]. 268. &u 
vingtième. 


(k}) Of. 268:262. 
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marche de leurs fibres , mais elle né 
laiffe pas de fe, faire ; & une contrac= 
tion dans endroit irrité en eft l’effet: une 
feconde contraction dans le voifinage » a= 
vec un gonflement entre deux , paroit fou- 
vent en mème tems. Jai coupé les inteftins: 
en travers: ils fe font renverfés ; les le- 
vres de la bleflure fe font recoquillées , & 
Ja tunique veloutée s’eft portée en de- 
hors, comme dans les quadrupedes ( 7 ). 
Pour le mouvement périftaltique , 
fans vouloir lPoter aux oïfeaux, je dois. 
avouer, que je ne l'ai jamais bien vû (#1 js 
Les inteftins ne contiennent que des: 
glaires au commencement , & même pen- 
dant la plus grande partie de la couvée 
(n}). La bile commence à s’y meler: 
le dixieme jour (0) , & des grumeaux , 
d’un très beau verd, y paroiflent, peu: 
de tems avant que le poulet quitte 
Pœuf, Le jaune ne s’y fait voir que 
le 


C1) Memnir. fur les part. Jen]. &ÿ irrit. fe. 16. 
obf. 406. &c. 

(m) Obf. 265. 268. 269. Je Ie trouve marqué 
obf. 264. mais c’eft un mouvement né de 
l'irritation. 

(n) Obf.216. heure 312.0bf 278, heure 288. 
ob. 246. heure 408. obf. 253. heure 456: 
obf. 266. 268. 2$9. 262. 

(o) Obf. 190. 199. 200. 208. 
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Xe vintieme jour (p): il y en a eu 
alors dans leftomac mème; & la ma- 
tiere blanche » femblable à de la chaux 
(g) ne nait, qu'après que le poulet 
eff éclos. | 

Le conduit du jaune (7) ef plus 
étroit, que linteftin : on enfle la ca- 
vité de cette liqueur en fouflant les in- 
teftins (5). I n’eft pas douteux ; que 
les membranes de l'inteftin ne fe con- 
tinuent par ce conduit, avec les deux 
membranes du jaune. 


SECTION Xe 
L'allantoide. 


JE nai pas une fuitecomplette d’ob. 
fervations à offrir fur cette membrane: 
je lai abandonnée les derniers jours de 
Yincubation, pour m'attacher à la ftruc- 
türe du jaune. Ce que j'en ai vù, fuff- 
- ta pourtant pour en conftater lPexiiten. 
ce, Il eft furprenant ; qu'une LE 
À ? - AU 


_ Cp) Obf 255.266. 
| Ca) Obf 165. 
Cr) Obf 200.205.21r6. 220. 2124, KE 
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du corps animal: commune aux quasi 
 drupedes , qui ont une velhie , & aux 
oifeaux mèmes, qui n’en ont pas, fer 

trouve manquer à l’homme feul. 
L’allantoide paroïit de” bonne heures, 
& dès la fin du troifieme jour (sr): 
C’eftalors une bourfe membraneufe , d'u. 
ne belle ftructure, fort vafculeufe (4) ss 
dont le pédoncule (x) étroit pend hors: 
du corps de l’animal , à la fortie des; 
vaifeaux ombhilicaux. Ses accroiflemens: 
font rapides : € elle eft longue de 35 
centiemes à 102 heures (»); le ferus: 
ne pañant pas 70 des mèmes partiess. 
Je n’en ai pas fixé la mefure à 131 
(2), à 144 (a): à 304 Cb),7& 4 
288 heures Ce ); mais je Jai trouvée 
fort grande à toutes ces époq: es. ‘EI 
le étoit de gg centiemes à la fin du 
FAO 4 fepe 


(+) Heure 72 cbf 78. 79. heure 83: obf. 852 
heure 91 cb. go. of. 92. &c. STEnRON lan 
plice au quatrieme Jour p. 84. 

[a] Obf 102. 103. 110 IIT. 118, 125$. 132% 
144, 

(x) Obf 110. heure 108. &c 

(y ) Obf 110. 

(z) Of 130. 

(a) Obf 144: 147. 

(b) Obf. 201. 


(ec) Of. 210, 


SecrionN X. 13 
feptieme jour (Cd), le fetus étant de 
104. À la fin du huitieme jour, elle 
en avoit 96 (e), le neuvieme 97 & 
1%o (f)3 le dixieme 91 (Fa. le 


douzieme 260 (s); le quinzieme 262 


2 CO . Elle occupe lœuf tout entier 


les derniers jours de l’incubation fui- 
vant MaALPiGHi (i). Dans mes 
dernieres obfervations, Fai trouvé effec- 


tivement + à 288 heures (1*}), à 336 


Mia Do 384063) 476 (r4), 


Do Cis)sat: sos (re), ‘une 


brane , par {a place, ne pouvoit ‘ètre que 


membrane fine fous l’ombilicale : elle 
couvroit le jaune » & s’attachoit à 
Venvelope du blanc (7). Cette mem- 


Pal- 


É 

) 

) 

LL) Append. p.104 
ik) OÙf. 278. 
2) OÙùf 279. 
3) Of: 280. 

4) 


) Obf. 2657. 


Se 
UCi6) Off 261, 
b:7) 


Obf 278.279. 289 
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Pallantoide. Les excremens blancs &n 
toient entr’elle, & entre l’ombilicalen 
Je ny remarquai plus de liqueur danss 
cette époque. Le | 

La liqueur, qu’elle contient , eft tranfs 
parenté & fluide au commencement 
elle devient muqueufe les derniers jours: 
CE). | 

Sa grandeur eft confiderable , pere 
dant que Peltomac (/) meft pas vi. 
fible encore (#7): elle eft infinimentt 
“plus grande que ce vifcere, lorfquill 
tombe fous la vue (nn) , & toujours: 
beaucoup plus fne & plus délicate. Les 
foufle la fait bientôt crever , quelques 
précaution que lon prenne (o ). 

Le pédoncule , qu’elle a , devientk 
Pouraque : il eft accompagné des artes 
res ombilicales (o*) &-fur tout dei 
celle du coté gauche , qui eft Ja plus: 
grande : il n’eft pas difficile de le con. 

tinuer* 


CE) Obf. 224. 

(1) Mazpicnr l’a prife pour leftomiae 
Par 

(m) Ilne paroit qu’à 138 heures obf. 133. 

(x) Obf. 159. heure 168. 

(o) Of. 280. 

(o*) Où. 277. 178, 
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üinuer jufqu'au retum Cp ): aprés que 
cet inteltin eft devenu vifible Cq), & 
qu'on a, oté à l'ouraque fa tranfparen- 
cé, & qu'on la rendu opaque en y 
verfant du vinaigre. J'ai fouflé Cr) 
Pallantoide & louraque : Pair fouleve 
le rectum (5), mais lorifice wen ef 
pas aufli aifé à voir, qu’on pouroit le 
croite. Quand on à fouflé louraque» 
& que le rectum eft ouvert antcrieu- 
tement, on voit une bulle hémifphéri- 
que (+) s'élever de la partie poftérieu. 
re de cet inteltin ; & cette bulle n’eft per- 
cée par aucun orifice : quelquefois pour- 
tant l'air fort par Panus. J'ai repeté les ex. 
périences, & j'ai pañle un ftilet d'argent 
(u) dans l’ouraque: il eft forti entre 
la bulle & l’anus, par un orifice, dont 
le coté gauche du rectum eft percé fort | 
près de Panus. Cette experience ne ma 

pas 


{p) Obf. 147. heure 144 obf 158. 159,180. 

242300. 208. 234 239. 240. 248 246. 249. 250. 

(g) Voyez lesobf. 126.131. dans lefquelles 
cet intcftin parait à peine. 

(r) Obf. 158. 172. 191. 

(s) Obf. 249. &c. MAL PrIGH Ex append p. 10. 


APS 
(#7) Of. 210.263. 255.297. 268, 
Cu) Obf. 257. 2671. | 
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pas reufl d’autres fois, & n’eft pas affa 
vérifiée (u*). 2 | 
Il ne me paroit pas douteux, qui 
- Purine ne pañle du re@um, dans l’out 
raque & dans lallantoide: {on accroif! 
fement paroit repondre à la quantitt 
de cette liqueur, qui, faute de mouves 
ment périltaltique , & de refpiration. 
ne fort pas encore par l’anus. Mais‘ 
peut paroître étonnant , que l’allantoii 
de puifle atteindre une grandeur conf 
derable, avant que les reins foient vi 


fibles Cx). 


SECTION XI 
Le Jaune. | 


| 
ON n’a guere parlé encore de l’éléi 
gante ftruture de l'organe , qui renfer- 
me cette liqueur : MAITREJEAN 
eft prefque le feul auteur , qui ait fait 
quelques progrès dans cette découverte:: 
mais il a laïffé dequoi contenter l’efpéi 
rance d'en découvrir d'avantage. J'ai 
| étés 

(u*) Elle n'a pas reuffi obf. 279, 280. 
(x) L’allantoide à 37 cent. À 108. heures 5. 


les reins ne font vifibles qu’à 142.heures obfe: 
ï 40, 


VEecrion XL 159 
té obligé moi mème d'en laiffer la re- 
cherche incomplete, n'ayant pas fuivi 
le jaune tous les jours de Pincubation, 
& wayant pas allez vérifié les vaifleaux 
albumineux. Ce que je vais en dire 
fera vrai, fans être tout à fait com- 
plet. 

Le Jaune reffemble affez au globe 
terreftre , quand il commence à paroi- 
tre: il eft fphérique , & comprimé ; 
mais entreles poles : les ligamens (y) 
du jaune paroiflent mériter ce nom) 
& fixer ces poles : ils en fortents ce 
font des facs entortillés, formés par une 
membrane délicate, & remplis de blanc 
d'œuf. J'ai trouvé le poids du jaune 
etout entier , après fept heures (2) 
d’incubation , de trois dragmes trois 
grains, & à $4 heures (z*) de qua- 
tre dragmes fept grains. | 

Dans cet état là, ceft un fac formé 
par une membrane affez foible , {ur 
laquelle on ne découvre point encore 
de vaifleaux (a), & dont Pintérieur 
elt 


(y) Obf. 1. 30: 
(z) Obf. x. 


LIST, 
(a) Obf. 80. heure 72. obf. 274. heure 54 ob}, 
276, heure 141. ; 
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eft fans valvules Cp): ce fac eft rem 
pli dune liqueur jaune, affez épaifle & 
comme huileufe, qui blanchit avec Peru | 
& qui pete moins qu’elle Çc). 

Peu à peu la £gure du jaune change M 
avec Pagrandiffement du poulet. L'heM 
milphere le plus voifin du gros. bout M 
fe recouvre d’une nouvelle membrane , \ 
que j'appelle ombilicale, que jai décris 
te, & qui s'étend avec rapidité fur fa“ 
furface. La Bgure veineufe boïne cette” 
membrane. | 

Vers le quatrieme jour (d}, le fe- 
tus commence à faire une impreflion 
dans le jaune: cet enfoncement croit 
avec le fetus, & lui forme un lit. La 
partie oppoite du jaune eft écalement” 
eufoncée par le blanc, qui fe forme 
une excavation  obtufement conique 
dans le jaune Ce). La figure de ce 
fac devient bientôt celle un tonneau, 
dont les deux fonds feroient enfoncés 

con- 


(by) Of 80. 106. 274. 27e. 

(e) Irevient fur l’eau après être aflé à fonds 
à 61 heures obf +9. 

(4) Heure 94. obf. 95. & enfuite aux heures 
.A2$.134 162.180. 336. ob]. 129. 138. 3652. 
190. 224. 

Ce) Oùf. 201. 210. 216. 
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contre le centre, & dont la plus gran- 
de largeur (f > eft entre les deux fonds, 
& devient tous les jours plus grande 
Ge). 
Je ne repete point les changemens 
extérieurs du jaune pris en mañe : la 
maniere dont il s'attache au fetus, & 
wil l’embrafle ; comme une ceintu- 
e (h})3 les trois (i) lobes, ou les 
ivifions encore plus nombreufes (4), 
ui le partagent imparfaitement ; fa ren- 
rée dans le bas ventre du poulet (/); 
a nouvelle membrane continuée (#:) 
avec la peau du fetus; le fphinéter 
(u) mufculeux, qui borne fon entrée 
dans l'abdomen ; & fa diminution dans 
le poulet éclos, qui le reduit à la grof 
{eur d’une noix (o) après quatre Jours; 
à celle d’une noifette (p)à fept, & 
qui 


Cf). Obf. 190. 228. 279. 

ICg) Of. 223. 

Ch) Obf. 245. heure 408. ohf. 248. 249. 2180. 
(2) Obf. 245.260. 

Ce) Of. 257. 258. 280. 
(2) Après le rgme jour obf. 262. 259, 256. 
267. 259. 260: T6. 282 

Cm) Obf. 253.256. 261, 282. 

(72) Obf. 244.246. 252 253. 258. 359e 

(o) Off. 265. 

{p) Obl. 266. 


É42 Le Jauxé 
qui le rend prefque invifble à 1$ , à 203 
&à36 jours (gq). je ne fais qu’une feu2n 
le obfervation : c’eft que le jaune nen 
diminue prefque point pendant les. 2Eb 
jours de lincubation ; on pouroit mê-s 
me dire, qu’il augmente de poids: jeh 
lai trouvé plus pefant après 21 (Cr ) &i 
22 jours (5), qu’il n’avoit été le pres 
mier. Mais la liqueur, qu’il renferme 3 
devient plus fluide (#), & verdatre 
(u). Elle rentre dans linteftin à las 
fin de lincubation , & dans les pres 
miers jours du fetus éclos: cette mar 
che paroit l'ouvrage des mufcles du 
bas ventre : formés, charnus, & deve=h 
nus irritabies. ! 
Je ne trouve pas, que jaye vû dék 
vaifleaux rouges fur le jaune avant 1e 
quas 


(a) Obf. 267. ë 

(r) (5) Après 21 joufs fon poids fut de trois 
dragmes deux grains obf, 259. heure $oo: 
& après 22 de quatre dragmes prefquen 
completes obf. 262. heure 526. Le jaunes 
étoit plus grand le 1o jour qu'il n’avoits 
été &c. HarvrEe p. 66. 

C+t) Obf 255. 256.261, 

(a) Obf. 253.256. 261. 281. 282, 
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quatrieme jour (x): ils font des deux 
laffes ordinaires. Les arteres naiflent 
uniquement (y) de l’artere méfenteri- 
que (z) dont le tronc prolongé fort 
du bas ventre, avec les imteftins & le 
banat du jaune. Les veines fe rendent 
au tronc de la veine porte (a) près 
du foie. Les vaiffleaux du jaune font plus 
petits & moins nombreux , que les 
vailfeaux ombilicaux propres. Ils fe ren- 
dent au jaune par l’enfoncement le plus 
proche (b) du fetus, & s’y divifent. 
Les veines font aflez grandes (c); mas 
les arteres font des filets (4); qui ac- 
compaonent les veines, & qui s'en É= 
cartent quelques fois. Les premieres 
branches {e rendent fur le lit du jaune: 

re 


(x) Des traits mébauchés des vaifféaux, y 

* parurent à 56 heures obf. 96. Je les ai 
vû bien formés à 162. heuresobf. 152. & à 
102. obf. 276. 

(y) Obf. 200. 108, 216. 218. 241. 246.260. 
256. 257. 276. | 

Us) Obf 226. 228.235. 241. 247 

Ca) Obf. 226. 1235. 256. 28x. 

Ch.) Obl. 216. Gec. 

ÉcJOb Tor. 241: 20% 

( d) Où: 182. 241. 256. 265. Îl wen paroifloit 
plus dans Pobf. 250. 
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ce font celles, qui naiflent après elles, 
qui vont aux valvules (d* ). 

_ Je nai vû que le huitieme (e) joun 
le cercle veineux du jaune, fans vouloix 
affirmer, qu’il neft vifible que ce jour 
là. J'ai douté quelque tems, fi ce mé 
toit pas le mème cercle , que j'ai ap= 
pellé figure veineufe. Mais je fuis per 
fuadé à cette heure , qu'il en differe 
Cf). Sa figure eft resulierement circu- 
lire, & fans échancrure ; & il n’y en 
tre aucun vaifleau de la membrane om 
bilicale (f*) : les vaifleaux , qui en 
viendroïent ne fauroient fe cacher » 
quand on enleve cette membrane , ils: 
fourniroient du fang , & les reftes dé 
chirés en paroitroient à la vue. Lai 
membrane ombilicale ne fe termine d’ail- 
leurs pas au cercle du jaune, elle paf. 
le très furement au del & va s’attas 
cher à la membrane du blanc, à une: 
diftance affez confiderable du cercle, ce 

qui: 


(4?) Obf 282. 

Ce) Obf. 276. heure 192. & le neuvieme jour: 
obf. 181. 182. & dans les of. 150, 191, 2014. 
209, 216. 210.224 229. 

CF) Obf 182. 246. 

Cf *) Obf 274 277,278 
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qui fait une raifon décifive (f**). 

Ce cercle embrafle l’attache du blanc 
au jaune ( g ), & les deux ligamens 
du jaune fortent à fes deux extremités 
Cz*). 

Examiné plus en détail ; il paroit 
formé par les veines rouges du jaune : 
il y en a de petites (h) en grand 
nombre , qui s’y rendent prefque tou- 
jours (5). Les branches de ces veines 
s’écartent (4), & forment deux arcs, 
qui, réünis du coté oppofé à leur naif. 
fance , enferment un efpace » & font.un 
cercle complet ( /). 

Un réfeau veineux entoure ce cer. 
cle, & communique avec lui (#7); & ce 
cercle (o) eft placé lui mème dans un tifis 

cel- 


CPS) Obf. 243. 271. 274, 279. La diftance 
_étoit de trois lignes obf. 278. & de fix of. 


289. 
(g) Obf. 201. 109. 226.227. 234. 246, 260: 
253. 279.281. É 
Cs* 7 Obf. 258.279. 
h ] Oëf. 210. 226, 246. 240, 256. 279. 
21 Ob/;, 246. 250. 
LKk] Of 182. 193. 209. 241. 
L/] Of. 182. 210.226.250. 
Lz] Obf. 227. 
Bo Of. x93. 216. 236. 247, 
Mém. Jur la form, du poulet, Tom.Il. 
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cellulaire, fort vifible dans les poulets 
avancés. Je n’y ai jamais vü entrer 
d’arteres. 

Il a fes accroifémens , fon plus 
haut point de grandeur, & fon periode, 
de décroiflement. Apres huit jours je 
Vai va de deux pouces Co *), après. 
neuf jours d’un pouce & demi (ph 
après dix de 18 & de 20 lignes (q)> 
après douze d’un pouce (4 *) & d'un 
peu d'avantage ( g**) , après qua- 
torze de 26 lignes (7) dans un fu- 
jet, dont l’accroiffement étoit retardé ; 
car dans d’autres poulets du même 
jour, le cercle na été que de 117 
(5), & même de 55 (5*) & de 43, 
(+) centiemes. Les 26 lignes font le 
plus grand diametre, que je lui aÿe vi. 

Il diminue après le 14 jour: je le 
Co*7] Obf. 276. Fée 
[Ep 1 Obf. 182. 

Cal Obf. 277. & 193. 
Cga*7 Obf. 210. / 
Lg **] D'un pouce & trois quarts de ligne: 

obf. 278. 

Cr] Obf. 227. 
[s] Obf. 226. 
ps *] OBf. 279. 
[it] Oùf. 228. 
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vis plus étroit le quinzieme (#°); de 
43 & de 11 (u*) centiemes le feize 
(x); de 113 le dix fept Cyl: dè 15, 
le dixhuit [ 2]; de 17, le dixneuvieme 
[a]; de 9 , & prefque méconnoiffable le 
_ vingtieme [ b 1]; & tout à fait effacé dans 
un autre œuf [c]3 déja blanc; & enfin 
de dixneuvieme dans un autre obferva- 
tion, & encore plus le vingt- deuxieme 
[c*]. Ceft au refte la maturité de 
l'œuf, qui refferre ce cercle: je lai vi 
plus large dans un œuf moins avancé 
[ d ]. 

11 me refte à parler d’un autre orne- 
ment du jaune , qui ne commence à 
paroitre , que le huitieme jour dans mes: 
expériences. Des veines du jaune il y 
en a, qui demeurent toujours de fim- 
1 ” ploo 


a 


Cu] Off. 234. 

[a*7] Obf. 280. 

[x] Ob]. 245. 

Ly 1 Ob]. 246. 

[3] O. 2 50: 

Ca] Of. 253 

[bob] Obf. 256. 

Co) Obf. 257. & 261. 
Pre +1 Obf. 281. 282. 
[di Obf.227. 235° 
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ples veines [el, & qui marchent en 
ferpentant entre les deux membranes, 
dont ce fac et compofé , fans avoir 
rien de commun avec fes valvules , à 
l'exception de quelques branches, qu’el- 
les y envoyent, & qui en traverfent 
la largeur, toujours en ferpentant, pour 
s’aboucher avec la veine, qui en occu- 
pe le tranchant. Ces veines font moins 
nombreufes, que les troncs valvuleux : 
elles fe terminent ou fur le tranchant 
de quelques valvules plus courtes, ou 
en branches anaftomotiques avec les 
troncs valvuleux , ou enfin, en branches 
terminées en decà du cercle vafculeux 
[e*]; ou dans ce cercle mème [e**i. 
Ces veines ont point de tuyaux attachés. 
D'autres veines, nées des mêmes troncs 
que les précedentes , commencent le 
huitième jour [f], à quitter la plaine, 
comme on pouroit l’appeller , de la 
membrane intérieure du jaune, & à 
s'élever fur les vailvules, qui naïflent 
de 


Ce] Ohf 228. 234. 235.240. 241. 266. 280. 
281.282. 

Ce*] Off. 181. 282. 

Ce**] Off. 281. 282. 

[f1 Of 276. &le neuvieme 180, 18r, 152, 
301, 227% 
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de fa duplicature de cette membrane : 
& qui vont en ferpentant [ gl, du lit 
du fetus vers le centre veineux. La 
couleur de ces valvules eft rouge [h ] 
les premiers jours, elles: deviennent ; Jau- 
nes dans la fuite, & blanchifflent, quand 
on les a bien re [i1. Une même 
veine fournit fa branche à plus d’une 
valvule; & ces plis paroiflent comme 
fufpendus au tronc de cette veine [4]. 

Les valvules du jaune quittent le 
niveau de fa membrane interne depuis 
le jour ; que jai marqué, elles s’en 
éloignent toujours d'avantage, & leur 
largeur augmente de jour en jour [4*]: 
elle peut aller à deux [ / 1 lignes 
ou à quelque chofe de plus Cm 1. 
C'eft le milieu de la valvule, qui eft 

G:3 de 


g] Of. 181.266. 258. 269. 

b] Obf. 181. 

1] On 283. Go 

K ] Obf. 256. 281.282. 283. Les. aus 
du jaune s’attachent aux veines L 4 n- 
GLEY p. 148. Ce qu’il appelle vaiffeaux 
‘font nos valvules, 

CE*] Elle n’a été que d’une ligne le hui- 
tieme jours obf. 276. 

C2] Chf. 228. 24. 

Ce] Obf. 216, 
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de cette largeur [ #1 > la valvule s’abaifle 
& rentre dans le niveau de la membrane 
interne du jaune, & vers le cercle vei- 
“neux, & contre la naiffance de fa 
veine. Ces valvules envoyent comme 
des branches, qui defcendent en {er- 
pentant de leur tranchant , & qui vont 
s’aplanir entrelles & leur voifine [o |. 
Chaque valvule porte fur fon tran- 
chant une veine rouge [p1, qui en 
parcourt toute la longueur, & qui eft 
aflez confiderable. Elle nait des troncs 
veineux de la feconde claffe, en ga- 
onant avec la valvule mème fon bord 
flottant : lle donne de tems en tems 
des branches, qui defcendent dans Île 
niveau de la membrane interne du jau- 
ne; & qui quelquefois vont communi- 
quer avec quelque veine de la premie- 
re claffe. Cette veine fort à la fin [g] 
du bout de la valvule le plus voifin 
du cercle veineux; elle devient droite, 
116 


[x] Obf 225. &c. 

Col Obf 193. 215. 240. 241. 279. 

Lp ] Obf. 182. 193. 216. 226. 228. 234. 240. 
24.260.263. 277. 279: 281: 

Le] Obl. 193, 215.234. 2650. 


| 
| 
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ne donne plus de branche [r], & va 
fe rendre [5], par la membrane interne 
du jaune, dans le cercle veineux : 1l 
n’eft pas toujours aifé de voir fon en- 
trée dans ce cercle, mais on la fuit du 
moins juiques dans le tifflu cellulaire 
[4], dont il eft environné. Ces vei- 
nes font en grand nombre, aufli bien 
que les valvules, elles paroïflent com 
me des rayons, qui {e rendent au cer- 
cle veineux, comme dans un centre : 
il y en a de fort longues [#7, qui 
viennent des parties laterales du jaune: 
il y en a de plus courtes , qui vien- 
nent de fa partie moyenne. Chaque 
veine droite marche dans un tiflu cel. 
lulaire [x], qui en obfcurcit la cavité. 
Jai vû quelquefois une artere acompa= 
ner la veine fur les commencemens de 
la veine [x *1 


G 4 | Ce 


(r) Obf. 215. 228. 240. L# 

(s) Obf. 201. 215. 216. 226. 228. 234. 236. 
‘ 240. 241. 246. 250. 256, 279.281 282- 

: (t).Obf 193. APE 

: (x) Elles ont jufqu'à 18 lignes of. 246. 


METTRE 
DUC) Off: 230. 291. 
L Ca *) OÙ 277. 
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Ce n’eft pas encore, ce que le jaune. 
a de plus beau. De petits tuyaux ver- 
miculaires cylindriques forment des an- 
fes, à des angles aflez aigus , & couvrent 
toute la longueur des veines du fecond 
ordre. Ces tuyaux font fort petits [y] 
avant que la veine ait occupé la gran- 
de largeur de la valvule: ils le font 
encore [ 31], quand elle en eft defcen- 
due , & qu’elle eft du nombre des 
vaifleaux droits. Mais ils font beaucoup 
plus grands [a] tout le long des tran- 
chans des valvules élargies : ils fuivent 
même les branches, qui en defcendent 
{b], pour rentrer dans le niveau de 
la membrane du jaune. Ces tuyaux ne 
commencent à paroitre, qu'à la fin du 
neuvieme Jour [c], & font fort pe- 
tits encore le dixieme [c*]. 


La macération les détache : ils sa 
lon- 


(y Obf. 216. 228. 253. 

(3) Obf. 210. 216. 228. 235. 240. 260. 280. 
281. Îls y reflemblent à une efpèce de rouil. 
le 

Ca) Obf. 182: 208. 210. 216. 228.234. 2ç0, 
253. 279. 281. 282, 

Cb) Olf 228. 24r, 

(ce) Off. 182. 

Ce?) OP 277. 
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longent [4], & leur anfe laifle pas 
toitre un efpace vuide entre fa con= 
vexite , & le tranchant de la valvule = 
ils fe rompent bientot après , & leurs 
moitiés reftent attachées au tranchant 
Le], qui devient comme hériffé de ces 
tronçons. Mais bientôt ces reftes des 
tuyaux abandonnent la valvule [ f], 
& le tranchant refte à découvert avee 
{a veine. 

Les faces laterales des valvules font 
parcourues par des veines ferpentantes, 
dont les unes viennent des veines des 
intervalles ; & remontent fur le tran- 
chant, pour s’unir avec [g] le tronc, 
qui y reene; & dont les autres def. 
cendent de ce tronc, pour fe repandre 
dans les intervalles [h ] 

_ On croit voir à la loupe d’autres 
tuyaux [2] cylindriques & rameux, qui 
remontent depuis le niveau de la mem- 
brane interne du jaune, & qui paroif. 
NUM... ons 


{d) Of. 210. 234 246. 260.254 
Ce) Obf. 250.253. G141: « 

Cf) Obf. 246. 253. 

(g) Oùf. 253. 256, 

(b) Of. 253. 

(3) Of, 246, 240. 253.256, 265. 
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Sent reticulaires [ Æ] après la macéras 
tion; les intervalles ds ce refeau fontt 
percés à jour. Mais il me relte encore 
des doutes [/] fur la réalité de cess 
tuyaux , qui pouroient bien n'être, que 
des plis de la membrane, qui faitles val-- 
vules. 

Une plus longue macération détruit 
les valvules mèmes : elles devien— 
nent une efpece de dentelle, pleine d'u-- 
ne infinité de trous, & elles abandon 
nent à la fin la membrane du jaune 
[#1]. Elles s’effacent auffi après la nait 
fance du poulet: elles fe confervent ce 
pendant jufqu’au feptieme jour. (n) 

Le microfcope» aidé d’un bon coup de: 
foleil, découvre de nouvelles beautés, fur: 
ja membrane intérieure du jaune. J'ai vû 
le feizieme jour, & le dixneuvieme ; les; 
premieres branches du jaune, qui 1e ré-. 
pandent dans la partie la plus voifine dui 
£etus, former des lignes ferpentantes & fpi=« 
rales, prefque femblables à celles, qu'on 
voit fur le bout des doigts. De petits: 

| grains 


e 


Ék) Of. 250. 293. 266. 26%e 
(1) Obf. 250. 256,261: 
(m)Obf. 234 253:, 

4x) Obf. 266. 
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erains blancs couvroient ces veines : ils 
reflemblent à ceux, qui couvrent les 
rayons veineux du cercle du jaune, & 
les dernieres branches des veines des 
Vallons entre les valvules Lu *1. | 

J'ajouterai quelques obfervations fur 
le blanc de Pœuf. Jai décrit lenfonce- 
ment [o] affez Icger du jaune, qui repond 
au petit bout de Pœuf> ou à lintervalle 
des deux bouts, mais plus près du der- 
nier, & qu’environne le cercle veineux: 
c'eft à cer enfoncement , que s'attache 
le blanc, alors conique émouflé [p13 
& fes membranes s’uniflent à celles du 
jaune au-dedans du cercle, que Je viens 
de nommer. J'ai vû le neuvieme jour 
Eal, dans cette partie du blanc, qui 
touche l’enfoncement du jaune, un pe- 
tit cercle, dont le diametre étoit de 
3$ centiemes. De ce cercle {ortoient 
des vaifleaux enticrement blancs, envi- 
ronnés d'un tiflu cellulaire, & rameux 


G 6 Cr]: 


(n*}) Of 280.281, 282, 

Hto] Off 210. 216, 

[p] Ibid. L 

{91 Obf. 182. Jelairevû dans d’autres ob- 
fervations @& fur tout 275. 
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[r 1; les extrèmités de ces branches ne 
venoient pas tout à fait [s] jufqu'au 
cercle veineux du jauue. Jai vû ces 
vaifleaux en très grand nombre [#1]: 
je les ai vû aufi ne pañler pas fept 
Ou huit [#]. Il neft bas bien fur, 
qu'ils arrivent jufques dans le cercle 
veineux [x]. Le cercle central du blanc 
devient tous les jours plus petit: il n’eft 
bientôt que de 8 parties, & le blanc 
difparoit à la fin entierement, à l’excep- 
tion d’une ou de deux veflies de liqueur 
tranfparente, que jai và fe conferver 
jufqu’au jour, que le poulet doit éclore. 
Qu'il me foit permis d’égayer ce dé- 
.tail anatomique, par quelques conjettu- 
res , fur les ufages des parties, que jai 
æxpofées. Il me paroit fort probable, 
que la liqueur du blanc d'œuf pañe 
dans le fac du jaune, qu’elle fe mèle 
-à fou huile, & qu'avec elle, cette li- 
queur pañle dans le fetus. Le décroiffe. 
ment gradué du blanc: pendant que le 
jaune conferve à peu près fon poids ; 
la 


Ur J Of. 228. 279. 
Le Qhf 182. 279. 
Dé] Of. 226. 
(u}) Obf. 228. 
Exl Id 
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la fluidité de la liqueur du jaune, qui 
croit avec la diminution du blanc; fon 
œil verdatre même, qui reparoit dans la 
liqueur ‘albumineufe : tout coucourt à 
rendre cette conje@ure plaufible. 

Mais les valvules du jaune font fort 
éloignées d’être les organes, dans lef. 
quels fa liqueur fe prépare. Elle a été 
formée, & copieufe, dans un tems, 
auquel les valvules n’exiftoient pas en- 
core ; l’œuf l’apporte du ventre de la 
poule, & les valvules ne paroiffent que 
le neuvieme jour de lincubation. Il ny 
a dailleurs que des veines fur le pro. 
grès des valvules, ou du moins les ar- 
teres en font elles à peine vifibles. 

Les valvules paroifflent plutôt fai 
tes pour la reforbtion de la liqueur du 
jaune. La grande veine, qui regne fur 
leur tranchant, & leur analogie avec 
les valvules inteftinales, dont elles ne 
font qu’une efpece , font les fondemens 
de ce foupcon. En effet, comme le con- 
duit inteitinal du jaune eft la continua. 
on des inteltins, & que le jaune eft 
un épanouiflement de ce conduit, les 
valvules de ce fac ne font que les plis 
d’une appendice naturelle & immenfe des 
nteltins. | 

Les 
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Les tuyaux vermiformes paroiflent étres 
les organes de cette reforbtion, ils né 
coninenicent à paroitre , que dans Île 
tems mème, où le fetus grandi paroitt 
avoir beloin de plus de nourriture. Ilss 
font probablement creux, & ils nagentt 
dans lPhuile du jaune. Je ne connoiss 
pas à la vérité leurs ou vertures, ni 
le mécanifme, par lequel ils pompentt 
huile du jaune. 

Ce n’eit guere, que le dernier jourr 
de lincubation, que le jaune eft repom-- 
pé dans les inteftins, & il acheve de: 
s'y repandre les premiers jours après: 
qu'il eft éclos, pendant que le poulet: 
trop tendre ne peut apparemment foute-. 
nir la nourriture folide, que la natu-- 
re iui préfente, fa mere n'ayant ni lait, 
ni alimens tendres à lui fournir. | 

Il me paroit encore probable, que: 
le blanc d'œuf fe ramafñfe dans fon pes. 
ut cercle central, que de là il fe rend! 
dans le cercle veineux du jaune, par les: 
vaifleaux albumineux, que j'ai décrits, 
& que, de ce cercle, il pañle au fetus! 
par les veines, qui en fortent, & qui 
fe réüniflent dans le tronc méfenterique: 
du poulet. D’autres chemins , moins 
connus, mencnt apparemment une par=! 

ue 
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tie du blanc dans Ja cavité du jaune. 

Si le jaune eft la couleur naturelle 
du fang (y), & fi le rouge en nait 
par degrés, n’eft il pas probable, que 
le jaune de l'œuf eft la matiere, dont 
le fang du poulet fe forme? 


SECTION XIL 
La Zone Cihaire. 


LA beauté de la ftructure de l’œil 
m'a feduit à quelques obfervations , qui 
n’étoient pas de mon but principal. 
Comme jai écrit ce mémoire fans me 
donner le loifir de rapprocher les ob- 
fervations des auteurs avec la mienne, 
je ne donnerai encore ici, que ce que 
Jai vi. 

Je n'ai vû l'œil du poulet qu'après 
deux jours prefque finis (2). Il eft 
blanc & fans couleur pendant quelque 
tems (a), les membranes de cet or- 

| gane 


Ly]p 36. 6 

C3] Of. 49. heure 5 1. & Enfuite obf. 70. Y6. 
73. 80. 

[a] Je les ai vûüs fans couleur à 83 heures 
obf. 85. à 94 heures obf2174. & à 96.0b/.98.& 
leurs conumencemens à 93 heures obf.g 1,54 
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ganc Wont rien encore des couleurs vas: 
riées ; qu’elles auront dans la fuite. 

Le noir (b) de la choroide s’intro: 
duit dans loœil vers la fin du quatrie- 
me jour ; cette membrane {e préfente 
prefque feule à l'œil, parce qu'on en 
découvre prefque entierement la partie 
fupérieure ( c ) avec une fort petite 
portion de la moitié inférieure : dans 
celle ci on voit la prunelle & (4) 
une ligne tranfparente, qui nait d’un de- 
faut de la choroide( e ), & peut-être mè- 
me des rayons ciliaires (e*). 

L’ocil eft toûjours grand (f) dans le 
fetus, & furtout jufqu'au delà de la 
moitié de lPincubation. Je lai vù de 

19 


Cb] Je trouvai l'œil noïratre À 9r heures 
obf. 50. & à 96 heures obf. 107 : il étoit noir 
à 97 heures obf. 103. 104. à ro heures ob/. 
108. à 114. heures obf. 114. à x17 heures 
obf. 116. &c. 

Retro T0. EC 

Cd] Obf. 126. heure 120. 

Ce] Of: 104. heure 96. obf. 109. heure ro7. 
ob. 111. heure 110. obf, 114. heure 114 obf. 
122,124. 126, heure 120; 

Ce*] Off. 278. 

Cf] Obf. 126. heure r20. obf. 130. 165. Ils 
font plus grands que le cœur à 144heures 
ob]. 141, 189. 190 


Secrion XIL- te 
9 parties le feptieme jour (£), 
22 & de 2$ le huitieme (h), de . 
le neuvieme (5), de 41 le ‘onzieme 
(4), de 36 le douzieme (1). &.de 
37 le quinzieme ("m) dans un petit fe- 
tus. Après ce tems là l'œil croit moins, 
& rentre dans la proportion, qu’il doit 
conferver. C’eft la grandeur du corps 
vitré (#), qui fait ce volume extraor- 
dinaire de l'œil, & le criftallin eft fort 
petit encore ds: 

J'ai vû le feptieme jour la retine & la 
couronne ciliaire; c’eft ainfi que jap- 
pelle le corps ciliaire de MORGAGNI. 
À cette époque la retine, bombée & 
pliflée , paroit arriver jufqu’au criftallin 
(p), derriere la couronne ciliaire , 
dont elle eft recouverte, & qu’on ap- 
percoit foiblement à travers la retine. 


J'ai 


Ls] Of rs8. Le fetusétoit de 104 parties, 

Cp] ObfiiTie & 172, 

Li] Obf: 182. 

Ck] Of. 200. Is étoient de la longueur du 
tibia. 

T/1 Off 210. 

Cm] Obf. 230. dans un petit fetus. 

[z] Obf. 184. 190. 

Lo] Obf. 184. 190. 195. | 

Cr] Of 158. 199 171, 172 180. IST, 
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J'ai des raifons, avec toute cette a! 
parence, pour ne pas croire , qu’effecti 
vement [a retine parvienne jufqu’s 
criftallin. La véritable membrane, qy 
foutient la couronne ciliaire , & q 
s'attache au criftallin, difere trop « 
la retine, pour en être une véritab) 
partie , & je fuis convaincu , qui 
ROUE de la retine ; {on gonflement 
& es plis, lui donnent une apparent 
de continuation jufqu’au criftallin, dont 
la petitefle d’efpace entrelle » & cett 
lentille, ne permet pas de reconnoitr 
Perreur. (p*) 

La couronne ciliaire eft un rang cl 
filets noirs, alternativement plus longs 
& plus courts , paralleles en quelqu 
maniere, mais convergens, comme dél 
rayons qui partent te Ja circonferet| 
ce extérieure de luvée, & qui fe ter 
minent au criftallin (q). Les oifeaw 
ont cette couronne à peu près faitl 
comme dans les quadrupedes : dam 
eux ci Je l'ai và au microfcope ètr! 

formé 


Cp *] Auf ai-je vu la zone ciliaire dès le hui 
tieme jour dans la même perfection ,qu’ellil 
montre dans Ja fuite of. 246. 

CgJl Off. 218. 230. 236. 248. 266,271 
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formée par une membrane (7) plifiée, 
fur laquelle des vaifleaux rameux avan- 
cent vers le criftallin, Dans les oifeaux 
je n’ai reconnu encore, que des lignes 
(r*) pliflées fur elles mêmes, & {er- 
pentantes , qui font fort nombreufes 
dans le contour de la couronne, dont 
plufieurs fe réüniflent pour en faire une 
feule , qui s’entrelacent par des bran- 
ches , qu’elles s’envoyent, & qu'ac- 
compagne une poufliere noire. Cette 
couronne commence, dans le fetus encore 
tendre, par des plis poftérieurs à la gran- 
de circonference de l’uvée, & élevés de 
la choroide mème (5), & fes filets fe 
terminent par des anfes plus grofles, 
qui fe redreflent perpendiculairement, & 
qui tiennent à la capfule du criftailin. 
La figure de la couronne ciliaire entic- 
re n’eft pas celle d’un anneau parfaite. 
ment circulaire; elle eft plus large d’un 
coté (+), & plus étroite de l'autre. La 
zone ciliaire fuit la même irrégularité 


(u). 
La 


Pal Obf. 272. 

Cr *] Obf. 284. 

Es] Obf. 171. 230. 
Le; Of. 250. 263.267, 
Lu] Obf. 267, | 
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La plus grande partie des auteurs : 
écrit, que la couronne ciliaire repoll 
immediatement fur la membrane vitrées 
* D'autres ont cru, que la retine fe com 
nue fur le criftallin, & que la cou 
tonne ciliaire pofe fur elle: jai penil 
voir cette ftructure dans l'œil de l’homr 
me, raffermi dans l’efprit de vin red 
fié > & j'en ai donné la figure (x). 

Des anatomiftes très exacts ont w 
dans lPhomme, & dans les quadrupe 
des, une lame fine & godronnée fe dik 
tacher de la membrane vitrée, & s’ai 
tacher à la capfule du criftallin : c'e 
elle qui fait la parois antérieure du cen 
cle de PETIT. M. ZiINN, (y) mo 
illuftre éleve & mon fuccefleur, a dû 
crit cette lame, & lui a impofe le notl 
de 20He ciliaire. 

Dans les oifeaux la ftrudture eft ui 
peu differente; & cette lame, qui {en 
de bafe à la couronne ciliaire, ne pra 
vient pas de la membrane vitrée: ÿ£ 
Cru pourtant pouvoir lui laifler le mé 
me nom» qui lui convient en tou 


fens. 
J° 


x Icon. Anat@Fafcice. VIT. Tab. VI. £ 7.4 
Ly À Deférips. Anat, ocul, buman. p. 321, 122! 
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J'ai vu depuis le huitieme jour (2) 

ne membrane placée fous là couron- 
e ciliaire (a), rayée (a* ), opaque 
b), un peu cendrée (c}, plus min- 
e que là retine (4), & plus épaifle 
ue la membrane vitrée (e), de la me- 
ie grandeur que la couronne ciliaire, 
: plus où moins (f) attachée à cette 
uronne ; mais beaucoup plus forte- 
ent dans le pouict avancé (g), ou 
clos (h): elle tient par fon extrémi. 
 poftérieure au grand cercle de la re= 
ne (5), & de l’autre au criftallin 


Ce 


2 ] Off. 276. & le neuvieme obf. 180. 18r. 
132. 

4] Obf. 180. 13r. 197, #91 Tor, Los: 
21$. 210.226. 229, 231. 239. 240. 247, 249. 
M3: 264. 266: 20x. 265: 

a* | Obf. 287. 282. 293. 284. 

b) Obf 193. &c. | 
C) Obf. 200, 206. 234. 229. 247. 262,226, 
259. 261.262, 266. 276, 277. 281. 282,282, 
284. 

D) Obf. 245. 246. 244. 

:) Of. 247. 261. 262. 

) Obf. 276. 277. 278. 280. 

1) Obf. 250. 284. 

)) Of. 266. 268. 269. 277. 

) Obf. 191 200. 239. 244. 253. 266,269. 
261. 262. 266. 270. 278 181;:282. 
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(4). La retine fe termine par un ce? 
cle bien formé (/), & un peu renfo) 
cé, à la circonference de la couronm 
ciliaire (m) & à celle de la zone. IL 
niveau de la retine fe continuant pa 
la couronne la zone eft placée plu 
poftérieurement que la retine. Sa pal 
tie extérieure, qui repole fur le corff 
vitré , elt prefque horizontale , & :! 
partie intérieure fe redrefle, pour s’ai 
tacher au criftallin. Elle ne tient poit! 
x la membrane vitrée (n) dans 
fetus encore tendre, elle reite {ouvert 
placée fur cette membrane , fans lui êtri 
attachée , & dans le fetus plus formés 
où dans le poulet éclos, elle la quitti 
pour demeurer collée à la couronri 
ciliaire (o). Mais elle s’y attache à | 
fin infeparablement (o*). Sa circonf 
rence n’et point attachée non plus à il 

| men 


(K) Obf. 191. 193. 215. 234: 241. 247.248 
243. 264. 2606. 249 261.262. 266. 281.282 

(1) Obf 181.218. 235. 241.245. 265. 260 
267. 268. 269- 277. 

(in) Obf. 182. 190.201. 208. 209. 218. 236 
235. 236. 247.264. 269. 262. 205$. 268. 270 

C)-Obf. 241. 261, 269. 

Col Oùf 268. 269. & méme 276 

Lo* ] Obf 283. 284. 
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membrane vitrée, elle s’en détache tou. 
jours fans laifler des lambeaux [ p ]. 
Elle eft différente de la retine, par fa 
Anefle , & parce qu’elle s’en fépare fans 
(6 déchirer [a], car du refte elle fe 
continue avec la partie poftérieure & in- 
érieure de cette membrane. Elle dife- 
re encore plus de la membrane vitrée, 
elle eft plus épaife, elle eft d’une au- 
re couleur; & plus cendrée ; & moins 
bleuatre [> ], les liqueurs acides l’affec. 
ent. d'avantage, elle eft placée anté- 
ieurement {ur cette membrane, dans 
an autre plan, & il eft fort aifé de la 
voir pofant fur la membrane vitrée , 
.r *], & par confequent entierement 
differente. Il n’y à point de canal go- 
lronné entr’elle ; & la membrane vi. 
rée, qui ne laiffe pas de fe continuer 
derriere la zone ciliaire [1], & de s’at- 
acher au criftallin, qu’elle foutient, & 

qui 


Ep J Obf. 241. 2659. 261. 262. 

Lg] Of 181. &x. 

br] La membrane vitrée eft tranfparente , 
“& un peu glauque, les acides les plus forts 

ne lui donnent qu'un œil bleuatre oëf. 196. 

2C0. 216. 216,224, 282. 

En * ] Obf28c. 281. 282, eS4. &e. 

ST Of: 247, 262, 260, 278, 279. 280, 


Li 
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qui demeure à fa place, quand mème 
on en à enlevé la couronne ciliaire. 

La zone de ce nom eft aflez facile & 
préparer dans le fetus encore tendre: 
On peut y reuflir en coupant la cors 
née & Piris [#], & en lavant le noir. 
dont la couronne ciliaire eft enduite : 
on la voit alors paroitre dans les intervall. 
les des rayons ciliaires [4], &, quand on 
enleve quelques uns, de ces rayons, off 
la voit à fa place. On peut faire fortir là 
criffallin de fon enfoncement, & l’enlez 
ver avec la couronne ciliaire, qui lui 
eft attachée; & on réuflit quelques foiss 
à laifler la zone pofante {ur la mem 
brane vitrée. 

Il eft plus aifé de couper la fclérotii 
que par le milieu , & de plonger dans 
le vinaigre la partie antérieure de lol} 
dans laquelle le corps vitré & le criftall 
lin font reftés ; après quelques heures 
de macération, on coule le dos d’un fcall 
pel entre la retine & la choroiïde, on 
fait fortir [x] le corps vitré avec le 
criftallin, & fouvent on réuilit à de : 

ai 


C2] Obf 261. 254.269. 262.264. 

[x] Ohf. 1226. 246. 269. 

[x] Obf. 224. 226.218. 239. 241. 253, 2768 
277, 218 279. 280 2811 29% 283: Ke 
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Ja zone feule, la couronne étant reftée 
attachée à la choroide. Il eft un peu 
plus rare [y ] de Pavoir entiere >» mais 
il eft commun [2] d’en conferver une 
grande partie , & furtout tout le cer- 
cle extérieur : quand l'expérience man- 
que [2*], ceft le cercle intérieur, 
qui reite attaché à la couronne, fur 
laquelle on retrouve, tout ce qui man. 
que de la zone. 

La retine efl toujours tranfparente 
dans un animal vivant [a]. Après que 
le poulet ef éclos , elle devient rongea- 
tre [b], & on y voit des vaiffeaux rem- 
plis de fang. 

_ Je nai rien pu remarquer de particu- 
lier à la prunelle du poulet : celle du 
chat devient extrèmement ample [els 
& on iris efttrès étroite dans ces anik 
maux, immédiatement après la mort. 
Le cercle intérieur de luvée ne ferme 

H pas 

y] Of. 239.240. 253.266, 261. 262. 2814 
DZ] Obf. 247. 246. 253. 283. 
£z*1] Of 280. 

La] Obj. 171.182. 193. 224. 240. 269. 278. 

b) Obf. 266.268. 269. 

€) Obf, 272. 


Més. Jur la form, du poules. Tor. IE, 
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pas la prunelle [e*], comme il le fait | 
dans lefetus de Phomme : il n’y a donc 
pas de membrane pupillaire. Ce cercle 
n’a jamais de fibres [4] dans les ‘oi- 
feaux ; elle eft dépourvue également de: 
fibres rayonnées & de fibres circulaires. 
Le vitré grofit les objets dans le: 
poulet Ce]. si 
Jai füuivi la ftru@ture du petit éventail! 
noir [fJ}, qui fe trouve dans lœil des: 
oifeaux, & qui manque entierement aux: 
quadrupedes.  C’eft une membrane noi-- 
re ; pliflée à des angles fort aigus, comme: 
le papier d’un éventail, {ur laquelle font: 
deflinés des vaifleaux tranfparens Lg] 5 
elle eft en général aflez femblable à lu 
couronne ciliaire des quadrupedes. Elles 
nait de la fclérotique dans la partie pol= 
térieure de l'œil [h}, par une ligne em 
fcie: elle perce la retine, la choroide ;| 
le corps vitrés & fa membrane [Ci] poutt 
Sat 


Ce * 7 Of. 211, 221. 230. 

(d}) Obf 218. 236.147. 264. 274 284: 

Ce) Obf. 227. 

Cf) Of. 277. 

(g) Of. 268. 269. 284. 

(b) Obf 262. 268. 271. | 

C # Def 262. 264. 368, 269, 271. 283. 8 f 
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Explication des figures. 
“APent LL pag. F9F. 


F 1. La retine & couvrant le vitré à 
168 heures , & paroiflant fe rendre 
jufqu’au criftallin b. 

F 2. le mème objet vû à la loupe. 


7” 


3. b le criftallin. 
c le vitré couvert de fa membrane. 
ä la zone ciliaire , marquée de 
quelques rayons de la couronne 
de ce nom. Ce deflain eft fait à 
408 heures. 


F. 4. les mêmes Îettres fisnifient les 
mêmes objets, mais l'œil eft plus 
avancé , & plus grand, 


F, $. Ocil d’un poulet éclos. 
La retine a eft coupée par le milieu 

: avec la choroide f & la fclero- 
tique e. 
La moitié des rayons ciliaires eft 
decouverte en g, & l’autre moitié 
eft couverte de la membrane vi- 
trée 4. 


! 


L’éven- 


+ 
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L'éventail h paroït entrer dans une 
fente dela membrane vitrée. 


F 6. C’eff à peu près la mème. prépa- 
ration , mais toute la couronne: 
ciliaire eft couverte de la membrane: 
vitrée 7. | Ê 

‘ala referve de d , partie de la zcne. 
ciliaire, qui y eft à decouveit. 


SECTION XIL «7T 
s'attacher à la capfule du criftallin, la. 
teralement, & fort près de la couronne 
ciliaire, L’extrèmité poftérieure en eft 
large, & l’antérieure paroit fe ramaf. 
fer [47], & fe coller à la capfule, par 
une infertion un peu plus étroite. Cette 
infertion ne paroit fe faire, que par lin- 
termede de la membrane vitrée, à laquelle 
cet éventail eft attaché. Je n'ai pas eu 
le tems de bien vérifier cette infertion , 
& il me refte encore des doutes. Jai 
vû une artere rouge [/1 accompagner 
cette plume, & aller au criftallin. Ilfe. 
oit bien commode pour la phyfiolosie, 
que cette membrane plifiée fut muicu- 
eufe, on auroit l’organe, qu’on fouhai- 
e, & qui retireroit le criftallin vers la 
sartie poftérieure de Poil. 


RE) Obf 268. 269. 278. | ; 
1) Obj. 251. C’eft une obfervation unidue] 
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{uffit prefque d'une diminution des par- 
ties fluides , effet de la dilatation des 
vaifleaux. Au lieu .de l’eau & des élemens 
parfaitement fluides, il pafle par des vaif- 
{eaux plus larges des molecules gommeu- 
{es ; vifqueufes, albumineufes, qui s’at- 
urent d'avantage ; & un desré de pro- 
‘ximité entre ces élemens, eft bientôt la 
cute d'une nouvelle attraction. Plus 
elles font voifines, & plus elles tendent 
à fe rejoindre. 

.La maniere, dont ces mèmes parties 
deviennent viñbles, d’invifibles qu’elles 
étoient ; eft de la plus grande fimplici- 
té. Ceft l'effet de lagrandiflement , 
mais plus encore le fimple effet de lo- 
pacité. 

Le poumon n’eft vifble, que le fixieme 
jour (2) : dès qu’on lapperçoit, il a 
dix ceiitiemes de long; il auroit été 
vifible avec quatre de ces centiemes, 


mais il ne l’étoit pas quelques heures : 


auparavant avec fept ou huit, unique- 
ment, parcequ'il étoit diapnane; c’eft 
la couleur naturelle de la mucofité. Le 


foie eft plus grand encore à fa premie- 


.xe apparence : sil ne paroi pas plu- 
tÔt » 


(3) Sect, VIT. 
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tôt ce n’elt pas faute d’une grandeur 
fufifante pour être appercû; c’eft enco- 
re faute d’opacité. La véficule du fel 
(a) ne commence à paroîitre que le 
hu‘tieme jour, aflez grande pour avoir 
été vilible le feptieme, mais elle n’eft 
vilible , que depuis qu’elle eft devenue 
Hlanche & opaque. Les traces de la 
membrane ombilicale ne paroiflent pas 
limitées par des parois (b) : elles font 
bientôt des vaifleaux, dont on diftin- 
gue les deux bords, dès que le liqui- 
de , dont elles font remplies, eft colo. 
ré. Après ces obfervations on doit ètre 
en gardé contre l'envie de prononcer, 
que telle & telle partie d’un animal eft 
nouvellement née, & qu’elle na pas 
exifté auparavant. Elle peut avoir été 
trop petite , elle peut m'avoir été que 
tranfparente. 

Le motivement & le resos apparent 
des parties du corps animal dépend en- 
core de Paccroiflement & de Popacité de 
ces parties. Le cœur ne paroïit pas avoir 
de mouvement avant 48 (c) heu- 


$ res. 
(a) Sect. VIIT 


Ch)'Sect. IV, 
AEc.]-Sect, VI 
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res. Pourquoi ce mouvement naitroit il 
à cette époque? Et n’eft il pas averé,, 
que le cœur a pouflé avec vivacité les 
liqueurs du fetus avant ce terme, puif- 
que jamais les accroiflemens ( d) du 
petit animal n’ont été aufli rapides ? 
Si le cœur a paru en repos par confez 
quent, & fi lon n’y a point appercü 
de mouvement, avant les deux jourss 
complets, c’elt qu’il étoit tranfparent,, 
& qu'il ne frapoit pas les yeux ni danss 
üne place, ni dans une autre, ni danss 
Ton paflase de la premiere à la fecon— 
de. On ne voit pas le vent. Trop pe- 
tit d’ailleurs & trop foible pour fou-- 
lever lPamnios , & fui faire parcourir 
une ligne aflez longue pour exciter dui 
fentiment, le jcœur a paru ne pas fe: 
mouvoir» comme il a paru ne pas exif- 
ter. Cette confideration doit nous re-- 
tenir fur la décifion , que nous vou-. 
drions faire, qu’un animal vit ou ne: 
vit pas, ou qu'il commence à vivre aL 
tel ou tel terme, que nous voudrions: 
fixer. Nous ne reconnoiflons la vie: 
qu’au mouvement, & le mouvement ne: 
nait à notre égard, que de la gran-. 


deur & de lopacité. 
Mais 
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Mais d’où nait cette opacité, & par 
quelles nuances les couleurs fe produi- 

{ent elles ? De la tranfparence muqueu- 

fe à la blancheur il #’y a qu’un pas : 
un peu plus de liquide donne de la 
tranfparence aux corps blancs : un peu 
moins de liquide , & une légere exha- 
Jaifon , lote aux corps muqueux & 
diaphanes. Le papier eft blanc, le ver- 
re pilé eft de la même couleur, lun 
& lautre devient tranfparent, quand 
il eft abreuvé d’eau ou d'huile. Diff- 
pez ces liquides, fechez le papier & le 
verre pilé, il redevient blanc. La graif. 
fe des animaux vivans eft tranfparen- 
tes une légere diflipation de la vapeur 
qui en fort, & le conta@ de lair la 
caille & la rend blanche. 

Le blanc eft donc la premiere cou 
leur de Panimal, comme la tranfparen- 
ce muqueufe eit fon premier état : il 
Pelt dans tous les quadrupedes , fur 
lefquels jai fait des expériences , qui 
font très nombreufes , & que je pu- 
blierai un jour : il left écalement dans 
les oifeaux (e). Les couleurs naiffent 


6 par 


Le] Obf, $. 6. 9. vo: 1x, 12, 13. 20: 30, 37. 
40e 410 5Q 75 136. 
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par la force du cœur , qui dilate appa- 
, remment aflez les vaifleaux, pour pou. 
voir poufler des particules, colorantes, 
toujours plus groflieres par les prin- 
cipes de NEWTON, que les particu- 
les diaphanes. On voit naitre dans le 
‘poulet le jaune (f), le rouge (g), le 
_noir(h}), le verd (i», le bleu (4), 
dans l’ordre que je viens de donner à 
ces couleurs. C'eft le cœur, & fon im- 
pulfion ; qui fait naitre les couleurs 

dans 


rf1 La figure veineufe eft blanche à 42 heur 
res obf. 30. à gs heures of. 13. & œuelque- 
fois à ço heures obf. 57 58. & plus long- 
terms encore dans les mauvaifes incubations 
obf. 75. 138. Le jaune pale paroït à 45 heu- 
res obf. 35.11 fe conferve affez longtems ou 
dans tous les vaiffeaux heure 69. obf. 66. 
ou dans une partie heure 48. obf. 43. 454 
heure 1. obf. 49. heure 54. obf. sx. heure 
5. obf. s6. heure 61. obf. 59. heure 69. obf. 


66. 67. heure 72. obf. 80. heure 93. ob]. 93. 


heure 94. obf. 93. Le rouge fuccede au jJau- 
ne à 48 heures quelquefois oëf. 40; & fou 
vent plus tard obf. 66. 67. heure 63. obf. 7r. 
heure 72. 

[g} À 45 heures ; SECLUEVS par. 

[b1 À 91 heures obf. 90. 

Ci] Le dixieme jour Set. VIT 

C 


K]Le vingtieme jour ; dans la véficulen 
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dans les animaux : la chaleur extérieu- 
tieure y entre pourtant pour quelque 
chofe. C’eft le cœur» puifque les poif- 
Îons dans les eaux glacées du nord pro- 
duifent prefque toutes les couleurs, & 
que la chaleur, fans le fecours du cœur, 
change toutes les humeurs du fetus 
dans un verd auf defagréable, que l’o- 
deur en eft déteftable. Et le fetus retar- 
dé, & le fetus peri dans l'œuf reftent 
blancs (7/7). La chaleurextérieure y en- 
tre pour quelque chofes puifqu'il eft 
averé , que les plus belles & les plus 
hautes couleurs des quadrupedes , des 
oifeaux, des poiflons ; des coquillages , 
des fleurs mêmes, ne naiflent auere 
que dans les climats les plus chauds. 
Dans les vesetaux, c’eft la chaleur feu- 
le qui colore. Ils commencent tous par 
la blancheur, & le folcil leur donne 
le refte de leurs couleurs. | 

Les faveurs & les odeurs naïiflent 
avec les couleurs, ou peu après elles. 
La bile eft verte avant que d’être ame- 
ja (mm) mais lamertume fuccede de 
‘4 | bien 


C7] Of. 7e. heure 72. obf. 134. heure 138. 
He) Le verd commence le dixieme jout , 
|  l'amertume le quatorzieme Sect, VIIL 


«| 
| 


| 
| 
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bien près à la couleur verte (1). Les 
particules colorantes font apparemment, 
les mèmes, qui excitent le gout & Po. 
dorat, mais il en faut d'avantage, pour 
émouvoir des organes moins fenfibles, 
que ne le font les yeux. 

Je pañe au mécanifme, qui produit: 
de nouvelles figures dans les parties ani-. 
males. Le moyen le plus fimple & en mé. 
me tems le plus efficace, c’elt laccroifle…. 
ment inégal. Unanimal ne fe reflemble: 
plus, foit qu'une partie de fes organes: 
diminue & rentre dans le néant, pen 
dant que le refte croit & fe dévelope :: 
foit qu’une partie croifle dans une gran-- 
de proportion, pendant que le refte ne 
fait que de petits progrès. (Cet ainfii 
que le fetus change par rapport au jau-- 
ne. Dans les premiers tems de l’incuba-; 
tion, le fetus eft petit, fes inteftins fonti 
encore invilibles: mais une appendice: 
énorme des ces mêmes inteftins (o } faitt 
un volume infiniment confiderable , pla 
cé hors du corps du poulet, & unique-- 
ment lié par un canal de communication. 
Dans les derniers tems de l’incubation ;. 

&: 


(n) Sea. VII, 
(o}) Sect, XI. 


SECTION XIIL 193 


& furtout dans le poulet éclos, les cho. 
{es ont bien changé. Les inteltins font 
devenus grands & vifbles, le canal de 
communication & le jaune font effacés , 
: fletris , & ont difparu (p), & le fetus 
n’a plus rien au-dehors de fon bas ven- 
tre, qui lui appartienne. Dans un autre 
exemple, laorte dorfalé du fetus eft 
un tronc commun ; que forment trois 
racines, deux branches principales de 
larterre pulmonaire, & une troifieme , 
qui vient du ventricule gauche (ar) 
Dans le fetus éclos, au bout de quel- 
ques (7) jours, l’aorte nef plus qu’u- 
ne artere fimple, née uniquement du 
ventricule, que je viens de nommer, 
& qui na plus rien de commun avec 
Vartere pulmonaire. Dans un troifie. 
me exemple, le fetus du premier jour 
n'eft prefque qu’une tête, avec une épi- 
ne dorfale beaucoup plus grele, que cet- 
te tête; elle n’en eft qu'une petite ap- 
pendice (5). Dans lefetus de 22 jours, 
des extrémités , &ides vifceres font nés de 

ce 


(p) Sec. VIIT AGE 
F9) sect VE. 

Cr) ibid. 

(sr) Sect, Y. 
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ce filet prefqu'invifble; qu’on appelloit 
la queues & la tète en elt devenue 
une appendice à fon tour (#). Je wa- 
jouterai plus qu'un exemple ; ceft la 
membrane ombilicale, fi ornée, fi vaf- 
culeufe, & dans laquelle fe repandent 
routes les arteres vifbles du ferus de 
deux ou de trois jours. Cette membra- 
ne fe deffeche, fes vaifleaux fe vuident, 
s’éclipfent, &fe reduifent à quatre troncs, 
qui; à leur tour, £e retirent & s’effacent ; 
&' cette membrane tant de fois plus 
erande, que lembrion, qui en com- 
pofe un organe fi eflentiel, fe fépare du 
fetus à fa fortiede l'œuf, & devient un 
cadavre , étranger pour lui. | 
Le changement de place eft un au- 
tre moyen, dont fe fert la nature. Le 
jaune & les inteftins en fourniflent uti | 
exemple. Ces deux parties fe trouvent 
hors du corps du poulet prefque juf- 
qu’à. la fin de Pincubation, & ce petit: 
animal a comme deux corps, qui COM" 
muniquent enfemble , & dont le premier : 
eft l’'affemblage de la vète, des extrè-. 
mitési 


L 


(+) Ceft depuis la fin du feptieme jour 5» 
que je date les grands accroïflemens desñ 
parties inférieures obf. 151, heure 162. 
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mités , & des trois ventres; & Pautre 
Pafemblage du jaune, de la membrane 
binbilicale, & des inteftins , toutes parties 
du fetus, qui en font détachées. La 
membrane fletrit & fe perd, le jaune 
& les inteltins font repouflés dans le 
ventre du poulet, par l’irritabilité nou 
velle des mufcles du bas ventre (x ): 
& cet animal à deux corps devient un 
fimple poulet. Ceft ainfi encore, que 
dans un exemple, que j'ai détaillé, le 
cœur devient un véritable cœur au lieu 
d'un demi anneau, éloigné des verte- 
bres, & placé en quelque maniere hors 
de la poitrine (x). C’eft la tunique 
cellulaire ici» qui, de Pétat de fluidité, 
à paÿé à un degré de folidité aflez con- 
fiderable , pour retirer les parties du 
cœur les unes contre les autres, & pour 
les raprocher des vertebres. Des caufes 
femblables courbent le fetus , & le re- 
plient fur lui mème, de parfaitement 

droit qu’il étoit. 
aurois encore d'autres idées à of. 
frir ,; mais elles trouveront une place 
plus proportionnée , dans mon grand 
OU VE de 


({u) Sect. XI, 
(#) Dec VI. 


\ 
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ouvrage [y]. Je crois avoir aflez dit ;, 
pour faire fentir les raifons, qui me 
raprochent de l’évolution. Il me paroitr 
très probable , que les parties effentielless 
du fetus le trouvent faites de tout tems;; 
- mon pas à la vérité telles qu’elles paroi£- 
fent dans lanimal adulte : elles fontt 
difpofées de facon > que des caufes cer 
taines , & préparées, preflant les ac 
croifflemens de quelques unes de ces: 
parties , empèchant celui des autres, 
changeant les fituations, rendant vif 
bles des organes autrefois diaphanes,, 
donnant de la confiftence à des fluides: 
& à de la mucofté, forment à la fm 
un animal bien different de l’embrion » 
& dans lequel il n’y a pourtant aucu-- 
ne partie, qui nait exifté elentielle.. 
ment dans lembrion. C’eft ainfi que: 
Jexplique le dévelopement. | 

Ces obfervations me menent à d'au 
tres réflexions , aufli importantes qu'el-- 
les. Il me paroit prefque démontrable » 
que l’embrion fe trouve dans l'œuf, &xr 
que la mere contient dans fon ovaire 
tout ce qui cit eflentiel au fetus. Em 


voilæ 


(y )L. VITT. de la nutrition, dans le IL. Tome: 
de la phyfologie, 
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voila les preuves. Le jaune eft la con- 

tinuation des inteftins du fetus : la 

membrane interne du jaune {e continue 
. à la membrane interne de linteftin gre- 
le [ z ]: elle eft continuée avec la mem- 

brane interne de l’eftomac: du pharynx, 

& de la bouche , & avec la peau [a], 

&- lépiderme : lamembrane externe du 

jaune eft la membrane externe de lin 
‘teftin [b] épanouie, elle eft continuée 
à fon méfentere, & fon péritoine. L’en. 

Velope, qui couvre le jaune les der- 
fiers jours de l’incubation, eft la peau 

[c] du fetus: elle doit lavoir tou- 

jours couvert, quoi qu'invilible enco- 

re, puifque la grandeur énorme du 
jaune , comparé au fetus, ne permet 

pas de croire, qu’il ait pu trouver , dans 

a peau du fetus , aflez de matiere, pour 
fe faire une envelope, fi cette peau ne 

lui en avoit donné une de tout tems. 

Si la peau du fetus n’avoit eu, que 

l'étendue proportionée à {on propre ven- 

(3 


* 


3) Sect. XI. 

a) Prim lin. phyfiolog. n 61 
D) Sect. XI, 

€ ) ibid. 


€ 
{ 
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tre, elle wauroit jamais fuff à couvritt 
jimmenfe volume du jaune. 

Si le jaune eft continué à la peau,, 
à linteftin du fetus , il doit avoir exift& 
avec lui: ileft véritablement une partie 
du fetus. Le’ jaune à exifté dans le 
ventre de fa mere, indépendammentt 
des aproches du male: le fetus y doitt 
avoir exifté de mème, quoi qu’invifi- 
ble, & renfermé dans un amnios , tou-- 
jours placé apparemment fur le jaune, 
mais invifible par fà pcritefle & par {& 
tranfparence. 

Si Pon vouloit m’objeter, que .leæ 
jaune a exifté à part, & que fon ca 
nal de communication s’eft enté dans l'in 
teflin grele du fetus: après en avoir 
été diftinét dans l’embrion, J'ai une re-« 
ponfe à faire à cette vbjection. | 

Le. jaune a des vafleaux, des arte-! 
res, & des veines. Sans les arteres fa 
liqueur ne feroit pas née » fans les vei… 
ues elle n’auroit point eu de circula-* 
tion, & on ne fauroit fupofer d’arte-. 
res fans veines. Mais ces arteres dus 
jaune & ces veines naiflent uniquementi 
[4] des.arteres & des veines méfente-- 
riques du fetus. La caufe du mouve-- 

ments 


(4) Sect. XI. 
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ment du fang du jaune vient donc du 
fetus : le terme de la refoibuon du 
jaune elt encore dans le fetus , le jau- 
ne en eft donc une partie, & n'a pu 
exifter fans lui. 
. Qu'on m’opofe l’exemple des mulets, 
& des animaux hybrides, qui effective- 
ment reflemblent fouvent au male par 
des marques diftinétives ; je croirois 
pouvoir repondre encore. Mes preuves 
font directes : s’il n’y a pas quelque fau- 
te dans les faits, il ne fauroit y en 
avoir dans les conclufions. Il feroit peu 
philofophique de dire, que lartere du 
jaune eft née autrefois d’une artere de 
la mere , qu’elle s’en eft détachée, dans 
la ponte, & qu’elle s’eft entrée fur un 
bout d’artere méfenterique du fetus pré- 
paré pour elle: que la veine en a fait 
de mème, & que le jaune tout entier 
s’eft enté en mème tems par un petit 
canal dans un inteftin de lembrion. 
. Mais comment expliquer dans mon 
fifteme les grandes oreilles du mulet : 
‘les pieds de poule de Poifeau né d’un 
coq & dune cane : le gros bec de 
Poifeau batard, que le chardonneret a 
engendré avec un ferin femelle? Je ne 
furois l'expliquer mécaniquement > mais 
je 
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je vais faire voir , que ces phénomenes! ‘ 
ne font rien contre le fifteme des ova-… 
rites. 4 
Le fperme du male a fans contredit. 
le pouvoir de faire croitre quelques 
parties de lPanimal plus que les autres:… 
il fait croitre les poils de la barbe dans 
Pindividu , dont il fait partie, & il n’en 
fait pas croitre les cheveux. Il pouflen 
les cornes des animaux, depuis le cerf 
jufqu’au cerf volant , il pr olonge les'défen-" 
fes du fanglier& de Pélephant. S'il a le pou- 
voir de Fe germer de certaines parties du 
corps plus que les autres dans le corps 
même; qui le prépare» il peut lavoir 
dans le corps du fetus, qu’il anime. 
I peut poufler le fang avec plus de 
force dans les arteres de loreille, ou 
du bec, & l’o bjection eit refolue. 
Il eft bien vrai , que ma reponfe | 
n'explique pas le comment , ni le mé. 
camfme, par lequel le fperme du male 
reveille le germe de loreille, & en gran. 
dit le dévelopement. Mais je ne dois 
pas être obligé à expliquer ce comment, 
pourvû que mes faits foint averés. 
L'influence du fperme fur lacroiflement 
de la barbe, & des cornes eft démon. 
trées 
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rce » quoique le comment en foit peut 
être ignoré pour toujours. 

J'ai encore quelques autres réflexions 
faire. La figure veineufe, & la ftruc- 
ure du jaune font d’une beauté par- 
äite ; elle font deftinées cependant à ne 
urer que vingt, & mème que dix 
ours. Quelle abondance, & quelle pro- 
digabté d’ornemens pour des êtres fi 
momentanés ! Mais le tems eft beau. 
coup pour nous, puifqu'il nous détruit: 
il neft tien pour Dieu , quil ne 
change pas. Sa fagefle créatrice orne 
auili bien le champignon , qui ne dure 
que deux jours, que le chene, qui a 
des fiecles à vivre. Il paroït que Dieu 
a trouvé convenable , que le monde, 
le theatre de {à fagefle , eut autant de 
parties en ordre & organilées , que la 
nature des chofes en admet, & que le 
brut & le confus n’en occupât, que 
la moindre partie pollible. 
| Il m'a paru digne d’être remarqué , 
que les organes encore fluides prépa- 
rent des he , & font les mèmes fonc. 
tions , que ces mêmes organes en fe- 
ront dans leur état de folidité, & de 
perfection. Les reins encore invifibles 


| | Ce} 


| 


e 
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Ce] fourniffent déja de lurine à unes 
allantoide confiderable. Ce phénomene 
paroit confirmer le fifteme du dévelo= 
pement : parce qu’il démontre, que dess 
organes fluides & invifibles font déja 
parfaitement formés, puifqu'ils s’aqui- 
tent des fécretions. 

Une autre remarque eft prefque lin 
verfe de celle-ci. Bien des auteurs , & dess 
auteurs refpectables, ont cru expliquer 
les fécretions, en comparant leurs or* 
ganes à des filtres. Le foie a toujours 
tranfmis de la bile , il ne peut plus féparett 
autre chofe, comme le papier huilé ne 
laifle pañler que de l’huile. Cette expli 
cation eft vitieufe dans le fait; & les 
humeurs, qu’un mèmeorgane prépare ; 
ne font pas les mèmes dans le fetus, &k 
dans l'animal adulte. La bile d’un poux 
let de neuf jours eft tranfparente, elle 
eft Auide [f], elle n’a point d’amertul 
me, cet une lymphe entierement dif 
fcrente de la bile de lanimal adulte. La 
mucofñté, qui couvre la couronne ciliaix 
re dans le poulet de trois jours, eft tranff 

parent 


(e) L’allantoide eft des premiers tems du fée 
tus, les reinsne font que du 6 jour. Sect. Xi 


(f) Sec. VIIL 
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parente [g], elle eft d’un noir parfait à 
dix jours. Le mème organe prépare la 
bile du neuvieme jour, & celle du ving- 
tieme ; mais cette bile du vingtieme n’a 
pas coulé dans les vaifleaux du foie par 
la raifon , qu’elle y a trouvé une bile fem- 
Mablea lle: elle ny a trouvé qu’une 
liqueur auffi differente d'elle, que le peut. 
être la lymphe & la mucofité. C’eit ain. 
fi, que le fperme du jeune homme fucce- 
de à une mucolité infipide & fans ver- 
gu: que le lait coule à la fuite d’une fe- 
rofité fort Auide : & que le fans des menf- 
trues pañle par les canaux, qui ont four- 
niune humeur laiteufe. 

J'ai fouvent foutenu le fifteme des el, 
prits animaux, contre les défenfeurs des 
cordes élaftiques, qui excluent le fluide 
de Pa tion des nerfs. Qu'il me foit per- 
mis d'ajouter une preuve nouvelle à tant 
d'autres , qui étayent la vérité. Le hui- 
tieme jour ,» & quelque tems encore apres 
cette époque , le cerveau nwelt qu'une 
eau tranfparente Ch) "que:16. Dis Or- 

gani- 


(g sect. KIT. 

Ch) Obf.132. 144. 229. La FE iere eft du on- 
 ziemejour.Le cervelet à fix Jours n’eit qu'u- 
‘ ne bulle tranfparente L'ANGLEY p.175. 


Mem. fir la: form. du poules. Tom... 
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ganifée ; mais qui bien furement eft pure: 
de tout foupcon de ten‘on ou d’élafti- 
cité. Mais à huit jours le fetus gouver.… 
ne fort bien fes membres (2), & fom 
cœur bat longtems auparavant avec plus: 
de force & de vivacité, qu’il n’en aura 
jamais, fon irritabilité eft alors dans fom 
plus haut point. Je me crois en droit de: 
conclure de ce phénomene, que la for. 
ce, dont les nerfs animent des mufcles., 
& lirritabilité ne dépendent ni de la ten-- 
fion, ni de lélafticité : &que ces forces: 
font les plus puiffantes, quand le cer— 
veau ne peut certainement donner aux 
nerfs & aux mulcies qu'un Auide. 

Les arteres du fetus font minces (4)}) 
encore au fortir du cœur, lorfawelles 
commencent à fe former; lépaifleur & 
Popacite font les cffsts du tems : ces 
qualités gagnent peu à peu laorte, maiss 
elles ne vont pas jufques au bas ventre 
(71), dont Paorte elt toujours mince, 
toujours rouge, & faite comme une vei.! 
ne. Il ne paroit pas, du moins dans les 
fetus des oïfeaux, que les arteres de-l 


vien: 


(5) Depuis l'heure 131. p. 49. 
(k) Op. 206. jour douzieme 
(2) Ob]. 238, 239. 245. 262, 268. 270. 
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viennent plus fortes en s’éloisnant du 
cœur. | 

Une maladie aflez fréquente du fetus, 
c’eft ’aneurifme de Poreillette [#1], que 
le fang retenu dilate & rend immobile, 
Ne feroit ce pas l’effet des violentes con. 
tractions du cœur , auxquelles les arte- 
-res oppoferoient trop de refiftance ? Une 
autre maladie, que jai vû au fetus , c’eft. 
le {cirrhe du foie. 


Cm) OBf. 167. 170. heures 186. & 192, Dans un 

exemple plus nouveau, le fetus paroifloit 

_ mort à l'heure 144. & l’œuf entier, privé 
de la circulation vitale; étoit pourri, 
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Moxsieur. 


L y à dix ons, que j’eus Phon- 

M neur de vous offrir une des 
brochures ; que je crus devoir op- 
poler à un adverfüaire onimé. Il 
of? mort, je ne dois plus me fou- 
venir , que de fes talens, @ÿ de 
Jes bonnes qualités. Vos droits fur 
L 4 mon - 


(Bo 

mon ejitme n'ont fait que croitres 
depuis cette époque : : Jouffrez ques 
je renouvelle ce témoignage public: 
de mes cts I! vous déplai- 
ra inoîns, depuis que je fuis ren 
tré entierement dans la carriere: 
des expériences , @Ÿ' que je n'en-- 
vifage que la défenfe de la vérité, 
Jans réflechir Fe ceux ,,qui Pontt 
attaquée. Juge éclairé Vous Javez: 
mieux que perfonne, fi la caufe: 
ef? décidée par mes travaux : ami 
prévenu Vous ajouterez du prix à 
mes efforts. 


Berne le 28 Decembre 1757. 


HALLER 


MAMX EST avecplaifir que je don- 
& C $ne ce memoire au public. 
RXS. Ce font originairement les 
pieces d'un procès; & ce qui m’en 
_ plait, c’eft de pouvoir les donner dé- 
_ pouillées de tout, ce qui peut avoir 

fenti la difpute ou la contradidion. Je 
vais faire en trois mots l'hiftoire de 
cette petite guerre litteraire pour n’en 
plus reparler. 

M. HaMBERGER de Jena (a) 
donna dès 1727 une thefe fur le mé- 
chanifme de la refpiration. I] y apor. 
toit de nouveiles raifons pour apu- 


$ yer 


[a] De refPirationis mechanifino € cfa genuino 
Joux 1727. réimprunée en 1737, 
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yer lancienne -opinion fur l’ufage dess 
mufcles intercoftaux internes, que: 
M. Baye de Touloufe avoit re-- 
nouvellée. Il y ajoutoit le mouve-- 
ment du fternum, comme la fuite de: 
celui des cotes : lantagonifme des: 
mufcles intercoftaux internes, & de: 
ceux qu’il appelloit intercartilagineux ;: 
Pélévation des cotes attribuée à ceux-: 
ci, & la dépreffion aux mufcles inter. 
coftaux internes ; il rappelloit lexiften- 
ce de l'air, qu’il plaçoit entre la pleure 
& les poumons , & 1l y ajoutoit une 
infuence ,‘ que cet air devoit avoir 
fur la compreflion alternative du. 
vifcere, que je viens de nommer. 


Les commentaires , que je com- | 


mençai à donner en 1739 fur les Inf- 
titutions de BOERHAAVE, monil- 
luftre maitre, me menerent en 1743. 


à lufage des mufcles intercoftaux, à. 


Vair thorachique, & au mécanifme de 
la refpiration. Jene pouvois être du 


fentiment de M. HAMBERGER., a-: 
vec 
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vec qui j'avois des liaifons d'amitié & 
même d’alliance : il ne me reftoit, 
que d'en parler avec éloge, & d'a- 
doucir, par la politelfe , les raifons 
(b), qui me détournoient de fes hy- 
pothefes. Je ne négligeai aucun des 
ménageîmens, que l'honneteté peut 
preter à l’opofition des fentimens. 

Mes avances ne diminuerent rien 
de la fenfibilité de M. Hammer: 
GER Îl sétoit fait un petit empire 
à Jena; les aplaudiffemens d’un con: 
Cours nombreux d’éleves lui firent en: 
vifager nes raifons comme autant d’of: 
fentes. M Hameercer # dé 
fendit (ec ), avec un mépris marqué, 
& des expreflions, qu’il n’auroit pas 
dü fe permettre par égard pour lui 
méme. Les Academies de l'Allema- 
gne fe foutiennent dans un état n2- 

I 6 turel 


C 43 On poura lire les pages 21. 87. de la pre- 
miere partiè du V tome de mes commet 
taires Edit. de Gottingue 1744. ; 

{c] Dans un programme publié à Jexa en 
Nov, 1744. 
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turel d’émulation, qui fe raproche de 
la rivalité. La grande reputation d’une 
univerfité enleve à toutes les autres 
une partie de leurs écoliers. (Gottin- 
gue étoit affez dans le cas d’être en- 
vié. 

Je crus devoir aprofondir une ma- 
tiere, qu'on m'accufoit de ne pas en- 
tendre. Je recourus aux expérien- 
ces ; jexaminai une machine, par la- 
quelle M. HAMBERGER expliquoit 
fon raifonnement ; je rapellai ce fa- 
vant au corps humain , @& à la natu- 
re (d). Cette reponfe m'attira une 
replique partagée en fept brochures : 
c’étoit rendre plus fenfible encore une 
refutation déja trop vive (d*), & 
faire fept bleflures, au lieu d’une. 


Je 


[4] Cette brochure parut au commencement 
de 1746 avec le titre Experimenta auato- 
mica de refpiratione. 

£d*1 Je parle de fept brochures publiées dans 
Je cours de lan 1746. 
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Je recourus une feconde fois Ce) 
1x diffections des animaux vivans: 
vis ce que javois toujours vi, 
vec quelques raifons de plus pour 
’éloigner de l'opinion de mon ad- 
erfaire. Les intervalles des cotes, 
vil élargifloit dans l’infpiration , di- 
sinuoient dans mes expériences : Ces 
otes rouloient évidemment entre 
eurs deux extrémités , autour d’un 
oint fixe, & leur extrémité anté- 

ieure defcendoit dans l'infpiration. 
Cette réponfe fut fuivie (f) d’une 
luplique de M. HAMBERGER, dont 
en’ai garde de me plaindre: elle n’étoit 
as de celles qui peuvent nuire. Il sy 
Jermit cinq ou fix pages d’injures, atro- 
es, & de l’efpece , dont les tribunaux 
rennent connoiffance , & que les loix 
ne permettent pas., Ces expreflions 
- VIO= 


Ce] Dans la P, atera Experim. anai. de Got- 
tMpEUE 1747: 

Cf] De mechan fmo refbirationis ejufque ju ge- 
mine ç; Jens 1748 


e 
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violentes lui tinrent lieu de raifonss 
il n’y eut jamais moyen de le rapes 

ler à l'expérience & à l'anatomie. 
Un de mes éleves, medecin de Lu 
bec, bon anatomifte, mais plus an 
mable encore qu'il n’étoit favantt 
prit une peine, qui ne me conveno) 
plus. Il attaqua (g) M HamBem 
GER dans fes calculs & dans fes dé 
monfirations mathematiques : il lui 
opola fon” propre file , & fes exprefl 
lions offeniantes, qu’il raprocha pou 
en rendre la violence plus fenfible: 
M. HamBERGER ne repliqua plus: 
il fe contenta de défendre fa theft 
dans fa phyliologie (h): il y fut 
plus moderé, fans reprendre !jamaisi 
cette équité, qui feule donne fa va 
leur à la politeffe. J’entens fouventt 
ce mot, mais il ne fignifie prefques 
tou-: 


Ce1 CF. TRENDELENBURG in confiée 
nuatiore dt 1e de mechaxifino refpi Îr 
tionis Gotting. 1749. 

Cé } Ph yAolosia Modica Jens 17 su 4 
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toujours que des voiles légers, qu’on 
donne à l'envie de déprimer : on vou- 
droit jouir en même tems & de Phon- 
neur de la viétoire, & de la faveur, 
que la modération s'attire. La poli- 
tefle eft chez moi dans les chofes : 
il faut, pour ofer fe parer de cette 
vertu; favoir rendre juftice à fon ad- 
verfaire, reconnoitre avec plaifir chez 
lui, ce qu'il a de bon, de vrai, & 
de nouveau , & ne sopofer qu'avec 
repugnance, à ce qu'il peut y avoir. 
mélé d'hypothetique , ou d’érroné. 

Cette réflexion ne regarde pas M. 
Hameercer, dont le temperament 
ardent ne defcendit jamais à ces imé- 
nagemens mêmes, qui pellvent fub- 
fifter avec la plus cruelle fatire. In- 
vité à faire réimprimer mes expérien- 
ces fur la refpiration, je ne my pre- 
tai, que pour jouir du plaifir d'opo- 
fer la modération à la violence de 
mon adverfaire. Au lieu de donner 
à mes raifons Je piquant, que l'amour 


pro- 
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propre trouve aufli aifément que lef 
prit, j'en adoucis tous les traits, & je: 
crus ne de voir établir la vérité, qu’em 
l'expofant dans fa fimplicité (2). Uni 
des éleves de M. HAMBERGER en-- 
tra en lice contre iemien ( ): ce-- 
lui-ci repondit (7), & M. KesseL: 
y opofa (77) à, la fin des expérien. 
ces , qu'il croyoit favorables à fa 

caufe. . ions 
M. Roëperer (#7), mon fuc.… 
ceffeur dans le theatre anatomique de: 
Gottingue , refit avec un foin nou-- 
veau 


C2] Opufcula anatomica Gotting. 19e1. 8. 

CK] J. Frederic Kessex Wiederleousg derr 
beurtheilung der Hambergerifchen  phyfologies 
Jeu. r9Kr à. | 

L'J C EF. TRENDELENBUR« ferneres 
Fortfesung der fircitigkeit vom athembolen Rof-- 
tock 17652. 4 | 

Em] J. Frederic KesseEe Weitere fortfezungs 
der Hallerifchen und Hambergerifchen Jreitig-- 
keiten vom athembolez Jen. 1762. 4. 

L #1 Dans le journal, qui paroïfloit alors ài 
Gottingue, fous le titre de re/ationes de li. 

bris novis falcic, IV, p. 477, & les fuivantess. 
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veau ces expériences, en trouva les 
refultats toujours les mêmes, avec 
ce que j'avois expofé, & fit voir ce 
qui avoit pu en impofer aux fpetta- 
teurs de M. Kessez La contro- 
verfe en demeura là: je retouchai en. 
core une fois (o) mes réponfes à M. 
HamBEerGER, jen enlevai tout ce 
qui pouvoit y être relté de velliges 
d'animofité Mon ennemi mourut, 
mais il reconnut avant fa mort la 
foibleffe de fes hypothefes , il avoua 
quelque tems auparavant , autant qu'un 
homme de fon caradere fait avouer , 
qu'il n’y étoit retenu, que par la 
crainte de fe dégrader. Jailes lettres 
originales d’un favant medecin, dé- 
pofitaire de cet aveu. Des favans du 
premier ordre, qui avoient fuivi fes 
opinions, en jugetent comme leur 
auteur s 


Eo1 Dans les Expp. de vefbiratione , qui fe 
- trouvent à la fuite de mes opzfcula patlolo- 
gica imprunés à Laufanne en 17558. 
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auteur, & fe déclarerent fatisfaits ( p 
par mes expériences. 

Ayant à expofer celles que j'ai fai 
tes, fur les queitions agitées entre Mi 
HAMBERGER & moi, j'ai cru de 
voir en bannir jufqu'àa la forme di 
controverle, ou de réponfe; j'aima 
_ mieux me charger de la peine de re: 
fondre es trois brochures, que j’x 
vois opofées à M. HAmMBERGEm 
J'y retablis l’ordre fi naturel d’un jour 
nal: je laiffai parler la nature elle 
feule, & je me contentai de tirer des 
expériences des conclufions, qui nt 
font que la fomme des événemens 
femblables. (C’eft fous cette forme, 
que je redonne ce memoire. J'y rans 
ge fous la premiere fe@tion, tout ca 


qui 


Cr1M. Scnrerper dans fon A/maceflurm 
imprimé à Vienne en 1757. T. I. p. 3154 
& 126. 

Il'avoit fuivi les idées de M. HamMBERGERm 
dans fon édition de la Myographie de D o w- 
GLAS | | 
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qui a du rapport au mouvement des 
mufcles intercoftaux & des cotes : 
fous la feconde , des obfervations mé- 
lées, qui, fans avoir de raport à la 
controverfe, peuvent éclaircir le mé- 
canifme avec lequel fe fait linfpira- 
tion & lexfpiration: fous la troifie- 
me, tout ce qui établit la contiguité 
de la pleure aux poumons ; &, fous 
Ja quatrieme , quelques expériences 
fur le different rapport du poids fpé- 
cifique du poumon à celui de l’eau, 
& fur les animaux noyés. 


M LS 


SR €- 


[212] 
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SECTION I. 


[2 


Sur laGion des muftles intercoffaux intermu 


Exp. L Fevrier 1746. 


E fis faire la machine, inventée psa 
feu M. HAMBERGER [a]> pou 
expliquer fa theorie fur le mouvement 
de là poitrine. Elle confifte en deux ree 
gles paralleles également longues. Elle 
ont jointes dans leur partie, qu’on 
peut appeller poftérieure, par une tro 
fieme regle perpendiculaire ; fur laquelll 
elles peuvent monter & defcendre, pa 
le moyen de deux clous. Antérieuremem 
une autre regle les joint de mème. Deuk 
petites poulies font difpofées fur la regll 
fupérieure, & une troifieme fur l’infé 
ricure, elle repond à l’intervalle des deux: 
regles précedentes. Ces regles repréfem 
tent la poitrine. Les deux regles parall 
leles font deux cotes, la regle perpenx 
diculaire poftérieure fait la colonne de: 
vertes 


Ca] De repirat, mechanifino £. 2. 


! 
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vertebres, & lantérieure repréfente le 
fternum. 

On choifit deux de ces poulies, lune 
à la regle fupérieure, plus éloignée de 
la regle qui repréfente la colonne des 
vertebrés : l’autre à la regle inférieure , 
plus voifine de cette colonne, ou de la 
regle qui en tient heu. On aplique à ces 
deux poulies une ficelle, qui eft atta- 
chée à ja poulie inférieure, & qui at- 
tire l'une vers lautre, elle repréfente le 
mufcle intercoitai interne ; on tire cette 


ficelle, & on en obferve l’effet. 


La regle fupérieure defcend, quand on 
tire la ficelle , elie s’aproche de la regle 


inférieure , & en mêème-tems le fternum 


s’abaifle. Ceft précifément ce que M. 
HAMBERGER a vù Quand on fait 
tourner la ficelle autour de la poulie Îa 
plus antérieure de la regle fupérieure, la 
cote inférieure & le {ternum montent 


pour s’aprocher de la regle fupérieure, 


& le fternum s’éleve, [n’y a point de 


 differend la deflus. 


Expir 
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LE 
EXPERIENCE IL 


$ 7 Fevrier 


JE préparai pour ces expériences un 
thorax humain : je le confervai avec tou-: 
te la mobilité, qu’il me fut poifibie de: 
Jui ménager, en le remettant dans l’eau ,. 
& en l'envelopant de linges mouillés ; 
toutes les fois que je n’en étois fervi. Je: 
fs plufieurs: expériences avec ce thorax.: 

Je commençai par apliquer des poids: 
aux cotes, pour en découvrir la ftabilité 
refpective. Je trouvai que la premiere: 
cote defcendoit tant foit peu, quand le 
poids étoit de quatre onces, poids de: 
medecine. 

La feconde cote defcendoit avec fix 
dragmes. La troifieme avec quatre drag. : 
mes trente grains. La quatrieme avec! 
quatre dragmes. 

Je voulus favoir enfuite les change. 
mens ,; que la refpiration caufe dans 
les diftances des cotes. Ÿ 

La diffance des vertebres au fter- 
num fe trouva, au haut de la poitrine 
humaine, d’un pouce fept lignes : au 
bas de la poitrine elle étoit de trois 

pouces 


Srtrio xt â1% 
pouces fept lignes. L’intervalle de la 
premiere cote à la feconde, pris au mi- 
lieu de la longueur des cotes, étoit de 
8$ centiemes FE pouce. Le même in- 
crvalle pris au commencement de Ja 
portion cartilagineufe antérieure, étoit 
d'un pouce $ lignes. Je is relever en- 
fuite le oran, autant que fa flexibi- 
lité le permetroit; & je trouvai, dans 
l'état d’une infpiration parfaite , la dif 
tance du haut du fternum aux verte- 
bres , d’un pouce de neuf lignes & d’un 
Hiers : : au bas du fternum , cette diftan 
ce étoit de quatre pouces trois PE 
L’intervalle du milieu des deux pre- 
mieres cotes étoit de 63 centiemes : 
& celui de la partie offeule, la plus an. 
térieure des deux premieres cotes, de 
quinze lignes © de ligne. Je forçai en. 
fuite la poitrine à imiter la plus gran- 
de exfpiration : lintervalle du milieu 
des mèmes cotes augmenta jufqu'à 89 
centiemes, & celui de leur partie offeu- 
{ antérieure, jufqu’à 18 lignes & de- 
mie : le tout pié & pouce de Berne. 

Je préparai enfuite le mème thorax 
à limitation de la machine de M. 
HAMBERGER. Je fs entrer des petits 
clous à tête dans la partie ofleufe des 

deux 
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deux premieres cotes. J'en choifis deuxx, 
dont le premier étoit plus éloigne des 
vertebres , il étoit attaché à la premiez. 
re cote: le fecond étoit plus voifin des 
vertebres , & 1l tenoit à la feconde co): 

Je fis aller une ficelle autour die 
ces deux clous, & je les placai fur unu 
poulie attachée à la premiere vertebree 
du dos , je tirai cette ficelle par um 
poids. Je repetai & variai cette expéi. 
rience un nombre de fois, & la fe: 
conde cote monta toujours vers la prez 
miere , fans que jamais la feconde rez 
defcendit. 

Je plaçai des clous dans le mêmes 
fens à la cinquieme cote & à la fixiex 
me, je fis pañler les fils attachés à ces 
clous autour d’une poulie , toujours 
fixée fur le corps des vertebres, j5 
attachai un poids. La cinquieme  coteè 
defcendit à peine d’une maniere vifible., 
mais la fixième monta confderablez 
ment, | 

Je multipliai enfuite les poulies. Jet 
attachai deux à chaque cote vraie, ce 
qui fait le nombre de vingt huit, ayantt 
cru aflez inutile de faire la mème expé- 
rience fur les faufles cotes , dont let 
mouvement ne paroilioit pas contefte. 

Japl 
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J'apliquai un fil à chacune des poulies 
Jupérieures antérieures ; J'attachai : une 
des moitiés de ce fil à chacune des 
poulies inférieures poitérieures: c’étoient 
quatorze mufcles intercoftaux internes , 
‘que }imitois. Je faifois agir tous ces 
fils en y attachant un poids, & en les 
faifant pañler fur une grande poulie 
attachée au corps d’une vertebre: ces 
fils agirent & éleverent les cotes infe- 
rieures, ils imiterent aflez exactement 
linfpiration humaine médiocre. En mè- 
me tems toutes les cotes, fe porterent 
eu dehors, & le diametre tran{ver{ul 
de la poitrine augmenta de deux lignes, 
entre la cinquieme & la fixieme cote 
de chaque coté. Tous les intervalles 
des cotes devinrent plus courts en mè- 
me tems, & le fternum fe porta en 
avant, & s’éloigna des vertebres, plus 
à la verité dans l’extrèmité inférieure, 
_& moins dans la fupérieure. Ce mou 
vement fut de deux lignes dans une 
infpiration médiocre , & guere plus 
grand dans lélevation la plus forte de 
Ja poitrine » que je pus procurer. À 
Pextrèmire inférieure du fternum il fut 
de trois lignes dans une petite infpira- 

dis 506 K AV OI, 

Mem, fur la refpirarion. 
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tion, & de trois & demie dans la plus 
forte. Mais la poitrine avoit deja per- 
du de fa mobilité. 

Abandonné à lui même, ce thorax fe 
retrecit de tous cotés; il devint moins 
large de droite à gauche ; les interval- 
les des cotes augmenterent, & le fter- 
num fe raprocha des vertebres. Tous 
ces mouvemens devinrent plus confide- 
rables, quand je rabaiflois avec la main, 
ce thorax. | 

Je variai mon expérience: je don. 
nai aux fils tantôt la direétion paralle. 
le aux mufcles intercoftaux internes s) 
& tantôt celle des intercoftaux exter. 
_ nes: je variai aufli les deux cotes,, 
dont je voulois éprouver la. mobilité 5: 
il m'en refulta aucune difference» &,, 
dans toutes ces directions, la poitrine: 
ne laiffa pas de s'élever, toutes les: 
fois que ces fils agifloient : la plus gran. 
de fermeté des cotes fupérieures déter 
minoit toujours les cotes inferieuress 
à s'élever contr’elles. Il eft vrai, que: 
cette élévation eft plus confiderable 
dans les parties antérieures & moyetts 
nes de la cote fixieme & de la feptie. 
me, & que leur partie poftérieure def 
cend dans le même tems. 

Ob£ 
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Sur deux cadavres de femmes, en Mars 
| 1746. 


PeTois curieux de favoir exacte- 
ment la proportion de la proximité aux 
vertebres , toujours plus grande dans 
l’extremité inférieure de chaque mufcle 
intercoftal interne » & favorable au {en- 
timent de M. HAMBERGER » à là 
mobilité toujours plus grande des cotes 
inférieures , qui eft contraire à {on fife- 
me. Je préparai fort exactement les 
mufcles intercoftaux des deux ordres» 
& je commencçai par me convaincre, 
que les deux premieres cotes ne del: 
cendent jamais ;, à moins que tou- 
te la poitrine ne delcende avec elles. 
Pour les autres cotes, elles parcou- 
roient avec aflez de facilité un arc de 
cercle, dont le centre étoit leur arti= 
culation avec les vertebres : elles mon. 
toient & defcendoient en obéiffant à la 
main , qui les conduifoit. 

Je mefurai enfuite la premiere cote, & 
la trouvai longue de cinq pouces 9 lignes: 
la longeur de la feconde cote étoit de 
| K'2 9 pou- 


=, 
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pouces une. ligne: celle de la tror- 
fieme fe trouva de 11 pouces 9 li- 
gnes , & la longueur de la quatrieme €- 
toit de 13 pouces 4 lignes. Fapliquai un 
équerre au bord inférieur de la troifie- 
me cotes & au bord fupérieur de la qua- 
trieme : fa jambe horizontale étoit po- 
iée fur le dernier de ces bords. : Je me- 
furai la diftance de l’extrèmité inférieure 
du mufcle intercoftal interne de cet in« 
tervalle, à Pangle de léquerre, & je la 
trouvai de $4, & dans un autre fujet 
de 7$ centiemes de pouce. 

Je fis la mème expérience au premier 
intervalle des cotes: cette diftance fe 
trouva de 43 centiemes : elle étoit 
de 6$ au fecond intervalle ; & de 
3$ au troifieme. En prenant le mi- 
lieu de ces mefures de lobliquité des 
mufcles intercoftaux internes, je la trou- 
vai de $4 centiemes ; ou d’un demi pou 
ce à peu près. C’eft la longueur de la baie 
d'un triangle rectangle, dont la perpendi- 
culaire aux deux cotés fait l'autre coté , & 
dont la direction des mufcles intercoftaux 
fait Phypothenufe. En prenant les milieux 


de la longueur des cotes, cette bafe. 
étoit à la longueur entiere de la cote, 


comme $4 à 1000 ( à peu prés }, ou 
preique comme I à 20. 
E xe- 


= 
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EXPERIENCE V. 
Sur un petit chien. » Dec. 


. JE découvris les mufcles intercoftaux 
externes au haut de la poitrine: jen 
fis de mème à cette portion d’intercof- 
taux internes; qui eft la plus voifine 
du fternum: je vis diftinctement agir 


les intercoftaux externes ; je vis les co- 


tes s'élever dans cette action, & en mè- 

me tems les intercoftaux internes agir , 

& e contracter pendant l'infpiration. 
EXPERIENCE VI. 


Sur un chien. 8 Décemb. 


PAT découvert uniquement les muf. 


_cles intercoftaux internes. Je les vis agir, 


pendant Pinfpiration, & fe racourcir : 
ils fe gonflent dans ce période, 

Dans Pexfpiration ils fe dégonflent , 
il déviennent plus laches , plus longs , 
& comme creufés dans le milieu de lin. 


 tervalle. 


La plus grande douleur , que cet ani= 
mal fouffrit, & {es eMorts pour crier y ne 
m'en aprirent pas d’avantace, 

3 Exp. 
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EXPERIENCE VII. 


| Sur un lapin 10 De. 


CET animal ne fit aucune refiftan-. 
te, il demeura prefqu'immobile au mi-. 
lieu des tourmens. 

Je découvris en vain les mufcles in=: 
tercoftaux : je ne vis ni les cotes s’ele-. 
ver, mi les mufcles fe mettre en contrac-. 
tion. Le diaphragme feul monta, & defcen- 
dit, altérnativement, & avec regularité. Je 
voÿois'aifément le poumon, qui,contigu 
au disphragme , defcendoit avec lui. Je 
le voyois de mème à travers la pleure. Dans 
Pinfpiration trois ou quatre cotes des plus 
inférieuréss réünies enfembles commeelles 
le font dans l’homme , defcendent ; & ref 
ferrent cette partie de la poitrine, par- | 
ce que leurs pointes rentrent en dedans. 

Ce fpectacle ayant longtems duré , je 
fis une ouverture au diaphragme : le 
poumon s’afaifla dans le moment, & 
quitta & le diaphragme ; & la pleure. 
L'animal fit alors les derniers efforts 
pour trouver de lair; il éleva à la fin 
la poitrine & les cotes, dont les apen- 


dices defcendoient un peu, mais qui 
teMOn« 
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remontoient dans l’angle de leur cour- 
bure. 

Dans ces animaux les mufcies inter- 
coftaux internes travaillent ‘dans linf- 
piration, & fe rident dans ce période. 


EXPERIENCE VIIL 
Sur un autre lapin. 12 Dec. 


TANT que la poitrine de cet ani- 
mal fut entiere , il refpira uniquement 
du diaphragme» les cotes fupérieures é- 
toient mmmobiles, & quelques unes des 
plus inférieures rentroient un peu dans 
la poitrine. 

Une bleflure faite au danhétitée força 
l'animal à faire agir les mufcles intercof. 
taux : les cotes monterent dès lors dans 
Pinfpiration, pendant que le diaphragme 
defcendoit. Les mufclés internes des in 
tervalles des cotes agifloient en mêème- 
tems ; ils devenoient plus durs, ils fe 
gonfloient, des intervalles en féparoient 
les paquets, l’angle des cotes fe portoit 
en dehors, & le refte de l'intervalle fe 
racourcifloit. Des. phénomenes contrai- 
res à ceux-ci, paroïloient dans lexfpi. 
ation, 

K 4 Exp 
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EXPERIENCE IX. 
Sur un #atis. 13 Dec. 


JE découvris un des mufcles inter- 
cartilagineux, vers le milieu de Ja poi- 
trine: Jen ouvris l’autre cavité, pour 
contraindre l’animal à refpirer avec effort. 
Je découvris enfuite l’intercoftal externe 
du même intervalle: je le coupai, & je 
laïflai Pintercoftal interne à nu. Je vis 
alors ce. dernier mufcle travailler dans 
Pinfpiration, {es chairs fe rider . desin- 
cervalles féparer fes paquets, & tout le 
mufcle fe gonfler & fe racourcir. Dans 
l’exfpiration le même mufcle devenoit 
plus lache & plus long: ce dernier pé- 
riode étoit court ; le repos lui fuccedoit, 
& dans ce repos le mufcle intercoftal ex- 
terne confervoit le relachement, qui ac- 
compagne lexfpiration. Il me parut, 
qu'après cette expérience il ne devoit 
plus refter de doute : la grandeur du 
chien avoit contribué à rendre l’obfervae 
tion plus convaincante. | 

L'action du mufcle intercoftal interne 
devint encore plus vifible; quand j’eus 
ouvert le bas ventre, & que la refpira- 


tion fut} plus genée, 
Exp. 
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EXPERIENCE X,. 
Sur un chien 16 De. 


JE fs la mème chofe, & j'enlevai 
les intercoftaux externes, pour décou- 
vrir le plan interne, dont l’action eft 
mile en doute. Dans Pinfpiration les in- 
tervalles des cotes fe raprocherent extrè. 
mement , & plus que je ne l’aurois cru. 
Dans l’exfpiration ces intervalles devien- 
nent plus longs. 

Dans Pinfpiration les mufcles inter- 
coftaux fe conflent, ils {e relachent dans 
Vexfpiration. 

Les chiens n’achevent pas linfpira- 

tion, ils linterrompent prefque dans fon 

milieu, & fe hâtent de lui faire fucceder 
une grande exfpiration. 


EXPERIENCE XI 
Sur un autre chien. 19 : Decembre. 


CETTE expérience réuffit encore 
mieux. Je découvris un mufcle inter. 
cartilagineux, & lintercoftal interne du 
même intervalle. Je vis ces mufcles!, 


K 5 qui 


cé 
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qui à la vérité n’en font qu'un, fe: 
gonfler & durcir en mème tems dans: 
Pinfpiration, changer de direction, de-. 
venir plus perpendiculaires , & leurs: 
paquets fe féparer par des inrervalles: 
paralleles. 

Dans Pexfpiration les mèmes mufcles: 
s’aplatiffent , ils reprennent leur oblis 
quité naturelle, & confervent cet états) 
jufqu’à une nouvelle infpiration. 

Je vis en mème tems les cotes fe: 
rouler fur les deux gonds du fternum, 
& des vertebres, & leur partie cartila 
gineufe faire un plus grand angle avec: 
le fternum, & devenir plus horizontale., 
Cette action des cotes arrive dans Pine. 
fpiration, & dans le même tems, que: 


des mufcles intercoftaux internes fontt 


en contraction : il.faut, pour la voir, 
une forte infpiration. PATEE 
J'avois laïflé la poitrine fermée, je: 
louvris enfuite, &:je genai par là lai 
refpiration. L'animal infpira avec beau. 
coup d'effort; les mufcles intercoftaux- 
travaillerent avec vivacité, le poumon: 
#ortoit de la poitrine dans Pexfpiration,, 
& le mediaflin, conf : comme une veflie, 
ortoit avec lui. Dans linfpiration ces 
parties rentroient dans la poitrine, 


(8 Je 
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Je crus m’apercevoir, que la poitri+ 
ne ne devenoit gueres plus ample dans 
l'iafpiration (4), que , par confequent, 
les intervalles des cotes ne fe gonflent 
pas beaucoup, mais qu’ils deviennent 
plus tendus, & comme durs , . étant 
remplis par des mufcies, qui asiffent 
alors. Ceft la longueur de ja poitrine , 
qui gagne le plus dans linfpiration de 
ces animaux: on la mefure par le che- 
min que fait le poumon; repompé dans 
la poitrine. 


EXPERIENCE XIL 
Sur un autre chien. 20 Decembre, | 


L’EXPERIENCE réuflit fort bien ; 
quoique la poitrine fut entiere. | 
Je nvattachai à examiner les inter- 
valles , il eft bien für qu’ils diminuent 
extrèmement dans linfpiration, & qu'ils 
deviennent des vallons fort courts , bor- 
dés par les cotes. 
Jobfervai enfuite les mufcles inter. 
coftaux internes & intercartilagineux : 
K 6 ils 
CB) De deux lignes dans l'homme ‘même 
Exp. 2. 
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ils travaillent avec vigueur ,!il nait des 
fillons dans les intervalles des paquets, 
& le doigt diftingue cette tenfion & 
cet effort, qui eft propre au mulcle, 
qui agit. 

Dans Pexfpiration jes mêmes muf- 

cles fe détendent , s’alongent, & sa. 
platiffent. 
. Je fuivis enfuite le mouvement des 
cotes dans les grandes infpirations: le 
milieu des cotes monte, & les parties 
cartilagineufes defcendent: celles des deux 
premieres cotes décrivent à peu près un 
angle droit avec le fternum; cet an- 
gle et même obtus quelquefois. [L’ef 
pace rhomboide, compris entre deux 
cotes, fe change en parallelogramme. 

Tous ces phénomenes deviennent plus 
vifibles, quand on a percé l’un des co- 


tés dela poitrine. Après les avoir per- 
14 » à 
cés tous deux, les efforts de l’animal 


deviennent extrèmes , il lui refte une 
Voix plaintive & rauque, & il ne peut 
plus poufler de cri. Dans linfpiration 
il étend la tète, & la renverfe contre 
le dos , il éleve les omoplates: dans 
Pexfpiration tout devient immobile. Cet 
animal a vècu $ minutes » avec les deux 
cotés de la poitrine ouverts. 

Fxe. 
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EXPERIENCE XIIL 


Sur un chien. 23 Septembre 1748. 


Je découvris dans un intervalle des 
cotes le mufcle intercoftal externe , & 
dans un autre l’interne ; ayant enlevé 
Jexterne, qui le couvre. Jouvris la 
poitrine de autre coté, & peu après 
du mème coté, dont javois découvert 
les deux intervalles. L'animal vécut 
long tems, il ne ceffa pas même de 
vivre, quand jeus bleffé le diaphra- 

me. | 

Dans l'infpiration les mufcles inter- 
- coftaux internes changoient de direc- 
tion: d’obliques qu’ils croient, ils de- 
viennent perpendiculaires , ils faifoient des 
angles droits, avec les deux cotes ; 
auxquelles ils font attachés. 

Dans lexfpiration le contraire arrive , 
& ces mêmes mufcles deviennent fort 
obliques, ils font alors avec les cotes 
des angles très inégaux. . | 

Il faut convenir, après cette expé- 
rience, que les intervalles des cotes de- 
viennent plus courts dans lPinfpiration. 
Il eft far encore, que lation des muf- 

cles 
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cles intercoftaux internes & des intetr. 
cartilagineux fe fait dans le mème inf 
tant. 


SE XPEUNENCE Leité 
Sur un chien. 2 Of. 


L'ANIMAL vecut long tems dans 
lexpérience. Je ne vis pas fi bien le 
changement de direction des mufcles 
intercotaux des deux efpeces: mais je 
vis avec la derniere évidence, que les: 
intervales des cotes deviennent plus pe. 
üuts dans l'infpiration ; que les muscles: 
intercoitaux , tant internes qu'exteries ., 
deviennent plus courts d’une ligne dans 
ce période , & que cette diminution 
de longueur eft évidente dans les con- 
fins de linterne avec l’externe. Je vis 
encore un gonflement, qui regnoit dans 
les mulcles internes, auili bien que dans 
la clafe des externes, le long de la 
cote fupérieure. 


Exp 
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EXPERIENCE XV. 
Sur un matin. 3 Of, 


JE ne vis le racourcifflement des inter- 
coltaux internes, que dans les grandes 
infpirations. Je vis fort bien le roule- 
ment des cotes, dont le bord inférieur 
{e porte bien évidemment en dehors , 
pendant que le bord fupérieur fe por- 
te un peu en dedans. Le mouvement 
des cotes ne paroit pas être bien grand 
dans cet animal, lorfqu'il eft en bon- 
ne fanté. 

Le foie eft repris fous les cotes, & 
fe cache dans Phypochondre, dans lex. 
piration , il en fort dans Pinfpiration. 


EXPERIENCE XVIL. 
Sur une petite chienne. 4 OC. 


. CETTE expérience réuflit en perfec. 
tion. Il eft néceflaire pour la bien faire; 
‘de découvrir le haut de la poitrine, au 
premier intervalle, en prenant garde de 
ne pas bleffer, les vaifleaux fouclaviers. 


L 
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I eft conflant, que là premiere cotés 
et immobile, & dans les infpirationss 
communes , & dans d’autres infpirationss 
affez violentes: elle ne branle un peul 
que dans les éfforts les plus extraordi 
naires de lanimal. 

Dans l’infpiration les mulcles intet- 
coftaux internes externes & intercarti-- 
lagineux agiflent enfemble avec beaucoup 
d'effort, ils fe gonflent, & il £ fait com 
me un bourlec fous la cote fupérieure 
& un vallon au deflous de ja cote inférieu.. 
te de chaque intervalle. Dans celui de: 
Ja premiere cote à la feconde Je ne vis pas: 
de vallon, & tout le mufcle étoit gonflé, 

Les intervalles des cotes deviennent: 
plus petits dans une grande proportion. 
Le premier intervalle fe racourcit de la. 
moitié, le fecond encore fort confidera 
blement, & ceux du milieu de la poi- 
trine d’une lione. ( 

Les cotes changent de direction. Le 
bord fupérieur rentre dans la poitrine , 
l’intérieur fe porte en dehors & en avant. 
En mème tems le corps de la cote mon- 
te. & l'angle de la courbure des cotes 
remonte, Mais le cartilage defcend vers 
le fternum, & fon angle avec cet os de- 
Vient droit. Ce roulement des cotes à 


lieu 


NX 
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lieu dans les grandes infpirations. 

Le premier intercoftal interne eft pref- 
que perpendiculaire attenant le fternum ; 
plus en dehors il eft incliné. Dans fon 
action, fon angle avec les deux cartila- 
ges, auxquelles il eft attaché, devient 
plus droit. Je n’ai pas remarqué le mè- 
me changement dans les autres mufcles 
intercartilagineux. 

Jai vû tous ces phénomenes bieñin- 
dubitablement , & il me paroit, qu'il 
n'y à plus de matiere à difpute. L’ac- 
tion des mufcles paroit dans Pinfpira- 
tion ordinaire & reglée, elle paroit mieux 
encore dans la refpiration forcée. L’ani- 
mal refpira affez pailiblement, quand 
eus fait une ouverture à l’autre coté 
de la poitrine. 


EXPERIENCE XVII 
Sur un chien. $ OG. 


: JE revis les mêmes phénomenes, & 
les vis encore mieux. La premiere cote 
mwa qu'un fort petit mouvement , les 
fuivantes font plus mobiles. 

Le premier intercoftal fe gonfle, &devient 
comme cylindrique dans linfpiration ; 
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& Pintervalle eft racourci de la moiti: 
Les autres intervalles changent moim 
Les intercoftaux internes des quatre pre 
nuers intervalles éleverent les cotes ee 
‘mème téms. | 

I eff {ür encore , que les cartilages dé 
cotes roulent autour d’un point imagii 
naire dont la diftance au fternum eft di 
trois ou quatre lignes. Toute la partit 
de la cote, qui elt entre ce point & Il 
fternum, s’abaifle, & le {ternum defcenit 
en même tems, & fe porte en devant 
dans les grandes infpirations. Dans l’exff 
piration il monte, ile porte en arriez 
re. Ce phénomene peut ne pas paroïi 
tre probable , mais il eftbien conftant. 
& je lai obfervé pendant une heure en« 
tiere. | 


EXPERIENCE X VIII. 
Sur une chienne 7 OC. 


JE revisles mêmes phénomenes en pré. 
fence de M M. les Profeffeurs R 1 c H- 
TEk,MEKEL, MuRRAY;:SErP;& 
d’autres favans. 

Les cotes s’élevent dans leur partie of 
feufe, & au delà du point imaginaire 

dont 
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jont j'ai parlé : elles defcendent avec le 
ternum en mème tems, & cet os fe porte 
n avant. Ce mouvement fe fait, pen- 
jant que les mufcles intercoftaux inter- 
nes, externes > & intercartilagineux Îe 
zonflent & agiflent en mème tems. 

Jai fait attention à la premiere cote , 
le ne monte pas, fa pointe parut plu- 
ôt defcendre un peu dans Pinfpiration , 
& fe preter à l’action du premier inter- 
coftal, qui éleve en mème tems la {e- 
conde cote. 

Ayant percé le thorax des deux cotés ; 
Panimal refpira encore, & vécut pen- 
dant quelque tems. Le poumon fortit 
dans Pexfpiration, He 


ExPERIENCE XIX. 
Sur un grand matin. 9 OÙ. 


Les phénomenes, que je viens d’ex- 
pofer parurent encore mieux dans cet 
animal, dont la taille étoit des plus 
érandes. Je vis fort bien le mouvement 
des cotes , que les intercoftaux internes 
fifoient monter. J'avois découvert lin- 
tercoftal externe du troifieme intervalle, 


& l'interne du quatrieme, l'un & l’au- 
tre 
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tre Cleva les cotes dans le même {mo 
ment » leurs fibres furent comme attiréeel 
en baut, & les intervalles de ces coter 
_confiderablement racourcis. 

La pointe de la premiere cote me pa. 
rut effectivement defcendre dans le comm 
mencement de linfpiration » elle obéiff 
foit au mulcle intercartilagineux ; maiis 
elle remonta dans le relte de la duréce 
de la même infpiration. 


EXPERIENCE X X. 
Sar un chien. 19 OG. 


Je refis la mème expérience avec les 
mème fuccès. Les premiers intervalless 
furent racourcis de la moitié. Les cotess 
roulerent, comme je lai expofé , & leurss 
appendices cartilagineufes defcendirent. 

I me parut, que le mouvement de la 
premiere cote, qui paroit defcendre, a.. 
partient plutôt à la fin de lexfpiration , | 
qu'au commencement de linfpiration. 


Exp. 
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ExPpEeR1ENCE XXE 


Sur un thorax bumain dont les mufcles 
intercoflaux étoient préparés 1 Nov. 


Je fis faire à ce thorax les mouve- 
mens, que lui font faire les mulcles in- 
tertoftaux ; j'enlevai toute la'caifle de la 
poitrine. Les intervalles des cotes fera- 
courcirent ,; & devinrent comme creu- 
fés par en bas, chaque cote inférieure 
montoit devant la cote fupérieure & {e 
portoit en avant. Le fternum montoit 
en même tems, & {e portoit en avant. 


EXPERIENCE XXIL 
Sur un chien 2 Fev. 1750. 


JE découvris les mufcles intercoftaux 
internes, en coupant les externes. Je 
vis les intervalles des cotes devenir plus 
longs dans Pexipiration, & plus courts 
dans l'infpiration. Je vis les cotes rouler 
fur leurs deux extrèmités, comme fur 
des gonds, & leur partie offeufe monter 
‘dans linfpiration, dans le tems que leurs 


appendices cartilagineufes defcendent. je 


+ 


vis 
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vis encore les mufcles internes fe go 
fler, & {e contracter dans Pinfpiratior 
& 1e relacher dans Pexfpiration. 


EXPERIENCE XXIII. 
Sur un chien 6 Avril 1751. 


PJenLcevai le peétoral, qui paltp 
toit & qui fe racourcifloit fans pall 
J'enlevaile refte des mufcles extérieui 
de la poitrine, jufqu’à ce que les intec 
coftaux internes fuffent bien découverts 
je perçai enfuire la poitrine du coté 0) 
pole, pour forcer Panimal à refpirer avr 
effort. Tous les phénomenes parure: 
a merveille. 

Les intervalles des cotes {2 racourcii 
{oient dans linfpiration : les mufcles 1 
tercoftaux internes étoient comme di 
cordes, qu’on tireroit, ils fe gonfloiez 
en mème tems. 

Dans lexfpiration ces mèmes mufel| 
fe relachoient, s’alongeoient ; & s’apll 
tifloient. | 

On voyoit fort bien le roulement di 
cotes, qui parvenoient jufqu’à faire dû 
angles droits avecle fternum, dans Il 
grandes infpirations. 


] 
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‘Le fcalene travaille avec force à éle- 
ver la poitrine dans linfpiration. 


EXBERIENCE NOMEV. 
Sur un matin. $ Nov. 17$1. 


JEenNLcevar les mufcles intercof. 
taux externes dans le fecond incer- 
valle, & dans le troifieme: je les laifai 
a leur place dans le quatrieme. J'ouvris 
le coté gauche de la poitrine, pour for- 
cer l'animal à refpirer avec effort. 

Je vis, dans Pinfpiration , les interval. 
les des cotes fe racourcir de la moitié ; 
les mufcles intercoftaux externes & in- 
tercartilagineux agir dans le mème mo- 
ment» fegonfler, & étretiraillés: dans 
Pexfpiration les intervalles s’alongent, & 
les mulcles deviennent unis. Je vis ces 
phénomenes pendant une demi heure en- 
tiere. Je fis étrangler enfuite l’animal au 
milieu de Pinfpiration : il ne laiffa pas 
d'élever les cotes, & de faire tous les 
 mouvemens néceflaires pour linfpira= 
tion, 


Ex ?- 
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EXPERIENCE XX V. 


Sur un matin. 3 Dec. 


CETTE expérience réuflit en pee 
fection. Je percçai les deux cavités de | 
poitrine pour augmenter les éfforts 
l'animal. Je découvris les mufcles intee 
coftaux internes des quatre premiers ii 
tervalles des cotes, en détruifant to 
les mufcles, dont ils font recouverts. 

Dans lexfpiration tous ces mufcik 
font immobiles, les diftances des cotti 
font plus grandes, les mufcles intercco 
taux font plus longs, & relachés, : 
les angles, que les cartilages des cott 
font avec le ffernum , font fort aietu 

Dans Pinfpiration, on découvre, : 
vant que les cotes montent effleiw 
ment, un gonflement dans les mufcik 
intercoftaux internes , & dans leurs cort 
pagnons les mufcles intercartilagineuxh 
qui font plus forts que les internes 
comme ceux-ci font plus forts que Il 
externes; on y voit un tiraillement dar! 
les chairs, & des fentes entre les pa 
quets de leurs fibres. Alors les cotes s’ 
levent, leurs intervalles diminuent » 

Vaut 
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l'angle des cotes avec le fternum devient 
droit, dans le fort de lPinfpiration. 

Les cotes charient avec elles le doigt, 
qu’on y place ; ellesle font monter dans 
Mnbincon. & defcendre dans l’exfpi- 
_ ration, à exception de la premiere cote, 
à laquelle le doigt & l'œil ne trouvent 
aucun mouvement. 


EXPERIENCE XXVIL. 
Sur un chien. 18 Nov. 1752. 


JE découvris les mufcles intercoftaux , 
dans les trois premiers intervalles. Je 
vis les diltances des cotes diminuer » 
pendant que l'animal refpire , & que la 
poitrine remonte : le premier intervalle 
eft celui, qui fe racourcit le plus. Dans 
la mème action les mufcles internes font 
tendus & tirés. Les cotes roulent autour 
de leurs points fixes» & leurs pointes 
defcendent , pendant que la moitié de 
leur arcade remonte. La premiere cote 
ne branle pas , ou peut être defcend - elle 
quelque peu pendant pi le refte des 
cotes s’éleve. à 


L Ex pr: 
Mis. fur la refpiration nie. 
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CExPpEerRIENCE XXVIL 


Sur un chien. 2$ Nov. 


JE trouvai, qu'il valoit bien mieuxx 
ne pas étrangler le fujet. Je découvriss 
les cinq premiers intervalles des cotes 
& jobfervai attentivement Ja refpira-- 
tion: ÿen vis bien diftinctement les phés 
nomenes, & furtout dans les deux prez- 
miers: ils ne furent pas également {en 
fibles dans le cinquieme intervalle. 

Les mufcles intercoitaux des deux 
oréres, fe contractent bien évidemment 
dans linfpiration : il deviennent durs , 
ils fe conflent, ils font comme tirés. Lu 
contraire arrive dans l’exfpiration, qui 
eft l’état de leur repos. 

Les intervalles des cotes fupérieures fe 
racourciflent, entre les parties offeules 
des cotes : dans les grandes infpiraï 
tions ils deviennent plus longs entri 
les cartilages, qui defcendent , pendann 
que le refte des cotes monte. 

Dans le cinquieme intervalle tout fur 
obfcur & je ne vis de mouvement, qû”’ 
un petit nombre de fibres. Je fis étram 
gler alors l'animal, & je remarqua:, qui 

| | cetti 
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cette manœuvre, prefcrite par M. Ha m- 
‘'BERGER, obfcurcit le refultat de l’ex- 
. périence » parceque les mufcles intercof. 
taux ne peuvent pas fe dégonfler, le 
thorax reftant toujours plein, & le diffe- 
rent état de Pinfpiration & de Pexfpira. 
tion étant bien moins fenfibie. 


EXPERIENCE XX VIIL 
Sur un matin. 1. Dec. 


« JE vérifiai l'action des mufcles in. 
 tercoftaux , avec un redoublement d’at- 
vention. Je découvris quatre interval- 
les, & je les vis fe racourcir dans Pinf- 
piration, jufqu’à ferrer le doigt, qu’on 
. placoit entre les deux cotes, furtout 
_ Lteralement. 

M. HAHN Profefleur en Phyfique 
expérimentale d'Utrecht, mefura les ra- 
 courciflemens de ces intervalles avec le 
: A , quoiqu'il ne foit pas aifé de 
s’en aquiter avec beaucoup de précifion, 
Le premier intervalle étoit de 63 
centiemes de pouce, il diminuoit juf- 
qu'à $$ dans Pinfpiration. 

© Le fecond revenoit de 57 à 56. 

__ Le troifieme fe racourcifloit de 61 
4 46 & à 43. | | 
a 14 La L’ac- 
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L'action des mufcles intercoftaux fuit 
fort fenfible, mème dans le troifiemee 
intervalle & dans le quatrieme, & fur: 
tout vers les parties laterales de la poitrii- 
ne. Les mufcles étoient tirés, ils agifloienit 
& la cote inférieure remontoit. 

Je vis encore le mauvais effet de Ida 
ftrangulation. Le gonflement fubfiftami 
des poumons empèche les muicles die 
perdre leur geroffleur dans lexfpiratiom. 


EXPERIENCE XXIX. 
Sur un chien. 9 Dec. 


JE découvris les intervalles 6. 7. 4 
8. L'expérience fut beaucoup moimi 
bonne, qu’elle n’eft entre les cotes [uu 
périeures. Quelques fois ces intervalles 
diminuoient dans Pinfpiration, & d’awu 
tres fois il faut avouer, qu’on n’y diil 
tinguoit pas de difference. Pour les 517 
tervalles des cartilages, il eft für, qu'il 
devenoient plus grands. Mais les inter 
valles des partiestoffeufes ne devenoiert 
ni plus grands, ni plus petits. | 

L'action des mufcles intercoftaux ant 
ternes étoit plus vilible dans Pinfpire 
tion. 


Ex. 
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EXPERIENCE XX X. 
Sur un chien. 1x Dec. 


Je découvris les cotes 7. 8. 9. ro. 
& 11. en laiflant la partie fupérieure 
de la poitrine dans fon état naturel. 
Dans Vintervalle 7 & 8 on ne voyoit 
ni diminution ni agrandiffement, mème 
après une longue obfervation. On vit 
beaucoup plus conftamment lation des 
mufcles intercoftaux, internes & exter- 
nes, qui, bien furement, avifoient ; & 
fe gonfioient, & changoient d’angles, 
& paroïfloient attirés , dans le même 
 tems, & pendant linfpiration. Ils paf- 
foient à létat: de repos pendant l’exf- 
piration. 

Pour les cotes ro & 11, je les vis 
_ monter bien vifiblement contre, la neu- 
vieme : elles parcouroient prefque la 
moitié de Pintervalle, & il ne me pa- 
rut pas néceflaire de mefurer le chemin, 
qu’elles faifoient en s’élevant. Ces in- 
_ tervalles s’alongeoient extrèmement danse 
 Pexfpiration ; & leurs mufcles fe rela- 
choient, & devenoient plus longs. J'ai 
_vû longtems, & bien vifiblement , ces 
phénomenes, 

A OR On 
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On voit par cette expérience , & parr 
la précedente, que les premieres dess 
cotes > & les dernieres, montent con 
fidzrablement, & changent leur paral-. 
lelifine : mais que les cotes du milieu, 
étant à peu pres de la mème ftabilité ,, 
ne changent guere les unes par rapporti 
aUX autres. 


ExPpErRIENCE XXXE 


Sur un chien. 23 Dec. 


TE découvris les intervalles des co. 
tes 2. 3. 4.5. 6. & 7. Je vis bien conf-. 
tiumment fe racourcir les. intervalles. 2. 
3. 4. & $. Les autres intervalles, in 
férieurs à la fixieme cote , changeoient: 
moins de longueur , & les cotes demeu.. 
roient paralleles,. dans les refpirations 
médiocres. Mais je les vis furement. 
changer de longueur de tems en tems,. 
{e racoutcr dans linfpiration , & s’a-: 
tonger dans l'expiration. 


RESTE 


DE CNTA.ONIUE.. À #47 


_ RESULTAT DES EXPERIENCES. 


L Sur lation des mufcles interco- 
ffaux internes. 


_: Je vais tirer de ces expériences les 
sefulrats , qui ont du rapport à la quef- 
tion. Il s’agit premierement de favoir, 
fi les mufcles intercoftaux internes a- 
baiflent Îles cotes, comme le croit M. 
HAMBERGER, ou s'ils les élevent, 
comme je le crois d’après Ma yow & 
 BOERHAAVE. 

Pilufieurs raifons s'offrent d’abord en 
_ faveur de mon fifteme, qui à d’ailleurs 
pour lui la généralité des anatomiftes. 
_ x. L’infpiration eff lation vitale, lex. 
fpiration n’a pas befoin d’aide; un thorax, 
_ élevé avec force, defcend de lui mème , 
| & les cotes reprennent x fituation 
_ de Pexfpiration, dans laquelle les remet la 
nature de leurs articulations, & de leurs 
hgamens; fituation qu’elles confervent 
dans le fquelette , & quand tous les 
mufcles fonc détruits. Etoit-il néceffai. 
te; pour une refpiration ordinaire, qu'il 
y eut des forces mufculaires, qui ai. 
daffent lexfpiration, qui fe fait par elle 
4 Lo _ MÊME» 


— 


= 
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mème, & qui fe produit après la mort, 
dès qu'aucune caufe étrangere n’agit fur 
la poitrine ? 

21 Les intervalles des cotes offleufess 
diminuent, dans l’infpiration ; ts s’alon-- 
gent dans l’exfpiration. Si des mufcless 
placés entre les cotes, agiflent dans: 
lexfpiration ; ils s’alongent donc danss 
le rems de leur action, ce qui elt opo 
£. aux premieres notions des mulfcles.. 
Leur action, & leur contraction, fontt 
inféparables. 

3. M. HAMBERGER (c) conve-- 
noit avec nous dans laction des muf-- 
cles intercartilagineux.: il leur fait éle-- 
ver les cotes Mais ces mufcles fontt 
les internes mèmes, ils ont la même: 


 diredion» leur plan eff le mème; il n’y: 


a d'autre difference; que: la. nature dei 
la cote, offleufe pour les internes » car. 
tilagineufe pour les intercartilagineux.…. 
Eft-il naturel, que des fibres de la mè-, 
me direction, & d'un mème mufcle,,; 
ayent une action opolée, & qu’elles: 
éicvent d’un coté, pour déprimer de: 
Pautre. 
Mais la nature du levier paroit apu-. 
| yes 


Ce) De refpir, mechan, p:28.259. 35. 
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yerle fentiment de M. BAYLE’, renou. 
 vellé par M. HAMBERGER. Toute 
la queftion fe reduit, me dirat’on, à 
favoir ,, fi une cote w’eft pas plus mo- 
bile à une diftance plus grande d'un 
_ point d’apui, qu’elle n’eft à une dif 
tance plus petite. Si ce principe eft vrai, 
le mufcle intercoftal interne eft attaché, 
par fa partie fupérieure , à une plus gran 
_ de diffance des Yertebress. & par fa par 
tie inférieure , à une diftance plus peti. 
te : Pextrèmité la plus fixe de ce 
mufcle fera donc à la. cote inférieure é 
& fon extrèmité mobile eft à la cote 
. dupérieure. Qu'il agifle , il doit rapro- 
cher fes extrémités dans la raifon direc. 
te de leur mobilité; & la cote fupé- 
_rieure doit, par confequent , defendre, 
quand ce mufcle agit. € 4). 
Ce raifonnement paroit convainquant, 
_ dès qu’on ne fait pas d'attention aux 
faits. L'erreur confifte à confiderer les 
cotes comme évalement ftables & mo. 
 biles, dès lors la démonftration eft ju. 
te. Mais elles ne le font pas, & la co. 
te fupérieure eft beaucoup moins mo. 
bile, que la cote inférieure : & la dé. 


L $ monf- 


C4) p. 20,2% $. 
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monitration ïe prouve plus rien ; des 
que la raifon de Ja ftabilité de la cot® 


a] fine 4 ‘Je ° VAN" 
lupérieure , à la ffabilité de la cote in- 


ferieure, eft plus grande, que la raifon: 
de la diftance fupérieure du mufele aux 
arteres à la diftance inférieure. 4 
“ L'avantage de limmobilité de la co-. 
te, par raport au mulfcle intercoftal in. 
terne, nait de la proximité de fon at. 
tache au point dapui ; cette proximité: 
ef favorable à la cote inférieure. On. 
peut melurer cet avantage : pour l’éva-. 
duer en gros » j'ai pris la longueur des. 
cotes. J’aurois pu prendre la chorde.. 
qui foutendoit Parc, que fait la cote: 
on mélureroit cette chorde depuis le: 
point d’apur aux vertebres, jufqu’à lin. 
dertion du mufcle. (e). Mais cette di£.. 
tance elt très difficile à prendre dans 
va corps humain entier , dont on a. 
confervé les mufcles, & elle ne chan- 
geroit rien | 
cotes étant à peu près femblables , el. 
les font à peu près dans la raifon des 

arcs, 


\ 

a 
\ 
a: 


Ce) M Hamerrcsrr m'en fait un:repro-2. 


che dans fa derniere piece. J'y réponds p.243. 


la nature des chofes. Les 


SÉCDION Re NE 


“arcs , qu’elles foutendent : & on va 


Me voir (f). 


 Pai donc préferé de prendre la dif. 


tance du point d’apui, aux deux infer- 


tions du mufcle intercoftal interne .. 


Je long de la cote. La difference de 


Ja diffance de lextrèmité fupérieure, 
& de celle de Pextrèmité inférieure . 


n“eft que d’un vingtieme de Ja lon- 


gueur entiere de la cote. Prife par 


Ja profondeur de la poitrine, & par 
à chorde, cette diftance eff toujours 


très petite; il arrive même, que lex- 


_trèmité fupérieure pouroit être plus voi. 
_ fine du point d’apui que l’inférieute 


_ parceque l’extrèmité fupérieure eft en 


mème tems antérieure, & que l’infe- 


ticure eft plus laterale, & plus éloi- 


Mence des vertebres: 
. Qu'on aplique ces raïfonnemens à Lx 


| 
| 
| 
. 


EVA EE, 


L 6 pie 
€f) La raïfon des lanigueuts des cotes eff, 
4 dans le premier intervalle, de 79. à: 109: 

: & celle des chordes eft 20 à 34 un peu: 
. plus grande, & comme on va le voir, plus: 
defavantageufe à M. HamBerrcrr Ces 
va fons font plus égales dans les intervalz- 
es fuivans > aucune cote inférieure ne. 
furpaffant la cote fupérieure dans une: 
au grande raïfon , que la: fecénde-fur< 
pale la prenuere, 
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premiere cote. Elle eft à peu près im 
mobile , en comparaifon de la fecondee 
c’elt ce que confirment les faits (g)) 
& fon union foudée avec le fternumi 
qui eft très commune dans Padulte 
Dans le thorax la mobilité de la pre 
miere cote, comparée à celle de la fee 
conde, eft en raifon inverfe des poidés 
qui ébranlent.ces deux cotes : elle e: 
comme fix dragmes à quatre onces, o) 
comme 6à32(h), ou comme à $ 1 
Oril eft impoffible, que lobliquité dee 
mufcles intercoftaux internes puifle jar 
mais rendre la diftance de l’extrèmutt 
fupérieure quintuple de la diftance di 
Pextrèmité inférieure. La raifon. de ces 
deux diftances ne peut guere être, qu 
dans la raifon de la longueur de larr 
fupérieur , mefuré depuis le point da 
pui de la cote, jufqu’à Pinfertion di 
mufcle, à celle de Parc inferieur, met 
furé jufqu'au mème point. Ces lom 
gueurs, en prenant les premieres co 
ses, & fupofant, qu’on a pris le milien 

exat 


{sy Winszow Memoir. de Acad. dl 
Sciences 1738 P, 90 ÂLBIRUS de offibus 
173- | 

€b) Oùf z. 
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exa& de la cote pour y mefurer, Ch*) 
- font de 394 lignes pour la diftance 
 -fupérieure , & de $4 £1. pour la diftance 
_inferieure: c’eft à dire, que toutes cho. 
fes égales, la ftabilité du point d’infer- 
tion inferieur du mufcle, feroit à celle 
du point d’infertion inférieur, comme 
79 à 109, raifon defavantageufe & 
contraire au calcul de M. HAMBER- 
«GER, parceque chaque cote inférieure 
et plus longue que la cote immediate- 
_ ment fupérieure, & que cette loi dure 
_ conftamment,, jufqu’à la feptieme cote. 
Pour contenter ceux, qui fuivroient 
le fentiment de ce favant, j'ai meluré 
“encore les chordes au lieu des longueurs 
des cotes dans le fquelette ; la chofe étant 
plus difficile dans une poitrine, qui a fes 
poumons. J'ai trouvé la chorde défirée 
dans la premiere cote de 20, & dans 
… la feconde, à un demi pouce plus en 
_ arriere, & plus près des vertebres, de 
. 34 Ce qui fait encore la mobilité He 
a 


{B*) Obf. 3.4. Tlfant ajouter 54. centiemes 

ou environ fix lignes, a la moitié de la 
longueur de la cote fupérieure , & pren- 
dre la moitié de la longueur de la cote 
anferieure. | 
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la cote inférieure de 34, & celle de 
la cote fupérieure de 20: La raifon 
principale de M HAMBERGER elt 
opofée par confequent à fon fentiment, 
& l’extrèmité inférieure du mufcle in- 
tercoital interne fe trouve plus éloi- 
gnée du centre du mouvement, que. 
lextremite fupérieure: ce mulcle doit 
donc élever la cote inférieure par la mè- 
me raifon » par laquelle on a voulu 
qu'il abaiflät linférieure: 

Mais il y a bien d'avantage; fi la 
raifon de la ftabilité de là premiere co- 
te, à celle de la feconde, eft comme 
de 32 à $ !, &: fila raifon des chordes + 
qui mefurent les diffances des points 
d'apui de’ la premiere cote, & de la fe- 
conde, à linfertion fupérieure & in- 
férieure du mufcle intercoftal interne: 
eft de 20 à 3%, il fuit, que les mobi- 
lités entieres de la premiere cote & de 
lx feconde feront comme $ X 20 — 102" 
RUE 32 NS AU RO SUN CERTES 
que la feconde cote fera près de onze: 
fois plus mobile, que la premiere. Il 
refulte de là, que là premiere ne fera: 
prefqu'aucun mouvement , & que la 
feconde. en fera. un très confderabie. 

GC. 


PK IA 


SecTron Ÿ 25 
&æ qui eft parfaitement conforme à l’ex- 
périence (i). | 
 [ y à plus, la cote fupérieure aura 
encore un autre avantage vis-à-vis du: 
mufcle intercoftal interne, qui la vou- 
droit déprimer ; le mufcle fait un an-. 
gle très aigu avec cette cote. 11 ne lui 
elte donc pour la déprimer, que la 
parue de fon mouvement, qui eft au: 
Mouvement entier , comme le finus de: 
Pangle dinclinaifon du mufcle à la co- 
te, eft au rayon ou au finustotal( #). 
Le mufcle intercoftal fera par confe-- 
Quent encore moins en état de vaincre: 
la: ftabilité quintuple de la premiere cote. 
_ Si le fort de la premiere cote eft dé- 
terminé, celui de toutes fes compagnes: 
Peft encore d'avantage. Si le mufcle in- 
tercoftal interne du premier intervalle 
ëleve la feconde cote, le mulcle du 
Même nom, du: fecond intervalle, au- 
Ta encore moins de puiflance pour dé- 
primer cette cote. Elle cit en fermeté 
Vis-à-vis de: la. troifieme cote, comme 
4 à 3»: elle eft de plus élevée par les 
deux mufcies intercoftaux du premier: 
+5 inter- 


(2) Exp.2. 3 4. 16: 17. 18. 19. 20, 0%. 26:. 
À " : TT: 
(k) La Hire dr. de mscanigue Prop. XIE 
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intervalle, elle refifte donc au mufclee 
du fecond intervalle & par fa ftabilité, 
& par toute la force des mufcies a à 
rieurs. 

- Il en eft de mème de toutes les cor 
tes fuivantes. L’inférieure aura toujours 
contre elle, & contre fa: ffabilité, & 
fa propre mobilité, dépendante de fd 
longueur, & de fon articulations, & lex 
efforts réunis de tous les mufcles im: 
tercoftaux fupérieurs, qui élevent cha 
cun d'eux la cote inférieure: Le refull 
tat le plus naturel, c’eft qu’elles mom 
teront toutes par laction: de ces muff 
cles, mais avec cette difference, quu 
des cotes les plus inférieures en ftabili 
té s’aprocheront d'avantage des plus im 
mobiles, & que les cotes, les plus éga 
les en fermeté à leurs compagnes du 
même intervalle ,; s’en ‘aprocheront ll 
moins, & s’éleveront en reftant parall 
leles à ces compagnes ,; fans diminue 
de beaucoup leurs intervalles. Cela ret 
pond encore aux phenomenes (/). 


C 


(2) Pour les premieres cotes Exp. 10. 12. 131 
14. 16: 17.19 20, 22.21.24. 16, 26:27. 20 
31. Pour les plus inférieures Exp. 30. Poui 
celles qui refteut paralleles Exp, 27. 2: 
3Q 314 
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Ce que le raifonnement avoit dé- 
montré , na pu qu'être confirmé par 
 Pexpérience. La théorie doit être con- 
forme aux faits, ou fe trouver faufle. 
Il s’agit de favoir, fi les mufcles in- 
_tercoftaux internes élevent les cotes, 
ou s'ils les | dr ces mufcles les 
_ élevent, ils feront en action, pendant 
 Pinfpiration, & pendant que ces cotes 
remontent : ils feront dans le repos , 
| pendant que ces cotes s’abaiflent , & que 
_ Pexfpiration fe fait. 
S'ils élevenut, ils agiront en mème 
_ tems , que les intercoftaux externes , 
fur lefquels il ny a point de doute, 
 & les intercartilagineux , que lPauteur 
du fiffeme opofé compte entre les élé- 
| vateurs des cotes. 
_  Confulrons la nature, voilà fa ré. 
_ponfe. Un moment avant (#1) que fe 
_fafle Pinfpiration, les mufcles interco- 
faux internes fe mettent en mouvement 
(nn) & font comme attirés (rrabuntur) 
(o). Cet état fubfifte pendant que Îles 
COTES 


"Cm ) Exp. 19.223. 25. 

(x) Exp. 5.6.7. 8.9. IG ET, 12.Y4. 16. 16.17 
NU Org. 19.20. 22.23.26. 26. 27.28.29: 30. 

_ (o:) Exp. 23. 24. 26. 26, 27.28. 30. 
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cotes montent, les mufcles> dont now 
cherchons ladtion , fe gsonflent (p 
fe ridenc (g): leurs chairs font fépx 
rées par des fillons (r); ils durciffen 
C5), ils changent de poñtion, & dé 
viennent .plus perpendiculaires , qu'il 
wétoient (2); & ils { racourcifiern 
confiderablement (#). Les mefures di 
ce racourciflement font differentes: nou 
allons en doimier le détail. 

Dans. Pexfpiration , c’eft tout le comm 
traire, les mufcies intercoftaux internee 
fe détendent, ils deviennent plus longss 
aplatis, unis , immobiles, leurs angle 
avec les cotes deviennent obliques, & 
c’eft dans cet état, qu'ils reftent pem 
dant le repos qui eft continu à l’exx 
fpiration , & qui en eft Peffer (x). C’efl 
pour cette raifon, que l'animal, qui 
fouffre dans les expériences , interrompii 
fes infpirations douloureufes, parcequ’elli 
| les 

| 
Cp) Exp. 6..8.9,10. LT, T4, 16. 17. 22. 23. 244 

Z$. 27. 30e 

(g) Exp. 7.929. 

(Cr) Exp. 8.9. 11.12. 

(s) Exp. 8. 27. 

(4) Exp. 11.43.16. 30. 

(u) Exp, 6.9. 12.16.27. 

(x) Exp. 0.8, 9.10, L1+ 12. ET. 24 24. 272.770: 
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des fe font par des mulcles découverts 
& fenfibles » & qu'il fait fucceder à cet- 
te dilatation imparfaite une exfpiration 
Æubite (9 ). 
Ces mèmes mufcles agiflent évidem- 
ment dans le mème moment avec Îles 
mufcles intercoftaux externes (3) & 
avec les intercartilagineux (Ca ). 
. Avec ce confentement fi marqué de la 
nature, il faut également, qu'il y ait 
quelque ambiguité dans les expériences , 
puifque d’habiles gens ont cru voir pré- 
“cifement le contraire de ce que je viens 
d’expofer, d’après de nombreues véri- 
fications des mêmes faits. Cette objec- 
tion s'offre trop naturellement , pour 
que je veuille la difimuler : & je pré- 
fere d’y répondre, en expofant les cau- 
fes, qui ont pu tromper des obferva. 
teurs : qu’il faut toujours fe repréfenter 
trop ménagers des expériences , & peu 
baccoutumés à les vérifier par de nou- 
 velles obfervations. | 
x. Le gonflement des mufcles intercof. 
taux paroit moins bien , quand on étran. 
ole 


(y) Exp. 10,33. | 
(z) Exp. ç: 16, 18, T9. 24. 30: 
Ca) Exp. 11, 12, 16. 18. 24 25; 
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gle animal au milieu de l’infpiration 
confeil diété par mon adverfaire, & 
qui m'a toujours paru intéreflé. En eff& 
Je poumon gonflé par Pair, qu’il a retee 
nu, remplit alors la poitrine dans lex 
fpiration même, jufqu’à forcer la pleurr 
en dehors, & à reffter par confequem 
à la diminution du volume aparem 
des mufcles intercoftaux, qui fe rels 
chent (b). 

2. L'action des mufcles intercoftaus 
en général eft fort obfcure dans bien 
des fujets; les animaux ne fe fervem 
fouvent ; que du diaphragme (c), & 
alors les mufcles, dont il s’agit, netra 
vaillent point. Ilya plus, les cotes les 
plus. inférieures obéifent alors à la force: 
fupérieure du diaphragme , elles defcem 
dent, & rentrent dans la poitrine ( 4)1. 
pour la retrecir ; mouvement abfolw 
ment contraire à celui, que leur impril 
ment les mufcles intercoftaux. | 

3. Les mouvemens des cotes , dont 1! 

fer 


UD] Exp. 25. 28. 

Le} Exp. 7.8. 44. & comparez l’exp. 15° 

Cd] Exp. 7.8. 34. 36: 47. 13. C’eft le diea 
phragme qui devient alors plus'étroit Exp» 


34.36. & 47. $2. & qui reflerre ces cos 
tes. | 
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fermeté eft fort inégale, font bien apa- 
xens; ceux des cotes à peu pres égale- 
ment ftables ne le font point, à peine 
y diftingue- t-on le racourciflement des 
mufcles, & les cotes elles mèmes ne fe 
 æaprochent point. Quand on fixe fon 
‘attention fur les cotes du milieu de la 
“poitrine , l’expérience devient obfcure, 
& le racourciflement des intervalles , con= 

. fideré comme la mefure de l’action des muf- 
cles, eft peu décifif. C’eft aufli fur (e) 
ces cotes, que mes adverfaires ont cru 

“voir des phénomenes contraires à mes 

expolés. Ils ont évité à deflein le haut 
de la poitrine, fur lequel javois fait 

toutes mes expériences. 
Avec ces petites obfcurités un efprit 
_ déprévenu ne court aucun rifque de man- 
_“quer la vérité. Je n'ai jamais eu le moin- 
dre doute fur le tems ; ou fur Padion 
des mufcles intercoftaux internes. Ils 
amont jamais agi dans le tems de la def- 
cente des cotes, ni dans le tems du re- 
-pos des mufcles intercartilagineux & ex- 
ternes. Dans les obfervations les plus 
imparfaites il y a toujours ‘eu aflez de lu- 
price pour me guider (f), & pour 
cont- 

Ce] Exp. 29.30. 31. 
LI Voyez Exp. 29.30 38. 


l 
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conftater, que Paction des mufcles in 
tercoftaux internes eft attachée à Pin 
fpiration. | 
© Si ces mufcles élevent les cotes, des 
eordes, qui les repréfentent , ñe peu 
vent que les élever. La mème ftabilité 
fupérieure des premieres cotes détermine 
l'action des fils, qui pañlent d'une core 
à l’autre, & leur fait élever les cotes less 
plus inférieures. C’eft le refultat de me 
expériences faites à limitation (g* ) dis 
la machine de M HAMBERGER, 
mais faites auffi fur une poitrine human 
ne, dont les cotes differemment mobi 
les décident de leur mouvement. 


11 Sur les intervalles des cotes. 


Sr les mufcles intercoftaux élevenn 
plus les cotes inférieures ; qu'ils n'ai 
baiffent les cotes fupérieures, les inter 
valles, qui féparent les cotes: doivenh 
diminuer dans laétion de ces mufcless 
Il paroit même, qu’on ne fauroit atteni 
dre un autre événement de la contrace 
tion d'un mufcle quelconque, & placa 
fur quelque direction que cefoit, qu 

part: 


L'é Zar. à. 
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Partiroit d’un os pour fe rendre dans un 
autre os parallele au premier. Il {e racour- 
cit; ces os doivent fe raprocher, s'ils ne 
font pas immobiles. 
Malgré l'évidence de ce raifonnement 
on a cru, que les intervalles des cotes 
s’alongent dans linfpiration : je ne veux 
pas répondre aux raifonnemens : il fuf- 
fit des faits. 
Dans une poitrine humaine (h) les 
intervalles des cotes diminuent ; des 
qu’on léleve: les diminutions font dif- 
ferentes, mais il n’y a aucun interval- 
le, qui ne diminue pas. Dans l’animal vi- 
vant les intervalles des cotes fe racourcif- 
fent conftamment (3). J'ai vû ces inter- 
valles fe diminuer d’une ligne (Æ), ou 
d'une longueur prefque équivalente de 
9 QE de 12 (m), de 13 & de 14 (#) 
centiemes : je les ai vü reduits à la moi- 
./ 
tié 


Th] Exp. 21. 

Di)-Exr. 10:12. 13: T4 16722.23: 24.25. 

26. 27. 28. 31. (juiqu'att cinquieme inte:= 
- valle | 

tk] Exp. 16. 

É21 Exp. 29. dans le fecond intervalle. 

[nm] Exp. 28. dans le premier intervalles 

La] Er: 29. dans le 3. intervalle. 
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ué (o), & fur tout le plus élevé des 
ces intervalles, dont la cote fupérieure: 
eft fixe, & dont linférieure eft rapro= 
chée par toute la force de fes mufcles: 

intercoftaux. SE 
Les autres intervalles doivent moins: 
diminuer (p), parceque la cote fupé-. 
rieure s’éleve en mème tems que l’infé.: 
rieure» & s’eloigne par confequent de fa 
_ compagne de toute la longueur de font 
élévation. De là vient le parallelifmes 
des cotes du milieu de la poitrine, qui 
étant à peu près également longues, & 
également mobiles ; parcourent en mon. 
tañr un efpace à peu près égal, & pari 

confequent ne fe raprochent pas (aq). 
Dans la partie la plus baffle (r}) de: 
la poitrine l’acourcifflement des interval-. 
les redevient confiderable, parceque les: 
cotes les plus inférieures font extrème., 
ment! 


Co } Dans le r. intervalle exp. 16. 19. ajou: 
tez d'exp. 26. Dans le 1. &le 2. intervalles 
exp. 20. & dans plufieurs intervalles ‘exp. 
24. Daps le 10. & le 11. intervalle EXD. 3 Ou 

PPUL'EAPMIG T7 2010 27, | 
Cg] Dans les intervalles €. 7. & 9. Exp. 294 

dans l'intervalle 7 & $. Exp; 30. dans l'inter= 
valle 6 & .7. Exp. 3x. 3 

Cr 1 Zxp. 30. fur l'intervalle 10 & zx, 
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ment mobiles & comme flotantes, & 
que les cotes placées au deflus d’elles , 
& attachées enfemble pour former un 
bord continu , font très fixes à leur égard, 

S1 les intervalles des cotes en général 
font diminués par l'infpiration , ils doi. 
vent augmenter par l’exfpiration: ceft 
mème ce que l'expérience conârme CE 

Si les parties offeufes des cotes fe ra. 
prochent dans linfpiration , les appen- 
dices cartilagineufes ne font pas tout à 
fait dans le mème cas. Comme les cotes 
roulent fur deux points fixes, leur par- 
te moyenne s’éleve, & leur partie la 
plus antérieure, attachée au fternum , ce- 
fcend en même tems » & fait à la fn un 
angle droit avec le fternum (+), & 
même un angle obtus dans les grands 
eflorts (4). C’eft. un phénomene aifg 
à oblerver, quoique ‘contefté par mon 
adverfaire. Il dépend du plus de mobilité 
du milieu des cotes, qui repréfente la 
partie 


Ls] Exp. 2. 10° 22,14. 30. Le premier ins 
tervalle s’alonzxez d'un tiers ou de c 3 à 89. 

PP. 2. 

22) Exp. ta: r2. 16.23.26, 

Du] Exp, 12. 


Mer. Jur la refpirarion. 
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partie d’un levier la plus éloignée du 
point d’apui ; pendant que les pointes an- 
térieures (x) & poltérieures (y ) des co- 
tes font l’extrèémité du levier, qui tient au 
point d’apui. Le fternum s’éleve à la véri- 
té avec les cotes, & fe porte en dehors le 
plus fouvent, mais il n’en cft pas moins 
leur point d’apui. Le milieu des cotes à 
d’ailleurs deux plans de mufcles pour léle- 
ver; la partie cartilagineufe n’en a qu’un. 

Si les pointes des cotes defcendent un 
peu, pendant que le milieu remonte, 
& fi les cotes inférieures font plus mobi- 
les, les efpaces entre les cartilages doi- 
vent s’alonger pendant linfpiration dans 
l'endroit le plus voifin du fternum : par- 
ceque les cotes inférieures defcendent 
plus, que les fupérieures, & que la pre- 


miere cote ne defcend point du tout. 
. . . | 
Le premier intervalle doit changer le plus, 


parceque la premiere cote étant à peu 
près immobile, la feconde en eft cloi- 
gnce par toute la longueur du chemin 
qu’elle fait. Tous ces theoremes font 
eonfirmés par l'expérience (2). 


si 


Ex] Exp. 4. 11, 12, 16.17. 18. 20. 22 23e. 


26:.27. 
Ly] Exp. 2.11. 22. 26. 
La] Exp. 27. 29. 
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«Sr quelques anatomiftes ont cru voir 
es intervalles des cotes s’alonger dans 
Pinfpiration , ils ont vû les efpaces in- 
ercartilagineux , ou les intervalles. des 
cotes du milieu de la poitrine. Ces der- 
micrs intervalles changent peu, & ceux 
des cartilages augmentent effectivement. 
S1 Pon m’objecte ; que dans ce raifon- 
hement les muicles intercartilagineux de. 
vroient s’alonger dans linfpiration, je 
fepons , que les pointes des cotes def 
cendent principalement dans les grandes 
mipirations, qu’alors effectivement ces 
mulcles, furmontés par lation réüinie des 
deux ordres de mufcles intercoftaux , doi- 
vent cèder , & ne confervent pas l’ac= 
ion, qui leur eft naturelle, & qui fert à 
élever les cotes; mais il n’y a qu’une 
ort petite portion de ces mufcles qui. 
serde fon action. Le point imaginaire, 
jui iépare la partie montante de lapen- 
lice de fa partie defcendante, n’eft qu'à 
rois ou quatre lignes du fternum dans 
im chien (a); ce font les fibres peu 
iombreules des mufcles intercartilagi. 
eux, qui font plactes dans l’efpace de 
es trois lignes ; il n’y a qu’elles qui per. 
M 2 dent 


a) Exp. 1%. 
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dent leur action ; une partie mème di 
cet efpace eft fans fibres, parceque ce 
mufcles font obliques. Il y a un triangll 
le plus voifin du fternum, dont la baïl 
eit la diftance de l’extrèmité inférieurr 
du mufcle intercartilagineux , au fter 
num: ce triangle eft fans fibres. 


LI. Autres phénomenes des cotes. 


$ ; 5 . , 

Quoiqu'ir ny ait aucune difpur 
fur ces phénomenes, il ne fera pas inul 
tile de les recueillir. Le bord inférie 
des cotes fe porte au dehors (b), | 
ja cote inférieure pañle devant la con 
fupérieure (c), dont le bord fupérierl 
rentre en dedans (d). Le diamétre tram 
_verfal de la poitrine augmente (e) px 
cette mécanique: Jai trouvé la dilatf 
tion de deux lignes (f) dans une pui 
trine humaine, qui n’avoit. pas tou 
fa mobilité. | 


1P 
(b}) Exp. 2. 2x. 
(c) Exp. 21. 
(4) Ibid. 
(e) Exp. 33. 
(f) Exp. 2, 
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IV. Sur le fernum. 


LE fternum eft porté en avant dans 
Vinfpiration, il s’éloigne des vertebres 
. de deux lignes un tiers (s) dans fon 
extrèmité fupérieure par une infpira- 
tion médiocre, & dans fon extrèmité 
inférieure de trois à huit lignes (h). Ce 
mouvement rend la poitrine plus pro- 
_ fonde, en augmentant la diftance du ter- 
_ me antérieur de la poitrine au terme 
poftérieur. | 
Dans les infpirations excefives, & 
quand les cotes font plus d’un angle 
droit avec la partie inférieure du fter- 
num, ef un mot quand cet angle eft 
. devenu obtus, jai vù le fternum de- 
- cendre, repouflé aparemment par les 
 apendices des cotes, qui defcendoient 
avec force (4). 


M 3 V. O3s- 


did, à 

(4) De trois lignes & demie dans une in- 
{puation modique ÆExp. 2.de huit lignes 
dans uue grande infpiration fous le mé- 
me n°. 1 FA 

[il Exp. 19. 
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ŸY. OBSERVATIONS MELE ES. 


L'ANIMAL fait agir les forces, qu 
dilatent la poitrine, il infpire autami 
qu'il eft en lui quand mème fon pou: 
mon eft fi rempli d'air par une infpiræ 
tion précedente, qu'il ne peut pas fù 
dilater d'avantage (k): & que ce poux 
mon privé de toute communication avec 
Pair extérieur ne fauroit attirer cet air :: 
il fait les mèmes efforts, quand la poïi: 
trine eft ouverte, & que le poumon efit 
immobile (/). La dilatation de la por 
trine n’eft donc pas lPouvrage d’une ac: 
tion naturelle au poumon, elle apartientt 
uniquement aux mufcles, qui gouver-- 
nent la caiffle de la poitrine. 

Le mufcle fcalene agit dans Pinfpira.. 
tion, il tâche d’élever la poitrine ()). 

«1 fe 
| 
| 


(k) L'animal ayant été étranglé pendantt 
linfpiration Exp. 24. J'ai revû le même: 
fait dans d'autres expériences. | 

(2) Exp. 23. 97. ; 

(m1) Exp. 34. 39. 


SECTION |. 91 


Je repete ce fait, parcequ’on a voulu en 
difconvenir. 

Un animal peut vivre pendant quel- 
ques minutes avec les deux cotés de 
la poitrine ouverts (x). On a déja ob- 
fervé ce phénomenc , mais il eft bon de 
le repeter, pour difliper les craintes, 
que la théorie a fait naitre, & qui ont 
fait regarder comme abfolument mor- 
telle, toute bleflure, qui perceroit les 
deux cotés de la poitrine. Le diaphrag- 
me fait alors la refpiration (o ). 


(nn) Exp. 16 18.25.39. & juiqu'a une demi 
heure Exp. 38. 


(o) Exp, $8. 


M 4 SEc- 
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SE GT-L 0 NUTE 


Sur le Diaphragime. 
OBSERVATION XXXII 
J4 Avril 1731. 


AYANT ouvert le bas ventre d’un 
Vieux chien d’un-petit trous jy vis les 
infpirations fe fuivre avec rapidité : elles 
torçoient l’eftomac, & les inteftins de paf- 
{er par lPouverture faite au péritoine. 
J'élargis cette ouverture. Le diaphragme 
s’aplanifloit , il faifoit d'avantage enco- 
re, 1l devenoit convexe du coté de l’ab- 
domen, & il poufloit devant foi avec for. 
ce le foie, les inteftins, l’eftomac, & 
les reins mèmes. Mais l’animal perit 
trop tôt. 


OBSERVATION XXXIII. 
20 Avril. 
CE chien vecut plus lonstems, & 


Pobfervation fut plus utile. L’eftomac & 
les 
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fes inteftins pañerent avec force par une 
petite ouverture du péritoine. Les infpi- 
rations fe fuivoient de loin à loin , mais 
Pexfpiration {uivoit linfpiration prefque 
fans intervalle. On voyoit dans Pinfpi- 
ration Ja poitrine s’élarsir par les cotés, 
le diaphragme s'étendre, durcir, & fe 
contracter. Dans lexfpiration les cotés 
de la poitrine fe raprochoient, ils retre- 
cifloient la cavité de la poitrine, & le 
diaphragme {e relachoit. (Ces mouve- 
mens durerent aflez longtems, & la vie 
de lanimal {e termina par un tetanos. 


EXPERIENCE XXXIV- 
Sur un petit chat 29 Avril. 


JE ne divifai dans ma premiere in- 
afion, que les chairs des mufcles du 
bas ventre, & je découvris le péritoine , 
qui fortoit dans linfpiration, il étoit 
convexe & gonflé par les vifceres du bas 
ventre, qui failoient effort contre lui, 
ces vifceres étoient l’eftomac, les intef 
tins, & le foie. J’ouvris enfuite l’abdoe 
men, & j’obfervai la refpiration , & fur- 
tout les phénomenes du coté gauche. 

Dans linfpiration le diaphragme fe 

M 5 con- 


274 SUR LE DIAPHRAGME 


on tractoit & fe ridoit , il redoubloit fes 
efforts, pour faire une dilatation com- 
plete de la poitrine. Quand il y parve- 
noiït, il defcendoit , & devenoit conve- 
xe contre l’abdomen, il fe retrecifloit 
en-mème-tems par les cotés: il chafloit 
devant lui le foie, & le refte def vifceres 
du bas vèntre, & furtout le foie. L’in- 
{piration commencoit par la poitrine, le 
mouvement du diaphragme fuivoit, & 
fe terminoit par une infpiration comple- 
te, dans laquelle le diaphragme deve- 
noit convexe, de concave qu'il venoit 
d’ètre. 

Je fs une incifion qui fendit ce muf 
cle d’un coté; il continua d’agir de l’au- 
tre, & quand le poumon fut abfolu- 
ment repouflé vers les vertebres, & 
qu'il ne fe dilata plus, les cotes ne laif- 
ferent pas d'agir, pour faire une int 
fpiration. 


EXPERIENCE XXX V. 
Sur un autre pet? chat 3 Mai. 


JE laifai la poitrine entiere, & You 
vris le bas ventre, pour confiderer lac 
tion du diaphragme. L'aninial | faifoit de 

peti- 
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petites infpirations: & les paquets mu£ 
culeux du diaphragme fe sonfloient, & 
paroifloient s’éloigner les uns des autres. 
Le mufcle entier s’aplatifloit , pendant 
que la poitrine fe dilatoit, & que les 
cotes s’élevoient, il defcendoit en mè- 
me tems contre le bas ventre. Dans lex- 
fpiration il fe plifloit, il perdoit fa fer- 
meté, & n’agifloit plus. La voix de l’a- 
nimal s’affoiblit peu à peu, il la perdit 
tout à fait , quand j’eus ouvert la poitrine. 


EXPERIENCE XX XV 
Sur un petit chat 14 Juin. 


JE variai l’expérience, & j’ouvris la 
poitrine d’un coté, le diaphragme n’en 
continua pas moins fes contractions : fes 
paquets fibreux fe racourcifloient, & dur- 
cifloient dans l’infpiration , & les cotes 
inférieures fe raprochoient , & retrecif. : 
foient la cavité de la poitrine. Dans lex- 
fpiration , & quand l'animal tâchoit de 
crier, le diaphragme étoit forcé, par la : 
contraction de la poitrine, à defcendre 
vers le bas ventre. Le foie fuivoit le 
mouvement du diaphragme. Les poumons 
lortirent par la bleflure, que j'avois faite 

| M 6 à 
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à la poitrine, C’étoit dans Pexfpiration 3 
ils devinrent bientôt petits & blancs. 


OBSERVATION XXXVIL 
Sur un lapin 2$ Juin. 


LE diaphragme devenoit tendu & roi- 
de dans linfpiration ; il defcendoit alors, 
& chafloit devant lui le foie & l’eftomac. 
En même tems les cotes fupérieures mou- 
toient, & fe tournoient en dehors. 


OBSERVATION XXXVIIT. 
Sur un chat 22 Juin 1743. 


Dans cet animal, ouvert pour d’au- 
tres defleins, le poumon fortit dans 
Pexfpiration. Quand j'eus ouvert plus 
amplement la poitrine , le poumon fe 
retira contre le dos & devint immo- 


OBSER- 
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OBsSERVATION XXXIX. 
Sur un chien 6 Sept. 


Jouveris la poitrine lateralement, 
En évitant les arteres mammaires & le 
fernum. Dans Pexfpiration les cotes 
defcendoient avec la caiffle de la poitri- 
Me, l'air fortit par la playe , & le 
poumon fuivit l'air. Dans linfpiration 
les cotes remontoient , & le poumon 
étoit repompé dans la poitrine. Les 
Œhairs & les técumens couvrirent bien- 
tôt la playe, & Panimal cria. 

Je fs une autre ouverture de l’autre 
coté de la poitrine, la voix fut fupri- 
Mée tout d’un coups & lanimal fit 
avec lès cotes les mêmes mouvemens 
alternatifs, qu'il fait dans la refpiration 
ordinaire , mais le poumon demeura im- 
mobile: le chien refta dans cet état 
pendant une demie heure entiere, que 
le cœur continua de battre. Le pou- 


mon s’étoit tout à fait retiré contre le 
dos. 


Ex?. 
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EXPERIENCE XL. 
Sur un chien 14 Sep. 


JE ne fis qu’une petite ouverture 
la poitrine , le poumon fortit par: 
blefure. J’ouvris Pautre coté de la pr 
trine, lanimal ne laifla pas de cries 
& le poumon fortit encore dans cette te 
périence. 

Le diaphragme defcendoit dans lin 
{piration , il remontoit dans l’exfpiration 
& faifoit une voute confiderable. 

Je fis expérience de HookE; ell 
réulit, & le cœur recommenca de ba 
tre. Le cœur s’éleve avec le poumom 
qu’on foufle, il devient perpendiculairr: 
L'air poufñlé dans le poumon ne perc 
pas dans le ventricule gauche. Je fh 
une bleflure au poumon, l’air & le Fam 
en fortirent, pendant que je foufloii 
ce vifcere. 


Exprer 


5 
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ExPERIENCE XLI. 


Sur un chien S Mars 1746. 


DaANs la contraction du diaphrag- 


me, {es chairs fe frifent, elles remon.… 
tent contre les cotes, & la partie ten- 


dineufe les fuit, fans avoir un mouve- 
ment à elle. Le foie defcend devant le 
diaphragme. Je fis l'expérience de Hookes, 
& je ranimai le cœur, dont l’oraillette 


‘avoit perdu le mouvement. 


EXPERIENCE XLIT. 
Sur un chien 30 Mars. 


LE poumon fortit à fon ordinaire de 
a poitrine, '& le diaphragme remonte 


dans l’exfoiration , & defcend dans linf- 
piration. 


EXPERIENCE KE TEL 
Sur an chevreau 3 Avril 
C£e'T animal fe fervit à l'ordinaire 


du diaphragme, qui defcendit dans Pinf- 
PirAs 
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piration , & qui remonta dans la {orties 
de Pair. NL 


EXPERIENCE XLIV. 
Sur un lapin 12 Dec. 


DANS linfpiration, le diaphragmes 
defcendoit, il chafloit devant foi less 
vilceres du bas ventre, & des inter-- 
valles naifloient entre les paquets de: 
fes fibres, qui fe ridoient. Lui feul fai 
foit la refpiration > fans le fecours des: 
cotes & des mufcles intercoftaux, quii 
ne Commencerent à travailler, qu'après: 
une Ouverture, que je fis au diaphragme. 
Vers les aproches de la mort, le mu. 
cle, auquel javois fait une ouverture ,, 
agit d’une maniere irresuliere, La par=" 
tie bleflée defcendoit, pendant que la! 
partie, que j'avois laiflée entiere» re! 
montoit, elle montoit, quand la partie | 
entiere fe portoit vers le bas ventre. 


Exp. 


Ka an —— #7 ft 
è SRE 
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ExPERIENCE XLV. XLVE 


Sur deux chiens 6 €ÿ 7 Janv. 1790. 


% ° Ü : 4 C 
_ JE comprimai le nerf phrénique, le 
diaphragme ne laiffa pas d'agir. Et dans 


ë . LIENS k. 
ce cas, & fans que j'aye touché à ce 


inerf, le diaphragme defcendoit , pen- 
dant que les cotes montoient. Les chairs 


des mufcles fe racourcifloient de la moi- 
tic, elles ne palifloient pas, mais elles 


étoient tendues, & attirées vers le cen- 


tre: elles paroifloient comme frites par 
des ondes transverfales, pas aflez conf- 


“tatées encore. Un des paquets charnus 
E : | Ê 

agit bien furement fans le refte du 
4 Z ° LC 
-mufcle, Le tendon ne fait qu’obéir. 


EXPERIENCE XLVIE 


Sur un agneau 4 Murs 1751. 


JE forcai cet animal à la toux à for- 
ce de fumée de foufre allumé. J'ouvris 
le bas ventre, pour voir les phénome- 
nes de la refpiration, fans blefler la poi- 
trine. | 

Le diaphragme travaille vivement _. | 

Vind- 
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Pinfpiration , il fe contracte, il defcenx 
es fibres paroïflent frifées, le tendco 
defcend avec les chairs , il force dew 
des faufles cotes à rentrer en dedams 
La toux ne me parut être qu’une fl 
coufle, plus violente & dans Pinfpirrs 
tion & dans l’exfpiration. Ces refpirss 
tions forcées redoubloient de véhemem 
ce ; quand jirritois l’intérieur de il 
&rachée. 


EXPERIENCE XLVIIL 


Sur une brebis $ Mars. 


Le diaphragme parut fort bien: les 
chairs environnent le tendon , elles agi 
{ent dans l’infpiration en fe racourcill 
fant, elles fe raprochent des cotes, & 
les cotes fe raprochent des chairs. Lu 
tendon ne fait que fuivre les chairs, i 
weft point irritable, mais la chair l’efl 
fortement. 


EXPERIENCE XLIX 


Sur un yat $ Avril. 


LE diaphragme agit violemment danss 
Pint-- 
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Pinfpiration , il fe contracte; il de- 
cend & reflerre la veine cave. Onle 
fait agir en irritant le nerf phrénique. 


EXPERIENCE EL. LI LIL 


Sur trois chiens. En Avril. 


CES animaux, dont j'ouvris ample- 
ment la poitrine pour d’autres def- 
feins , faifoient agir avec le plus 
grand effort le diaphragme, & les muf- 
cles du bas ventre. Le diaphragme re- 
monte bien de trois pouces ; le cœur 
& le poumon fortent en dehors, & 
font repompés enfuite, comme fi une 
main les retiroit en arriere & en bas. 
Le foie & les reins mèmes fuyent de- 
vant le diaphragme, quand il defcend 
dans linfpiration. 


EXPERïENCE LIII. 


Sur un chat 2 Sept. 1751. 


L A partie mufculeufe du diaphragme 
fe racourcit de beaucoup ; les cotes 
fuivent les chairs, & fe raprochent de 
la veine cave dans l’infpiration. La par- 

tie 
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tie charnue du diaphragme avance fur: 
cette veine ; elle l’entraine , la fait def. 
cendre avec elle, & la reflerre: le fang: 
l2 gonfle fous le foie dans linfpiration. 


EXPERIENCE LIvV. 


Sur #n_chat 20 Sept. 


L'ACTION du diaphragme fur lef. 
tomac, ieit bien vifible, que lorfaue 
le mouvement de la refpiration eft bien 
violent. Alors ce mufcle defcend dans 
le bas ventre, comme une veflie fou- 
fée, il prefle Peftomac en defcendant 
devant ce refervoir, & lappendice QaU- 
che du diaphragme force l’eftomac à £ 
porter à la droite, 


EXPERIENCE LV. 


Sur un chien 14 Ofob. 


Cet animal refpiroit avec vigueur, 

* 2: A V4 NW LEZ ,] ] e 
quoiqu'il eut été forcé d’avaler de l’opiums 
& que {es inteftins fuflent fans mouve- 
ment périflaltique. Le diaphragme pouf. 
foit l’eftomac devant lui, & le fecouoit 
en quelque maniere. En remontant ce 
vifcere 


Secriron XIL a8$ 


vifcere fit fortir de la bile de fon con- 
duit; elle couloit dans. le duodenum; 
que javois ouvert. 


ExPERIENCE LVI 
Sur un chat 23 Novemb. 


APRES quelques expériences peu dec- 
cifives , je parvins à voir l’action de 
l'infpiration fur la veine cave & fur lœ- 
fophage. 

Je vis le diaphragme defcendre de- 
vant l’œfophage, plus d’un pouce dans 
Vinfpiration. Il ne le prefloit pas bien 
fort, mais dans létat naturel, tout 
étant plein, cette REA dévoit avoit 
plus d’efhcace. 

Ayant fouflé la veine cave, je vis à 
chaque infpiration Pair defcendre du 
foie aux reins, & parcourir trois ou 
quatre lignes. Il remontoit dans Pex- 
fpiration. 


Exp, 
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EXPERIENCE LVIL 


Sur un chien 26 Noverxb. 


L'ACTION du diaphragme fur la 
veine cave fut plus vifible, & le fang 
monta avec lexfpiration, & defcendit 
avec l’infpiration. 

La preffion de lappendice gauche 
du diaphragme fur Pœfophage me pa- 
rut devoir comprimer ce tube dans un 
abdomen plein, cette appendice agit & 
tiraille fes fibres vifiblement dans linf- 
piration. 


EXPERIENCE LVIIL 


Sur un chien 30 Nov. 


L’UNE & l’autre de ces adions pa- 
rut mieux encore. La veine cave abdo- 
minale fe vuida, & devint pale dans 
Pinfpiration , elle fe sonfla dans Pex- 
{piration. 

Les chairs, qui embraffent lœfopha. 
ge des deux cotés, le compriment & 
le preflent ; lorfqu’elles fe sonflent en 
agiflant. 


Le 
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… Le. diaphragme continua de fe con- 
tracter, quand les deux cavités de la 
poitrine furent ouvertes. 


FXPERIENCE LIX. 


Sur un yat 17 Dec. 


LES bords de la veine cave fe ra- 
grochent vifiblement fous le diaphrag- 
me ; le fang en eft exprimé , & les 
bords paliflent. Dans l’exfpiration cet- 
te veine fe gonfle , & fe remplit de 
fanc. 

L’œfophage eft preffé par le diaphrag- 

e fans pourtant , que cette force 
boit bien grande. Le tendon du dia- 
phragme Lepond au cœur , il eft racour- 
ci par les chairs. La 'defcente du dia- 
phragme eft de deux lignes. 

La poitrine ayant été ouverte , je 
vis la veine cave fe reflerrer écalement 
dans Pinfpiration, 


Herr 
- 


LE es 
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EXPERIENCE LX. 


Sur un chevreau 15 Mars 1752. 


LA veine cave thorachique eft em 
traince par le diaphragme ; elle defcenu 
dans linfpiration , & remonte dans l'ex 
fpiration. 


ÆXPERIENCE LXI. 


{ 


Sur un chien 1$ Avril. 


LA même chofe arriva, cette veine 
devint plus longue, & plus étroite danx 
Pexfpiration : elle fe gonfla, & fe rem. 
plt de fang dans linfpiration, quoii. 
que le coté droit de la poitrine fut 


OUVETT. | 
| 


EXPERIENCE LXIL 
Sur un chien 2$ Avril. 


La même expérience réuflit parfaites. 
ment de mème, avec la mème OUVeL-- 
ture à la poitrine. 


Pometss 


\ 
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J'omets les autres expériences, déja 
raportées dans un autre ouvrage. J'ai 
‘accordé à celles, que je viens d’expofer, 
une place dans celui-ci, pour comple- 
ter l’action du diaphragme. 


4 


Remarques [fur ces expériences. 


IL y en a peu à faire, les phéno- 
menes étant fimples, & fans contelte : 
il ÿ a pourtant quelque obfcurité à 
lever. | 

Dans le plus grand nombre des expé- 
riences » comme dans l’ordre naturel des. 
chofes ; le diaphragme defcend dans l'in 
fpiration ; il chafle devant lui les vifce. 
res du bas ventre, l’eftomac, la rate, 
le foie, & les reins mèmes (4). Dans 
une obfervation le contraire arriva, & 
le diaphragme deftendit dans lexfpira- 
tion (x); non qu'il agit alors, mais 
parce qu’il étoit forcé par les mufcles 
du bas ventre, encore entiers, qui fe. 
foient defcendre les cotes, pour poufèr 

des 


Cu) Obf. 15. 32, 34. 37. at 44 ço. çr. ç2. 
$4. 55. 
(x) Exp. 36. 


Mém. fur la refbiration. 
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des cris, trifte foulagement, que la na- 
ture cherche dans la douleur, Ilen ar- 
rive de même dans le diaphragme blefe, 
qui nagit plus, & qui obéit à l’action 
des cotes (y ). 

Le mouvement, que le diaphragme 
imprime à la veine cave inférieure , eft 
très different de celui, qui paroit dans les 
veines fupérieures, & dans le cerveau. 
Il repoufle le fang dans linfpiration » 
en reflerrant la veine cave (2) & le fait 
reculer ; ille renvoye (a) aux reins & 
dans les veines inférieures. Dans l’ex- 
fpiration ce fang remonte, & fe rapro- 
che du cœur (b}). Le mouvement, qui. 
dépend de lexfpiration , & dont j'ai par-. 
lé ailleurs > fait un effet contraire ; le fang 
eft repouflé contre le cerveau, les bras. 
& les extrèmités des veines dans Pex-. 
fpiration, & ile raproche du cœur dans: 
linfpiration , qui lui fuccede. | 


Le 


| 


(y) Exp. 44. 

(z) Exp. 53. 49. 60. 61. 62. 

(a) Exp. 56.57. 38. 60.61.62 
(b}) Exp. 46. 57. 58 59. 60.61. 62, 


SEe.. 
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SUR LA CONTIO VITE DE LA PLEURE 
ET DES POUMoOns. 


| Expérience générale (LXIII) faite À 
 Bäle le 21 de Janvier 17209. & vérifiée 
Jur Jept autres cadavres bumains. 


IL faut enlever avec précaution les 
tégumenss & les mufcles intercoftaux 
des deux ordres, dans un intervalle de 
deux cotes : il fuffit de cet intervalle : 
mais j’ai fouvent repeté le mème pro. 
cedé fur une douzaine d’intervalles des 
deux cotés, l’expérience en eft plus net. 
te & plus convaincante. | 

Je mets la pleure à découvert, & je 
la vois apliquée au poumon, dont les 
marbrures bleues & blanches paroifent 
4 travers cette membrane, On jouit quel. 
que tems de ce fpectacle, & je fais alors 
une incifion à la pleure. L'air entre dans 
la poitrine, il fait naitre des bulles en. 
tre le poumon & la pleure : le poumom 
s'éloigne de cette membrane, par une 
marche lente, dont on peut reconnoitre 
les pas ; il fe retire contre les vertebres ” 
il nait un efpace entre la pleure & le 
dr 4 a N 3 pou- 
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poumon, qui S'augmente continuelle.. 
ment, jufqu'à ce que le poumon fe foit: 
autant afaiffé, que le lui permet le vo-- 
lume naturel de fes membranes & de: 
fes vaifleaux, f ftru@ure en partie car 
tilagineufe , & les humeurs, dont il peutt 
être rempli. La pleure blanchit en mé-- 
me tems, & devient opaque. 
# Cette expérience réuffit toujours , 
moins que le poumon nait été collé 
la pleure, défaut aflez ordinaire aux 
corps humains. Ces poumons attachéss 
& immobiles ne peuvent pas quitter lai 
pleure, ni s’afaifler. | 

Jai remarqué aufli, que la marchee 
du poumon eft plus confiderable à cotée 
du médiaftin : il s’afaiffe de ce coté lé 
plus d’un pouce, & dans une autre ex 
périence jufqu'a deux pouces : dans less 
parties laterales de la poitrine fon éloi-* 
nement , caufé par l'air, n’eft pas auffli 
confiderable. Q 

Le diaphragme eft ordinairement term: 
du , & convexe contre la poitrine. Quand 
6n a percé la pleure, Pair y entre; & il 
afaiffe contre le bas ventre, il fe rela. 
che en mème tems; & il eft difficile alor 
de le préparer. 


41 
a 
A 
4 


Exp» 


LL 
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ExPERIENCE LXIV. 


Sur un chat 29 Avril 1731. 

… J'ouveis la poitrine du coté gau- 
che; le poumon s’afaifla , & l'animal per- 
ditla voix, malgré les efforts, qu’il fai. 
foit pour fe plaindre. Je fendis le dia- 
phragme de lautre coté: le poumon, 
qui touche naturellement ce multle, 
s’en écarta , abandonna le fternum;, 
s’aplatit contre les vertebres, & perdit 
le mouvement, malgré les efforts, que 
fuloient les cotes pour s'élever. 

Dans trois autres oblervations je re. 
marquai fimplement, que le poumon s’a- 
faifà , devint petit, & fe retira vers les 
 vertebres, en abandonnant le fternum, 
toutes les fois qu'on ouvroit la poitrine. 


EXPERIENCE LXV. 
Sur un chien. 1746. 


Jouverris la poitrine , le pou- 
mon s’afaiffa à fon ordinaire. Je décou- 
vris le médiaftin, il devenoit concave 
du coté de la bleflure, par laquelle Pair 

| 3 entroit ; 
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entroit, & convexe contre la partie fer 
mée de la poitrine: cette paroi mitoyen-- 
ne étoit remplie de graifle dans fa par 
tie poltérieure, & FANS par de-- 
vant. 

Jadmis l'air dans Pautre cavité delai 
poitrine l'animal fc encore deux re. 
fpirations. 


EXPERIENCE LXVI 
Sur un chien 8 Mars. 


Pouveris la poitrine: le médiaftin, 
afez femblable à l’épiploon, s’enfla con- 
tre la partie fermée de la poitrine, con- 
tre laquelle il fe rendit convexe, comme 
un voile, que le vent auroïit rempli. Le 
poumon s'afaifla, & ne fuivit pas le mé- 
diaftin: il fortoit dans l’exfpiration, & 
rentroit dans la poitrine dans les infpi- 
rations. 

J'ouvris le coté de la poitrine, qui 


étoit demeuré fermé ; Panimal perdit : 


entierement la voix: & le médiaftin fe 


dégonfa. 


Exp. 
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EXPERIENCE LXVIL 
Sur un chien 30 Mars. 


LE médiaftin étoit rempli de eraifé s 
il étoit concave vers la partie fermée de 
la poitrine, & convexe du coté de l’ou- 
verture, que jy avois faite. Ce phéno- 
mene eft contraire à la nature, & apar- 
tient aux fuites du médiaftin déchiré. 
Voyez les Obff. 84. 102. 111. 113. 11. 


EXPERIENCE LXVIIL LXIX. 
Sur deux chiens 31 Mars €$ 5 Avril. 


Je préferai d’attacher mon attention 
au mediaftin inférieur ; ceft une par- 
tie de la pleure, qui eft placée vers le 
diaphragme , & un lobe particulier du 
poumon droit y eft placé, derriere la 
veine cave. 

Ce médiaftin inferieur fe retira en 
arriere dans l’infpiration , pendant que 
le diaphragme defcendoit ; il remontoit 
en devant dans l’exfpiration. 

Le médiaftin fupérieur, qui eft com- 
mun à l’homme &aux bètes , fait la mè- 

N 4 me 


L 
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me chofe, il fuit la bleflure, & rentre 
dans la poitrine dans Pinfpiration, il 
en fort dans Pexfpiration, femblable à 
une veflie enflée. Ceft précifement, 
ce que M. HAMBERGER croit avoir 
vûü: & on en pouroit conclure, qu'il 
y a véritablement de Pair dans la poi- 
trine, puifque le médiafkin paroit enfé, 
& qu’on voit de Pair dans la cavité 
gauche de la poitrine, qui devroit être 
fans air dans l’hypothefe de BOER H A A- 
VE, parcequ’on a eu deflein de la lai£ 
fer fermée. 

Je me doutai, que le médiaftin de- 
voit être déchiré, & que l'air s’étoit 
fuit un paflage dans la cavité de la poi- 
trine, qui auroit du être fermée. Ce 
foupçon augmenta, quand j’eus ouvert 
la poitrine , du coté, qui auroit du être 
fermé , & que je ne vis point changer 
les phénomenes du médiaftin : & je fus 
convaincu ,; quand j’eus examiné le mé- 
diaftin inférieur , & que je lPeus trou- 
vé déchiré. 

L'animal pouffa un petit cri, quand 
les deux cavités de la poitrine furent 
ouvertes , mais le poumon safaifla 
bientôt. 

Exp. 
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ExPpERIENCE LXX. LXXI. 


Sur deux autres petits chiens $. Avril. 


JE me confirmai dans cette même 
idée, par ces deux expériences. Il me 
parut bien fur, que le médiaftin 1e dé. 
chire ou par les doigts des aides, qui 
retirent le fternum , pour donner du 
jour aux parties intérieures de la poi- 
trine, ou par les efforts mème du chien: 
les mêmes aparences continuent, quand 
Vouverture de la partie, prétendue fer- 
mée, de la poitrine éft bien averée. Je 
foupconnai encore, que le médiaftin in- 
férieur pouvoit être déchiré à la droite 
de la veine cave. 

Le poumon de ce dernier médiaftin 


ef immobile ; les deux lobes princi- 


paux de ce vifcere le font également, 


quand on a ouvert les cavités de la 


poitrine , qui les renferment. L’ani- 
mal fait des efforts pour refpirer dans 
cet état, mais fans que le poumon fui- 
ve les mouvemens de la poitrine. 


NS: Tr 


298 SUR LA CONTIG. DELA PLEURE. 
EXPERIENCE LXXII 


Sur un chevreau 7. Avril. 


Cette expérience réctifia les préce- 
dentes , parceque le médiaftin demeura 
entier. J’ouvris à l’ordinaire la cavité 
droite de la poitrine. Je vis le média- 
tin aplati contre les cotes gauches , il 
wavoit rien denflé. Le poumon gau- 

che ne parut point » il étoit aplati con- 
tre les cotes. 

Je fuivis avec plus d’exactitude le: 
médiaftin inférieur, placé entre la vei- 
ne cave, & le diaphragme: il renferme: 
un lobe du poumon droit. Il neft pas 
furprenant , que la cavité de ce mé- 
diaftin contienne de l'air, quand on 
l'obferve du coté droit, puifqu’elle fait 
partie de la moitié droite de ka poitri- 
ne, la même, qui vient d’être ouverte: 
par l’obfervateur. De là cette aparence 
de velïice dans le médiaftin inférieur : 
& de là encore l’immobilité & l’aplatif 
fement du lobe du poumon , qw’elle ren- 
ferme. 

C’eft par la mème raifon, que la 
moitié gauche de la poitrine paroit com- 

pri 
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primée ; & le médiaftin preflé contre 
les cotes gauches, toutes les fois que 
tout elt dans fon état naturel. 

L'animal cria & fe plaignit,, tant 
qu'il n'y eut que le coté droit de la 
poitrine, qui fut ouvert ; il refpira af 
fez aïifément pendant tout ce tems là. 

Mais tout changea, quand j'eus fait 
une ouverture au médiaftin : l'air paffa 
de la cavité droite à la gauche, qui 
s'agrandit peu à-peu, devint extrème. 
ment valte, & gonfla le médiaftin, 
pendant que le poumon gauche fe re- 
tiroit contre les cotes de ce coté. Je 
vis alors bien diftintement, que la 
cavité du médiaftin inférieur eft fure. 
ment differente de la cavité gauche du 
thorax. Cette cavité inférieure eft der. 
tiere la veine cave, & devant les vei. 
nes du poumon droit. 


EX PERIENCE LXXIIE 
 * 
Sur un chevreau 9 Avril, 


Je confirmai de plus en plus, ce que je 
venois d'établir. Il eft bien {ur , que ,À 
cavité du médiaftin inférieur eft prefque 
aufli large, que toute la poitrine, qu’el- 

N le 
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le eft entre le péricarde & le diaphrag= 
me , mais qu’elle fait partie de la cavi- 
té droite de Ja poitrine. Elle eft rem- 
plie par un petit lobe , qui apartient 
au poumon droit: jai fait {ortir ce lo- 
‘be de fa loge ; je lai fouflé : fa cavité 
ne communique point avec la cavité 
gauche de la poitrine. 

Le véritable médiaftin avoit été pouf- 
fé contre la cavité gauche de la poitri- 
ne :il étoit fort avancé à gauche, & 
le poumon, de ce coté , étoit aplati & 
prefque invifible , à moins qu'on ne 
foufle cette cavité» dans laquelle on dé- 
couvre alors le poumon, qu’elle con- 
tient. Je me fuis donc convaincu , qu'il 
n’y avoit pas d'air dans la cavité gau- 
che, avant qu’elle fut ouverte, & que 
ÿy eufle laiflé entrer l'air extérieur; & 
le poumon n ’eft pas mobile dans une 
cavité remplie d’air. Pour achever la 
démonftration il faudra ouvrir la poi- 
trine du coté gauche ; dès le commiemæ 


cement de l'expérience. 


EX p- 
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EXPERIENCE LXXIV. 


Sur un chevreau X$ Avril. 


Je revis les mêmes objets de l’obf. 
#3. J'avois ouvert la cavité droite de 
h poitrine, ÿy vis le médiaftin pouf 
fé contre les cotes gauches, & la cavi- 
té gauche de la poitrine comprimée & 
invifible. Je vis encore la cavité du 
médiaftin inférieur; qui communiquoit 
avec la cavité droite de la poitrine, 
entre la veine cave & le poumon droit, 
Elle ne communique point avec la ca- 
vité gauche. 


D. + 
nm 


Expérience LXXV. 
Sur un chevreau 19 Auril. 


_ Jouvris fa cavité droïte, com 
me de coutume, le poumon nent for- 
tit pass & l'animal perdit tout de fui- 
te la voix. Le médiaftin inferieur pa- 
roifloit comme une veflie remplie d’air : 
le lobe de poumon, qui y loge, étoit 
ans mouvement. | | 
Toute la poitrine étoit remplie par 
le 
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le poumon droit, quand je fouflai lm 
trachée ; le médiaftin inférieur fe gon- 
fla de même, mais fon lobe de poumom 
le remplifloit exaGtement. Pour décou-- 
vrir le poumon gauche, je fis uneincifiom 
au médialtin, qui fe gonfa par l'air 
admis dans la cavité gauche de la poi.. 
trine; & le poumon de ce coté devintt 
vifible pour lobfervateur , qui avoit ou. 
vert la cavité droite. 

Je vérifiai donc, que , dans l’état na. 
turel, la cavité gauche de la poitrine eftt 
aplatie ; invifible , & par confequent: 
fans air, & que le médiaftin eft apli. 
qué aux cotes , jufqu'à ce que jaye: 
fait une ouverture au médiaftin, & que: 
Jaye admis Pair dans la cavité gauche: 
de la poitrine. 


Exp. LXXVL LXXVIL LXXVHI. 
Sur trois petits chats 25 Avril, 


Pour varier l'expérience 5 j'ouvris 
le coté gauche de la poitrine: le pou= 
mon en fortit d’abord dans Pexfpiras 
tion ; il fe foutint long tems, & parut 
diminuer dans Pinfpiration ; qui le £g 

ren 
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“entrer dans la poitrine. Ces animaux 
crioient foiblement. 

Je vis dans le bas de la poitrine le 
médiaftin inférieur , qui n’étoit point 
enflé, fon poumon le remplifloit: ce 
médiaftin touchoit les cotes droites dans 
Pinfpiration : dans lexfpiration cette 
membrane , & le lobe inférieur du pou- 
mon , étoit pouñlé vers la gauche. 

Jouvris le grand médiaftin par en 
haut + il fe changea tout de fuite» & 
le médiaftin inférieur avec lui. L'un 
& l'autre devint une veflie enflées muis 
le poumon droit s’afauifla, & s’éloigna 
du médiaftin. La voix s’éteignit en mé 
me tems.. 


EXPERIENCE . LXXIX. 
Sur un chat 27 Avril. 


Je refis la même expérience avec le 
mème fuccés. 

Le médiaftin inférieur eft entierement 
rempli par fon poumon, il ne contient 
point d'air, qui fépare la membrane du 
vilcere ; l’un & lPautre monte en mème 
tems dans l’exfpiration , & dans linfpi- 
tation ils redefcendent enfemble, 


: TE 
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Je fs une ouverture au médiaftin ;, 
le poumon droit s’afaifla, & avec lui 
{on petit lobe , emediaftin fe sonfla com. 
me une veflie. Ce lobe fefoit, comme 


dans les chevreaux, partie du poumom 
droit. | 


EXPERIENCE LXXX. 
Suy un petit chien 7 Decembre. 


AYANT apris par M. RAMSPEK 
une idée de M. LIEBEKUHN. je me: 
mis en devoir de la vérifier. Pour dé. 
eider de la préfence de Pair entre la pleu-. 
re & le poumon, il fuffit, me .difoit. 
on, de plonger fous l’eau un animall 
eu en vie, où mort, & d'ouvrir dans: 
cette fituation fa poitrine: s’il y a de: 
Pair, il paroitra en paffant à travers l’eau: 
fous la forme de bulles & de vefles: &: 
fi aucune bulle ne paroit, il fera dé. 
montré, qu’il n’y à point d’air dans la! 
cavité de la poitrine. Je plongeai donc: 
ce petit animal fous l’eau ; jouvris {a 
poitrine, & il ne parut aucune bulle. 


+ | Ext 
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ExPERIENCE LXXXTH.. 


#" 


Sur un autre petit chien 8 Decembre. 


Je refis la même expérience : je 
plongeni le petit animal fous Peau , qu'il 
me parut avaler; jouvris enfuite fa poi- 
trine, aucune bullé d'air n’en fortit. 


ExPERIENCE LXXXEI. 


Sur un fetus humain trouvé dans la matri- 
ce 26 Ofobre 1747. 


JE découvris la pleure + je vis Île 
poumon paroitre à travers , il étoit 
apliqué à cette membrane. J'y fis une 
ouverture, & le poumon s’en éloigna, 
& s’afaiffa comme dans Padulte. 


EXPERIENCE LXXXIIL 
_ Sur ux chien 26 OSobre 1748. 


QUAND on ouvre la poitrine du ce- 
&é droit, on voit le médiaftin fupérieur 
comme apliqué aux cotes gauches ; à 
peine le diftingue-t-on. On découvre 
mieux 


306 SUR LA CONTIG. DE LA PLEURE. 


mieux le médiaftin inférieur, placé four 
le cœur, & qui paroit comme enfle: 
par l’air-qui le remplit. 
Quand on perce alors le médiaftin: 
Pair pénetre dans la cavité gauche de Il 
. ‘ . / f 1° . 
poitrine , il éleve le médiaftin, & Il 
fait paroitre comme un épiploon fouflée 


ExPERIENCE LXXXIV. 
Sur un chien. 4 Janvier 1749. 


M. TRENDELENBURG ayant faii 
plufeurs expériences fur les mufcles im 
tercoftaux, qui confirmoient les miem 
nes, il fut furpris de voir une bulle: 
femblable à Pépiploon, {ortir par la blef! 
fure, qu’il faifoit à la poitrine, exact 
tement , comme dans les allegués dû 
M. HAMBERGER. 

Je vérifiai cette apparence, elle réufl 
fit de mème: c’étoit bien le médiaftimi 
qui étoit enflé par l'air; & qui fortoii 
dans lexfpiration , pour rentrer dans lé) 
poitrine dans l’infpiration. 

Inftruit par l’obfervation précedente: 
& par plufieurs autres, je predis à mes 
éleves, qu’il faloit, que ce médiaitinr 
eut été déchiré, & que l'air eut paf! 

fe. 
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fé dans la cavité gauche de la poitrine. 
Pour les convaincre ; je fis une ouvertu- 
re dans la cavité gauche, & je la fou- 
fai, Pair pafla d’abord par la déchiru- 
re du médiaftin, & la trahit. C’eft apa- 
remment cette léfion du médiaftin, qui 
en à impoié à M. HAMBERGER. 


EXPERIENCE LXXX V. 
Fevrier 17$0. 


M. FeLzix, Medecin de M. PElec- 
teur de “reves, faifant au theatre les 
expériences fur le mouvement périftal- 
tique , qu'il a publié du depuis, véri- 
fa la contiguité du poumon à la pleu- 
re. Il plongea un chien fous Peau» il 
lui ouvrit la poitrine, & :il n’en {or- 
tit aucune bulle d’air. Il a raporté cet. 
te expérience au n. XI de fa thefe. 


Exe. LXXXVE LXXXVIL LXXXVIIL 


© Sur deux fouris ©ÿ un chien 12 €ÿ 24. De- 
cembre 1750. 


Je vis le diaphragme FE dans 
Pinfpiration ; on voyoit le poumon à 
travers 
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travers ce mufcle, il lui étoit contigeu, 
& remplifloit parfaitement la poitrine. 
Je fis une ouverture au diaphragme, & 
le poumon s’afaiffa bientôt ; ilabandonna 
le mufcle, que je viens de nommer; 
& fe retira contre les cotes. Je revis 
la même chofe {ur un chien, dont je 
voulois obferver la toux. 


EXPERIENCE LXXXIX. XC, 


Sur deux corbeaux 19 Mars 1651. 


LE poumon des animaux volatiles eff 
eollé aux cotes; il eft immobile , & 
placé dans une veflie membranceufe ; 
qui le renferme , avec beaucoup d’air 
bien vifbie: qui remplit Pintervalle en- 
tre la pleure, ou les cloifons. mem- 
braneufes du ventre, & entre le pou- 
mon. Quand on foufle la trachée, une 
veflie s’enfle par l’air, qui fort du pou- 
mon » par de gros trous, qui laifle- 
roient pañler des pois. Les mêmes trous 
donnent pañlage à Pair, pour rentrer. 
dans la trachée, quand on y introduit 
un tuyau, & qu’on les foufle. 

: Comme il y de l'air dans les veflies 


abdominales de cet animal, je fus bien 
aife . 
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aife, de conftater la difference, qu’il 
y a d'une poitrine pleine d'air, à ceile 
des quadrupedes, que le poumon rem- 
plit entierement. Je plongeai cet oifeau 
fous Peau » & je perçai une de ces 
membranes ; lair en fortit à linftant 
fous la forme de veflies, & une lon- 
gue fuite en paña dans l’eau, quand 
eus fouflé la trachée. 


EXPERIENCE XCL - 


Sur un petit chien encore aveugle 19 Mars. 


Jouvris la poitrine fous leau, il 
men fortit aucune bulle, je le laiffai 
refpirer, il n’en fortit pas d'avantage. 
Mais quand j’eus mis Panimal à Pair, & 
que cet élement fe fut fair un paññage 
dans la poitrine par la bleflure, il en 
fortit des bulles , quand je leus replongc 
fous Peau. 


Exp. 
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EXPERIENCE XCIL XCII. 


Sur deux petits chiens tirés des cornes de la 
matrice 31 Aout. 


JE repetai quatre fois la mème expé- 
rence, en ouvrant fucceflivement les 
deux cotés de la poitrine de ces petits 
animaux, que j'avois plongé fous l’eau. 
Il n’en fortit jamais d'air. 


EXPERIENCE XCIV. 


Sur un petit chien tiré de la matrice 21 
OGobre 1751. 


M. DunNTZE ouvrit fous l’eau un 
des cotés de la poitrine, & enfuite l’au- 
tre, il n’en fortit aucune bulle: il eft 
vrai, que je n’attendois point d’air dans 
la poitrine d’un fetus. 


Expr- 
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EXPERIENCE XCV. 
Sar un chien. 30 Of. 171. 


JE fis étrangler l'animal ; pour fatif- 
faire les défenfeurs du fiffeme opofé : 
je plongeai lanimal fous leau, il en 
fortit, mème avant que jeus ouvert la 
poicrine , quelques bulles d'air, qui fe 
détachoient du poil de Panimal : on les 
diftinguoit aifément par leur petit nom= 
bre, & par leur diftance, des bulles, 
qui fortent de la poitrine, quand elle 
contient effectivement de lair. 


EXPERIENCE XCVL 
Sur us chien 1 Nov. 


_ JE fs étrangler un autre chien, je le 
"fs plonger fous l’eau fans ouvrir la poi- 
trine , 11 S'en détacha des bulles d'air, 
qui quittoient le poil, comme dans l’ex- 
rience précedente. Mais quand l’animal fut 
bien mouillé, & replongé fous l’eau, il 
ne fournit plus de bulles, pas même, 
quand j’eus ouvert la poitrine.  [L’a- 
yant retiré de l’eau, & expofé à lair 

ë&c 
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& l’ayant plongé une feconde fois fou 
Veau, il en faifoit un grand nombre: 
Cet animal avoit taché de refpirer , & dii 
laté la poitrine & élevé les cotes, quoi 
que Pair neut aucune communicatio)! 
avec le poumon. 


EXPERIENCE XCVIL 
Sur us chat 2 Nov. 


JE fs étrangler cet animal , je le fi 
plonger dans l’eau, & lui ouvris la po 
trine. Il n’en {ortit aucune bulle d’air. 


EXPERIENCE XCVIIL. 
Sur un chien 4 Nov. 


Je $s fuivre encore une fois la métho: 
de recommandée par M. HAMBERGER 
& je perçai enfuite un des cotés de la: 
poitrine » après avoir ploncé l’animal fous 
Veau. Il n’en fortit aucune bulle d'air: 

Je perçai enfuite l’autre coté de la: 
poitrine , il en fortit une longue fuite de 
bulles. J’examinai le poumon, & je lee 
trouvai blefié. Comme cela ne nétoit jai 
mais arrivé, je jugeai, que l'animal a- 

yant 


{ 
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yant été tué dans le fort de linfpiration, 
le poumon rempli d'air forçoit la pleure 
en dehors, & la contraignoit de offiir 
à inftrument , dont je l’avois blefé. 


EXPERIENCE XCIX. 
Suy un chien $ Nov. 


Je fis éncore étrangler cet animal au 
fort de linfpiration , mais ayant pris 
mes précautions pour ne pas blefèr 
Je poumon, il ne pañla aucune bulle d'air 
dans l’eau. Je bleflai enfuite le poumon, 
& les bulles parurent à l’inftant, elles 
étoit plus petites, que celles qui fortenc 
de la poitrine ouverte, après que Païr 
y atrouvé accès. 


x, 


EXPERIENCE C. 
Sur un matin le même jour. 


Jouveris la poitrine du coté droit 
à lamimal en vie, & je le fis plonger 
ous Peau: ÿouvris alors le coté gauche 
de la poitrine ; toujours fous l’eau ; & il 

en fortit de Pair. Je foupconnai, que le 
: mé- 
Men, [ur la refpirarion. 
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médiaitin pouvoit avoir été déchiré, dans 
les grands efforts de l'animal , qu’on 
avoit, étranglé dans l’infpiration, & que 
l'air y avoit pañlé de la cavité gauche, 
que j'avois ouverte , avant que de plon- 
ger l'animal fous Peau. Je fouflai par 
la bleflure du coté gauche de la poitri- 
ne, & l'air pañla effectivement par un 
trou du médiaftin dans le coté de la poi- 
trine, que j'avois ouvert le premier, 


EXPERIENCE CI. 


Sur un lapin 6 Nov. 


CET animal avoit été forcé d’avaler de: 
Popium : je le fis étrangler pendant qu'il 


infpiroit , je lui ouvris enfuite le coté 


droit, & quelque tems après le coté gau-. 
che de la poitrine. Il n’en fortit point: 


d'air. 
EXPERIENCE CII. 


Sur un chien 12 Nov. 


JE me confrmai fur la pofbilité de: 
déchirer le mediaftin, & de faire des ex-. 
périences » qui menerojent à l’erreur. Ja-. 

Vois: 
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vois ouvert le coté gauche de la poitrine: 
pour forcer l'animal à faire des éforts; 
je le plongeai enfuite fous l’eau, &jou- 
vris le coté droit, il en fortit quantité 
de bulles d’air. 

Je fouflai par l'ouverture du coté gau- 
_ che, comme dans l'expérience préceden. 
te; Pair fortit par la bleffure du coté 
droit, après avoir pañlé par une ouver- 
ture du médiaftin. Apparemment, que 
croyant oter la peau, qui couvroit Îa 
bleffure du coté gauche, on avoit déchi- 
ré le médiaftin avec les doigts. | 


EXPERIENCE CIIL 
Sur un chat 19 Nov. 


Jouveris le coté droit de la poitris 
ne, le médiaftin étoit apliqué aux cotes 
gauches , il ne paroïfloit point. Jouvris 
<e dernier coté, & je fouflai par la blef. 
fure; le médiaftin s’éleva, quitta les 
cotes gauches, forma comme une vef- 
_ fie, & devint convexe contre la cavit 
droite de la poitrine. 


O 2 Exe- 
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EXPERIENCE CIV. 
\ 
Sur un chien 23 Nov. 


Jouvris une des cavités de fa poi- 
trine fous l’eau , il n’en fortit point d’air : 
Jouvris Pautre, il n’en fortit pas d’a- 
vantage. 


EXPERIENCE CV. 
Sur nn chien 3 Decemb. 


JAVOIS ouvert les deux cavités de 
la poitrine, au commencement de l’ex- 
périence. Le médiaftin fortit par un des 
cotés, & enfuite par l’autre. L'animal 
vecut longtems dans cet état, fes pou- 
mons étant extrèmement afaiflés , com- 
me je m'en eonvainquis,; en y portait 
le doigt, 


Exp. 
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EXPERIENCE CVI. 


Sur un enfant mort né 6 Decemb. 


JE préparai la pleure du coté gauche, 
le poumon étoit placé immédiatement 
fous cette membrane. L'air y entra, le 
poumon fe retira contre le dos, & s’apla- 
ut. 


»* 


EXPERIENCE CVIL 
Sur un chevreau 10 Avril 1752. 


Je réuflis à faire une expérience, que 
Javois regardé comme impoflible : auffi 
ne feroit-elle guere pratiquable dans un 
arimal moins doux, & moins timide. 

Je préparai la pleure lPanimal vivant 
& refpirant encore, Je voyois le pou- 
mon à travers cette membrane, {ous la- 
quelle il évoit placé immédiatement. Je 
bleffai la pleure, le poumon s’afaiffa, & 
fe retira, &la voix de l'animal fut affoi- 
blie de beaucoup. Je voyois le poumon 
quitter la pleure dans linfpiration, & 

3 s’en 
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s’en raprocher dans Pexipiration. El 
fuivoit les mouvemens du diaphragme. 


EXPERIENCE CVIII. 
Sur un chevreau 1A Avril. 


JE refis la même, expérience avec le 
mème fuccès; je vis le poumon placé 
immédiatement derriere la pleure. Ayant 
ouvert la pleure des deux cotés de la poi- 
trine , Panimal ne laiffa pas de refpirer s 
de foufler , de crier mème, & il furve- 
cut longtems à cette bleffure, qu’on à 
eru donner la mort dans linflant mème, 


EXPERIENCE CIX. 
Sur un chien 6 Où. 


L'ANIMAL ayant été plongé fous 
Peau, je lui ouvris la poitrine, il n’en 
fortit point d'air, quoiqu'il eut été é- 
tranglé pendant l’infpiration. J’avois teint 
de bleu les vaifleaux lactés de cet ani- 

mal, en lui fufant avaler du tournefol. 


Exer. 
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EXPERIENCE CX. 


Sur un lapin 18 Novemb. 
’ 
OX prépara la pleure, & l’on perca 
. Ja poitrine, l’animal étant plonge fous 


__ Peau. Il n’en fortit aucune bulle d’air. 


Cefut M. deBRUNN, qui fit cette expé- 
rience devant la Societé Royale (c ). é 


EXPERIENCE CXIL 
Sur un chien 25 Novemb. 


Je le plongeai fous Peau, après qu'il 
fut étranglé , & ÿouvris la poitrine : il 
men fortit aucune apparence d'air: je le 
retirai de l’eau , & le mis à l’air : jele plon- 
geai une feconde fois fous l’eau’, ilen fortk 
beaucoup de bulles. 


(ce) Le raport en à été fait dans les Goféin- 
giche Anzeigen 17ç2 p. 1127. 


| O4 Exe- 
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EXPERIENCE CXIL 


Sur un chien x Decemb. 


Je refis l’expérience en préfence de 
M. HAHN Profefileur en phyfique ex- 
. périmentale à Utrecht, de M M. les Pro- 
_fefleurs HOLMANN, HAHN, ZINK 
& ROEDERER. C’étoit un matin; je 

ouvris la poitrine fous l’eau , iln’en 
fortit point d'air. Je dilatai la bleffure 
avec le doiset il n’en {ortit aucune bul- 
le. Je retirai le chiens & le ramenai fur la 
furface de l’eau, pour que fà poitrine 
fut à Pair. Je le replongeai, & il en 
{ortit alors des bulles d’air. 


EXPERIENCE CXIIL 


Sur un chien 2 Decemb. 


JE refs la mème expérience en pré- 
fence des mèmes favans. J’ouvris un des 
cotés de la poitrine fous Peau, il en 
fortit point d’air: je dilatai la bleflure, 
aucune bulle ne parut. 


Jouvris alors le coté gauche de la poi- 
trine 
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trine , &, je le dilatai; les bulles paru. 
rent. 

Je fis voir la caufe de erreur, en fou- 
flant par l’ouverture gauche, l'air fortit 
par louverture droite > & le médiaftin 
avoit éte déchiré. 


EXPERIENCE CXIV. 
SuY un matin 1x Dec. ; 


Je lefis étrangler après en avoir ob- 
fervé la refpiration, & je le plongeai fous 
l’eau: je perçai alors la poitrine, il n’en 
fortit aucune bulle d’air. 


EXPERIENCE CXV. 
Sur un chien 23 Dec. 


Jouveis la pleure l'animal étant 
plongé dans l'eau, il n’en fortit point 
d'air. Je fs une ouverture du coté gau- 
che de la poitrine, l'air fe fit bientoc 
voir. Je fouflai par la feconde ouvertu. 
tes & lair fortit par la premiere : le 
médiaftin ayant été dechiré , aparem- 
ment par les efforts de ’animal, pendant 
Vexpérience des mufcles. 

O Exp. 
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EXPERIENCE CXVL 
Sur un poulet éclos depuis 24 beuves... 1757: 


:._ Pouveris la poitrine de ce petit a- 
* animal, pour voir le mouvement du cœur: 
il piaula, quand elle fut entierement ou- 
verte. Les poumons des volatiles ne s’a- 
faiflent pas, quand on découvre le cœur. 
Ils font couverts de membranes , qui les 
protegent contre l’action de Pair. Le pou- 
mon étoit d’un rouge vif, il nagea. IE 


devient d’ailleurs parfaitement immobi. 
: 
4€ ( d SR 


EXPERIENCE CXVIKL 
© Sur un poulet de $28 heures. 15 Nov: 


PEex obfervai avec foin la refpirationt 
(e). Elle fe fait comme dans les quadru- 
147 . 2e 

pedes » par des élévations , & des abaif 
femens alternatifs des cotes. La partie 
offeute & laterale des cotes s’éleve dans 


leur 


Cd) Memoir. fur la form. du poulit Exp, 268. 
Ce) Ibid, Exp. 282: 
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feur infpiration, & les pointes des ap. 
pendices cartilagineufes, articulées au 
Æfternum, defcendent en même tems. On 
voit les poumons immobiles, à travers 
les membranes,qui dans les volatiles tien« 
nent lieu de diaphragme, & qui fervent 
aparemment à leur donner de la lévereté. 
Ces membranes ont un mouvement , lié 
à celui des cotes ; elles defcendent & de. 
viènnent convexes contre le bas ventre. 
L'air qui eft entre ces membranes & le 
poumon eft de la derniere évidence. 


Kefultats des expériences. 


IL s’agit de favoir, file poumon tots 
che la pleure par fa furface, ou s’ily « 
entre le poumon des quadrupedes, & la 
pleure, un efpace rempli d’air, comme 
il yena dans les volatiles. Jai taché de 
varier de plufieurs manieres les expé. 
riences , qui doivent décider cette quef- 
tion. 

LE La plus fimple ceft de comparer lx 
poitrine des quadrupedes avec celle des 
oifeaux , fans rien changer à l’état des cho. 
fes. On peut y parvenir de plufieurs manie 
res. On voit aflez bien le poumon à travers 

O6 té 
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le diaphragme (f), & les mufcles in- 
tercoltaux des petits animaux. Dans les 
animaux d’un plus grand volume, & 
dans Phomme, il faut enlever les tégu- 
mens & les mufcles intercoftaux: pour 
découvrir la pleure. Cela neft pas bien 
difficile dans le cadavre, & furtout dans 
Phomme (g), dont la poitrine eft large 
& platte. Un peu d’adrefle fufit pour 
enlever les mufcles intercoftaux de tous 
° des intervalles des vraies cotes: cette pré- 
paration eft nécefaire, quand on veut 
démontrer les vaifleaux mammaires (h), 
leurs cercles , qui font d’une grande beau- 
té, & leurs anaftomofes avec les vaif 
eaux extérieurs de la poitrine. La feule 
attention , dont on a befoin, c’eft d’en- 
-lever la graifle , les vaifleaux , & les fi- 
bres tendineufes des mufcles intercoftaux, 
fans endommager la pleure. J'ai fait cette 
préparation prefque toutes les années 
pour mes éleves, & je l’ai vû faire deux 
ou trois foisà M. ALBINUS, mon il- 
luftre maitre, des les années 172$. 1726. 


CF) Exp. 86. 87. 88. Ë * 
(g) Exp. 63. vérifiée huit fois. 
(b) Fajcic. icon. anat VI T. I. 
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& 1727. Je l'ai repetée fur des fetus Ci} 
& fur des animaux morts. . 
Il eft bien plus difficile de la faire ut 
des animaux vivans, dont la poitrine 
fait prefque toujours une bofle aigue ; 
dont les intervalles des cotes fe prefen- 
tent obliquement, & font d’ailleurs plus 
étroits, que dans l'homme, & dont les 
douleurs, très vives fans doute ; quand 
on attaque les cordons confiderables des 
véritables nerfs intercoftaux, les for- 
cent à s’agiter fous le fcalpel. Le fang 
rend opération encore plus difficile. 
Toutes ces difficultés réinies mont fait 
regarder comme impoffible Çk) le de 
pouillement de la pleure dans un animal 
en vie. J'y ai pourtant réufli deux fois » 
en faifant choix des animaux les plus ti- 

mides (/), & les plus aifés à affujecuir. 
Il y a encore une autre maniere de 
découvrir une grande portion de la pleu- 
re, &cette maniere eft la plus aifce de 
toutes. Le médiaftin eft effectivement 
la pleure mème, c’eft le mème fac, qu'on 
trouve fous les mufcles intercoftaux » 
mais 


(5) Exp. 82. 106. | 
CE De refpiratione P.T, 0. 17. not, p D. T8r 
(2) Exp. 107, 108: ) 


— 
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: / | 
mais on en découvre une plus grande: 


étendue. Il ne faut que facrifier le coté: 
droit dela poitrine dans un animal vi. 


vant, couper les cotes droites avec des 


. VA 
cifeaux, en épargnant le fternum, & dé. 


couvrir par confequent le médiaftin (me). 

Après toutes ces differentes préparationss 
on voit toujours la mème chofe dans les 
quadrupedes ;. c’elt le poumon placé 
immédiatement (#}) fous la pleure , ow 
fur le diaphragme (0), ou derriere fe 
médiaftin (p): aucun intervalle ne le: 
fépare de cette pleure, la vüe & l’at- 
touchement concourent pour démontrer 
cette contiguité. 

IT. Elle eft établie d’une maniere 
encore plus convaincante par la com 
paraïfon de la poitrine des oifeaux >. 


où cet air fe trouve placé par Ja 


nature même. En effet on na qu’à 
ouvrir avec quelque précaution le bas 
ventre de quelque oifeau , que lon vou- 


dra, : 


Cm Exp. 65. 66. 92. 73. 4. Ts. 78 T0 ae 
(2) Exp. 63. 83. 106 LOPIADS. Si 
(o) Exp 64.86.87, 88 Mus SCGHENEBROEGX 


dans fa fl. inaugur. m 13. 


D) Exp. 724 73, 74 75. 78 79. 83. 1oz. 
{ 
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dra, & fixer fes yeux fur deux cloi- 
fons membraneufes » qu’on découvrira 
aifément des deux cotés du foie, on 
verra bientôt un efpace confiderable 
(g) entre ces membranes & le pou- 
mon, qui eft attaché aux cotes à la 
diftance de plufieurs Hgnes des mem- 
branes, qui tiennent lieu de diaphrag- 
me à cette clafle d'animaux. On va dé- 
montrer , que cer efpace eft rempli 
d'air Cr) / 

Si les quadrupedes avoient la mème 
ftrudture , que les oifeaux> & fi le pou- 
mon étoit féparé de la pleure par un 
efpace rempli d'air, om verrait le pou- 
mon avec les mèmes circonftances dans 
les quadrupedes , l'intervalle de la pleu- 
re au poumon fe diftingueroit mieux 
encore, parcequ’il feroit incomparable: 
ment plus grand, en obfervant un ma- 
tin de quatre piès d’un coté, & un 
poulet de quatre pouces de Pautre. La 
diverfité des aparences ne peut naître , 
que de la diverfité des ftru@uires , d’où 
ces aparences font nées. 


IL. La 


(qg) Exp. 89, 90. 117. 
(x) 


) Puifqu’il en fort des bulles d'air quand il 
cit ouvert fous l'eau, Exp. 89. 90. 
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LIT. La conviction , qui nait d’une 
expérience fi fimple, eft augmentée parr 


les changemens qui fuivent l’admiffiom 
de Pair. S'il y avoit, dans Ja cavité de 


kB poitrine , une portion quelconque d’airr 
véritable , forti du poumon , & fem 
blable à celui de V’agmofphere ; om 


Ouvriroit en vain cette cavité, il myr 


arriveroit aucun changement: la moin.. 
dre portion de cet air, renfermé dans: 
Un Vaifleau de verre fcellé , foutient le: 
mercure à la mème hauteur, que les: 
immenfes colonnes de. Pair, qui pefe: 
fur la campagne, ou {ur la mer, Le 
poumon ne feroit pas plus comprimé 
par confequent , après une Ouverture fai- 
te à la pleure, qu’il ne Pa été dans la 
poitrine entiere , il n'y autoit aucune 
caufe , qui le reduiroit à un plus petit 
volume : une veffie enfermée dans une 
autre veflie, avec un intervalle d'air, ne 
devient pas plus petite , lorfqu’on ouvre 
la veflie extérieure. 

Îl n'en arrive pas de mème dans Îa 
poitrine des quadrupedes. Dès qu’on 
ouvre la pleure (5), le médiaftin GLY 

” ou 


C5) Exr. 63. 64. 66. 82. 105. 107. 108. 


Ct) Exp. 79. 71, 72, me. 76. 77, 78,79, 83% 
103, 
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| ou le diaphragme (4), l'air extérieur, 
_ ne trouvant aucune refftance, entre dans 
J'efpace imaginaire, qui peut être con- 
cu entre la pleure & le poumon; il 
dilate cet efpace (x )9 il avance avec 
une marche lente & graduée, il repouf. 
fe Île poumon, toujours dilaté même 
après la mort, il met l’air enfermé dans 
le poumon dans un équilibre, qui per- 
met à la contraction naturelle de fa fub. 
ftance de chaffer Pair par la trachée, 
& de reduire ce vifcere à un petit vo- 
lume, jufqu’à ce que la fubftance fe foit 
reprife dans le plus petit volume, que 
lui permette l'air arrèté dans fes véfi- 
cules, & dont il ne fauroit jamais fe 
défaire dans un animal, qui a refpiré 
(y). Le poumon dite immobile 
dans cet état (2), & la pleure (a) , ou 
le médiaftin (b) forment des Les 
enfices par lair, qui y a trouvé de 
lac 


Cu) Exp. 64. 86. 87. 88. - 

(x) Exp. 63.82, 86. 87. 88. 106, 107. 

(y) Purfqu'il furnage toujours fur l’eau . 
A A Ne 0 

(2) Exp. 63:70. 71. 106. 

Ca) Exp. 63: 6. 

Ch) Exp. 724 73,75 76. 77 78: 103. 
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l'accès. Il ny a qu'un feul cas, où 
lobfervateur ne change rien en percantt 
la poitrine: ce ‘cas eft mème a%z com. 
mun; c'elt ladhéfion du poumon à Ja 
pleure. Lié par un tif cellulaire ; il] 
ne faroit quitter alors cette membra.. 
ne, & lair ne peut pas s'y ouvrir de: 
paffage. 

Si le poumon eft devenu plus petit, 
s’il eit né un nouvel cfpace entre lui &: 
lapleure, après l'admiflion de Pair exté.. 
rieur, il ut qu'il n’y en ait point eu au 
Paravant Gntre le poumon & la plenre 
(c): c’eft une démonitration , dont tout 
phyficien connoit la force & la fimpli- 
cité. 

Qu'on nobjeéte pas , que Pair de 
cet efpace eft plus rare; & qu'il pele 
par confequent moins fur le poumon, 
que ne pele Pair atmofphérique. Cette 
objection powroit avoir lieu dans l’ani- 
mal vivant , lair thorachique fupofé 
pouroit être échauffé par le fang: mais 
dans le cadavre tout eft froid ; cet ait 

auroit 


(ce) L'air n'entre pas dans une cavité» à 
Moins qu’elle n'ait été vuide, ou du moins 
imparfaitement remplie, HAMBKRGRR 
Progr. 1. p. s. 
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auvoit du s'être remis à luniflon de 
Vair extérieur , & avoir repris fa denfi- 
té naturelle; puifqu’il ne lui refte au- 
cune caufe, qui puifle le rareñer. Mais 
lafaifement du poumon eff le même 
dans le cadavre (d), & dans lPanimal 
en vie (e). 

S'il n'a pas lieu dans les volatiles , 
il y a deux raïfons pour cette diffe- 
rence. Leur poumon eft immobile, 
il eft déja fait, pour être expofé à l’aix 
qui lenvironne. Si loifeau peut ref. 
pirer & crier dans cet état, c’eft que 
les membranes particulieres à cette claf 
fe d'animaux protegent le poumon, lors 
mème qu'on a coupé le fternum, & dé. 
couvert le cœur Cf) | 
Gv. Il reftoit une expérience plus 
fimple encore, & plus évidente. L'air 
eft près de mille fois plus léger que 
Peau : qu’on plonge une veflie remplie 
d’air fous l’eau, qu’on la perce, Pair 
en doit fortir, & prendre la forme de 
bulles, pour fe rendre à la furface; 
tien meft plus commun. Ea veflie, 
c’eft 
- (4) Exp. 63. 82. 
Ce) Exp. 64. 66.66. 70. 71.72. 73:79: 701 7Ta 


78. 79.83. 86, 87. 88,103, 107. 108* 
(f) Exp. 116, 
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c'elt ici la poitrine remplie d'air entres 
le poumon & la pleure, dans Phypoi- 
thefe que je combats : plongeons cettes 
poitrine fous l’eau , ouvrons-la; sil y 
a de Pair, il doit en fortir , {ous l’a. 
parence vifible des veflies & des bulles. 

J'ai fait cette expérience un. grandi 
nombre de fois : il meft point fortii 
d'air ni dans l'animal vivant Ces 
dans le cadavre du fetus humain CE 
ni dans celui du fetus quadrupede (i)., 
_ Ce qui confirme encore ce raifonnes. 
ment, ce font les bulles qui fortent de 
la poitrine des oifeaux. Il y a de l'air 
dans cette poitrine: qu’on l’ouvie fous 
l'eau, on en verra toujours fortir une 
longüe fuite de vefies (4) d'air. @" 


voit, à n’en pouvoir douter, par 


xiftence de ces bulles, qu’il en devroit 


fortir infailliblement de la poitrine des 
quadrupedes , fi elle étoit, comme celle 
des volatiles , remplie d’air atmofphér:i. 
que. : 


Un 


(g) Exp. So. 81. 8e. 91. 02. 93: 96, 97. 99. 
1O1. 104. 109 IIO. III. 112, I13. 114. 
RUE 

(h}) Exp. 105. 

(2) Exp. 94. | * 

(+) Exp, 89. 90. 
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Uu habile phyficien, prévenu pour 
lopinion contraire, fit une machine» 
qui imitoit la poitrine dans l’hypothelfe 
de M. HAMBERGER. C’étoient deux 
tubes de verre, placés Pun daus Pau 
tre, avec un fort petit intervalle rem- 
pli d'air: on plongeoit les tubes fous 
Veau, on ouvroit le tube extérieur, & 
on auroit bien fouhaité, qu’il n’eut point 
paru de bulles d'air. Mais la nature 
le refufa à la prévention , quelque pe- 
tit que fut Pefpace rempli d'air; il en 
{ortit toujours des bulles, & l’auteur 
de Pexpérience eut foin de la fuprimer : 
mais des témoins finceres & habiles 
n’en ont fait le raport. 

Une autre preuve fe tire du change- 
ment» qui arrive à ee phénomene par 
Padmiffion de l'air dans la poitrine. Le 
mème animal, dont la poitrine ma point 

rendu d'air; quand on la plongé fous 
Veau , en rend ; dès qu’on la tiré de l’eau, 
qu’on la expolé à Pair , & que Pair a pu 
fe faire jour dans la poitrine (1): il 
en rend aufhi, lorfque l'air a pu péne- 
trer dans la poitrine, par une bleffu- 
re du médiaftin (m). 

I, 


(7) Exp, 91. 96. 117. 172. 
(#3) Exp, 100, 102. 113. 116. 
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V. Une vérité fi bien établie ne 
paroit fufceptible, ni de preuves ulté— 
rieures ni d’objections : elle n’a pas été: 
pourtant à l’abri d’une opofition afez 
vive, on à cru pouvoir en appeller à 
Pexpérience même, qui avoit été mom 
guide. On a vû» & je lai vi moi me- 
me, le médiaftin fortir (#}) de la cavi 
té droite de la poitrine : cette cloifom 
avoit l’aparence d’une veflie enflée» &: 
concave du coté de la poitrine, qu’om 
a cru fermé (o), & on a vûs a tra-- 
vers cette membrane tranfparente » uni 
cfpace, aparemment rempli d'air (p})s 
puifque le médiaftin en étoit comme: 
gonflé , & cet air devoit avoir été con. 
tenu dans la cavité gauche de Ja poi.. 
trine , qu’on avoit point ouverte. 

On a imité enfuite l’expérience de: 
l'animal plongé fous leau ; on foutient: 
qu'il en eft forti de l'air. Je le repete, 
ja vù le mème phénomene (q). Ceft: 


au raïfonnement de décider entre des: 
u LA 


EXP. 


(a) Evp. 68. 60. 70, 71. $4. 

[ o ] Exp. 67. 

Up J Exp. 68 69. 70. 71. 

Lg] Exp. 96. 98. 99. 100. 102. 11Y, 152. 113: 
ire, 
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expériences , qui paroiflent fe contre- 
dire. 

L'erreur de la premiere expérience a 
pu venir du médiaftin propre des qua- 
drupedes ; & dont il n’y a pas de vef- 
tige dans l’homme (r}). Ce médiaftin 
_eft inférieur au cœur, il eft placé à gau- 
che de la veine cave, on a pu le voit 
par Ja cavité gauche de la poitrine, fous 
lVaparence d’une veilie pleine d'air, ül 
. A pu fortir de la poitrine dans l’exfpira- 
tion fous la même aparence. 

Mais ce n'étoit pas l’air de la cavité 
gauche de la poitrine, qui remplifoit 
ce médiaftin , il fait partie de la poitri- 
ne droite, il eft rempli par un lobe du 
poumon du mème coté, l'air, qui gon- 
foit ce médiaftin , étoit entré par l’ou- 
verture de la cavité droite, que Pob- 
_fervateur venoit de faire. 

Ce phénomene a pu avoir une autre 
caufe. Les doigts des afliftans, placés 
imprudemment fous le fternum, pour 
écarter les parois de la cavité gauche 
ouverte, un doigt fouré dans la blefflu- 
re fous prétexte de la dilater, les ef. 

| forts 


Cr 1 Exp. 68. 69. 72, 73: 74. 75: 76. 77. 18. 79 
83. 
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forts mème de l'animal, qui forcent lee 


poumon de fortit de la poitrine parr 
Pexipiration , & qui en font fortir em 
même tems le véritable médiaftin , COM: 
mun à l’homme & aux animaux, tou. 
res ces caufes differentes ont pu déchirer 
une membrane fine, foible, & {ouvent 
femblable à l’épiploon. Cette fource der. 
reurs eft la plus commune, Je -Pai dé: 
couverte plufieurs fois (5), en ouvrantt 
cette cavité gauche de la poitrine , quii 
auroit du être fermée & inacceffble ài 
l'air, & en y fouflant. L'air, que jy 
faifois entrer, ne manquoit pas d’enf. 
ler la déchirure du médiaftin, & de: 
pañler du coté (+), que je venois: 
d'ouvrir dans le coté, par lequel j'a. 
vois vû le médiaftin , fous la forme: 
d'une veflie gonflée. Car l'entrée de L'air : 
dans une cavité quelconque deja por! 
trine gonfle le médiaftin, & lui fit 
prendre la forme d’une veffie (# ). | 

Pour . 


Es 1 Pour le médiaftin.des bôtes. Exp. 69. 69. 

© Pour le véritable médiaftin Exp. $4. en y 
comparant les Zxp, 100. 102, 113.116. 

ft) Exp. 65. 66. 81. 

C4) Exp, 72: 75-76. 77: 78 79. 83. 113. 
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Pour oter tout fcrupule au lecteur, 
«ii fuffit de fe rapeller des expériences dé. 
ja alleguées (x), & l’état naturel du mé- 
daftin, toujours äpliqué contre les cotes 
de la cavité fermée de la poitrine, & 
convexe de ce coté là. Une ouverture 
faite à deflein change cet état , dans celui 
d'une veflie fouflée. Dès que le médiaftin 
paroit fous cette forme , les mèmes effets 
devant avoir des caufes femblables , ce 
gonflement du médiaftin doit être l'effet 
d’une déchirure faite par hazard. 

Pour les bulles d'air , qu’on a préten. 
du voir fortir de la poitrine d’un ani- 
mal, qu’on percoit fous l'eau ; elles ont 
pu être {orties de fon poil (y); elles 
ont pu naitre d’une bleffure du pou- 
mon (3), aifée à faire, furtout après 
la préparation, qu’enfeisnoient mes ad- 
verfairess & qui confifte à écrangler Pa. 
nimal dans Pinfpiration. Le poumon, 
dilaté autant qu’il peut lètre, s'offre a- 
lors à la pointe du fcalpel, & vient au 
fecours du befoin, qu’on a de voir de 
Pair. Une bleffure du médiaftin (a) 

P faite 
(x) Exp. 92.73.74. 76. 76. 77 78, 823. &G 
(y) Exp. 95. 96. 


(3) Exp. 98. 99. 
(a) Exp. 100. 102. 113.176. 


Mém, Jur la refpirarion 
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faite par quelqu’une des caufes, que j'ai 
déja raportées, peut encore fournir ce 
air, qu’on.m'opofe. Toutes les fois que 
j'ai vû ces bulles, je nai pas manqué 
de découvrir la fource de lerreur:; & 
je la trouvois >. ou.dans l'air adherent au, 
poil, ou dans une bleffure du poumon, 
ou dans une violence faite au médiaftin 
avant l'expérience, Peut. ètre mème qu'on 

a fait fortir de. l’eau (b) l'animal, qu'on 
avoit plongé fous fa furface, qu'on à 
fait voir aux fpectateurs peu aguerris 
cet air, qu'on venoit d'admettre dans la 
poitrine. 

V. Ces foupcons ne font. pas, inju- 
fes , il ne peut y avoir de contradiction 
dans la voix de lanature: & filon a vü 
des événemeris opofés , des caufes étran- 
aeres ont du faire naitre ceux, qui ont 
différé des miens. Qu’on y preteun mo- : 
ment d'attention, on va fentir d’abord 
la force fupérieure. des expériences, qui 
wont point fait voir, de bulles d'air. 
J'ouvrois la poitrine : aucun artifice n’au- 
roit pu les empècher de paroitre, com- 
me rien ne peut les rendre invifibles , 
quand on ouvre , fous les mèmes circon- 

ftances 


CET Exp. 91. 96. 111.112, 
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fances,, la poitrine d’un oifeau. Il eft im. 
poffible d'ouvrir à Pair un pañlage dans 
l'eau, & d’en prévenir Paparition, qui 
fuit eflentiellement de à légereté. S'il 
en paroit point, il ne doit point y en 
avoir eu. “at 

Îlaen eft pas de même des expérien= 
ces, où Pon a cru voir de lair fortir 
de la poitrine, Je viens d'expofer des 
raifons, qui ont pu en fournir contre 
Vintention de la nature . & Jamais mes 
adverfaires n’ont offert la moindre COr=— 
jecture fur. une manœuvre, qui put le 
faire .difparoitre. 

On-a cru pouvoir m’opofer des blef- 
fures pénetrantes de Ja poitrine, qui fe 
font faites un paflge à travers la Ca Vi- 
té, fans bleffér le poumon. Cela n’eft 
pas entierement impoflible, un couteau 
peut fe gliffer entre la pleure & le pou- 
mOn répoufler ce: vifcere, & ortir par 
une feconde bleflure d@ coté opofé. La 
même-chofe arrive bien au bas ventre » 
où perfonne n’a penfé à voir de l'air : 
%& où la plénitude extrème de la: cavité 
€ trop-vifible. Dans un chien étranglé 
péndant Pinfpiration; il doit être bien 
difficile d'éviter le poumon, qui gonflé 
au delà de fon ‘volume ‘ordinaire : faic 
UX 18 8 faire 
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faire boffe alors à la pleure, & la pouffe 
contre les mufcles intercoftaux. 


SECTE D'OENIEENV: 


SUR LE POUMON DU FETUS ET CELUI 
DES ANIMAUX NOYES. 


Exp. générale (CXVIIL) vérifiée huit fois 
Jur des fetus humains. 


LE poumon d’un fetus, qui n’a ja- 
mais refpiré , plongé dans Peau , ja au 
fonds; toutes les pieces, qu'on pourroit 
en couper , font la mème chofe, comme 
le font toutes les autres parties {olides 
du fetus & dans l’homme, & dans les : 
quadrupedes, & dans ies oifeaux. 


PR MS CXIX. 
Dans an fetus mort-né. 1 Avril 1746. 


J6 ne fouflai qu'une feule fois le pou- 
mon, qui avoit coulé au fond de Peau : 
il furnagea le moment même; &; quoi- 
que exprimé .entre mes doigts , il fe fou- 
tnt toujours au deflus de Peau. | 

“| EXP. 
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EXPERIENCE CXX. 


Sur une file morte avant que de naitre 13 
: Otobre 1746. 
L] 
LE cœur alla au fonds de l’eau avec 
les poumons, Je ne le fouflai qu'une 
leule fois, & il nagea conftamment. 


EXPERIENCE CXXL' 


Sur uue fille morte avant que de naitre 
: 28 Decemb. | 


LES poumons alloient à fonds, & 
entiers & coupés par morceaux. Je les 
fouflai une {eule fois, à peine une troi. 
. fieme partie du poumon fe trouva - t- elle 
remplie d’air ; ilne lai pas de nager , 
avec quelque foin; que je cherchafe à 
en faire fortir l'air, , 


EXPERIENCE CXXII 


Sur un fetus hydropique de Jept mois 16 
Janvier 1747. | 

. LE poumon alla au fonds de Peau , 

je ne le fouñai qu’une fois & imparfai. 

| l'E _ tement, 
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tement, & il ne me fut plus poflible de 
le faire refter fous Peau. 


EXPERIENCE CXXIIL 
Sur un fetus trouvé dans la matrice. 27 O8... 


Le poumon étoit rouge & compa&, 
il alloit au fond de Peau dans linftant. 
Je le fouflai une feule fois’, il fe foutint 

alors furleau conflamment, quelque ef. 
fort que je fifle De en chafler lair. 


EXPERIENCE CXXIV. 
Sur une femme noyée. 16 Juin 17748. 


L'EAU regorgea de la trachée, quand 
je comprimois le poumon. Le poumon | 
étoit prefque noir, & le cœurtout vui- | 
de. L’eftomac & lœfophage étoient rem- 
plis d’eau. 


EXPERIENCE CXX V. 


Sur une fille morte avant que de naïtre. 17 
Fevrier 1750. 


DANS un accouchement difficile on 
avoit 
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avoit ouvert le crane à cet enfant, on 
avoit évacué le cerveau, & déchiréda 
trachée. Je coupai une petite portion du 
poumon, elle coula à fonds dans linf 
tant. Je la fouflai, & le poumon nagea, 
h portion fouflée ramenoit le poumon 
lur leu. 


ExPERIENCE CXXVI CXXVIL 
Sur une chienne pleine, 2 Juin 1751. 


Je commencai par obferver les pe- 
‘tits, qui vivoient encore dans l’amñios, 
après la mort deleür mere. Leur bouche 
étoit ouverte fous les eaux, on voyait 
la langue entre les levres & ces petits 
animaux paroifoient vouloir refpirer. 
Pen laïiffai perir ün dans Îles eaux, & je 
détachai l'autre, & le mis à Pair. 

Il ploya les jambes , comme pour faire 
un effort ; & refpira en ouvrant la gueule. 

Je fis fotter dans l’eau les poumons 
de ces deux animaux,. Celui, qui aparte- 
noit à l'animal mort dans l’eau de lPant. 
aos) alla conftamment à fonds, & le 
poumon de lanimal, qui avoit refpiré, 
nagea de mème, 


F4 ExE- 
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_Exr. CXXVIIL CXXIX. CXKX. 
Sur une chienne pleine €S [es petits..23 Juin. 


IL yavoit trois petits dans une des 
cornes de lPuterus. J'en tirai l’un & le 
mis à l'air ; il refpira une feule fois. Je 
Je replongeai {ous Peau, il vecut une 
demie heure dans cet état, il paroifloir 
vouloir refpirer : il perit àla fin, & fon 
poumon nagea. 

Le fecond de ces petits chiens fut plon- 
_gé avec l’amnios fous de l’eau tiede: je 
perçai l’amnios, lanimal y vecut, il: 
ouvrit la bouche, & paroifloit vouloir 
refpirer, mais il perit le premier. Son 
poumon alla à fonds. 

Le troifieme fetus tiré de fes membra- 
nes, & mis à lair, refpira avec facilité, 
& cria. Son poumon nagea. 


EXPERIENCE CXXXI 


Sur un enfant expofé, ©3 tronvé mort à la 
fin de Juillet 1751. 


CET enfant n’avoit été trouvé, qu’a- 
pres 
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près trois jours ; le tems étoit fort chaud, 
& le fujet fentoit bien mal. Mais le 
poumon ne laiffa pas que d’être d’un rou- 
ge foficé, & il étoit un peu dur à l'a- 
touchement. Je prédis qu'il iroit à fonds, 
& il yalla, & entier & coupé par mor. 
ceaux. - | 


EXPERIENCE CXXXII. 
Sur un enfant mort né. 13 Septembre, 


LE poumon ctoit d’un rouge foncé, 
je crus qu’il iroit au fonds de l’eau. Il 
y alla, & par morceaux & en mafñe. 
Jen fouflai légerement une portion, elle 
tagea ; j'en expofai une autre à la pus 
trefaction dans de l’eau, que je ne re- 
nouvellai pas, & elle pourit fort vite. 

Le vifcere rougit dans cette eau, il fe 
couvrit de bulles d'air, il s’éleva peu à 
peu au deflus de Peau. Le {eptième jour 
il nageoit tout à fait, & n’alla plus à 


fondés: 


P45T 0! ÆExpr- 
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(1 ExrerIEnce CXXXIIL 


Sur un chien tiré de la matrice de [a Mere. 
22 OGobre. 


EE e : 
IL étoit mort, quand jé le fortis de 
la corne dela matrice. Son poumon al- 
la au fonds de l’eau. 


EXPERIENCE CXXXEV. 


Sur un agneau tiré de la matrice 15 Jan- 
vier 17953. 


LE poumon de cet animal, qui pou- 
voit être de trois mois, alla au fonds de 
Veau. Je le fouflai légerement , 1l nagea. Je 
Vexprimai entre les doigts, ilalla de nou- 
:veau :à fonds. EU 


Exrerience CXXXV. CXXXVI 
Sur deux petits chiens. 31 Janvier 1753. 


Je les plongeai de force fous l’eau ; ils 
perirent , & ne purent plus étre rapellés 
à Ja vie , après 2$ minutes de fubmerfion. 
I ÿ avoit de lea dans leftomac, il en 

fortit 
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fortit encore avec de l’écume de la tra- 
chée. Je ne vis point de difference au 
fang ; des cavités droites & gauches du 
cœur : Île poumon étôit fort rouge» mais 
Voreillette gauche étoit auf pleine de 
fang, que la droite. Le poumon nageoit. 
Le trou ovale & lé conduit arteriel étoient 
OUVErts. 


ŒÆXPERIENCE CXXX VII. 
Sur un chat. ” Fevrier. 


JE le tins plongé fous Peau ; il perit 
irrevocablement, après deux iminütes. 
Le poumon étoit rempli d’eäu, il ny 
en avoit point à l’eftomac. 

Pendant que Panimal étoit fous léau 
je vis trois troncs de vaificaux femplis de 
fang dans la retine; ÿy vis encote le cer- 
cle opaque & brun, bien diftingué de la 
choroide luifante ; & colorée. Ces phé- 
nomenes ne fe voyent plus ; dès que 
l'animal eft hors de l’eau. | 


EXPERIENCE CXXXVIIL 
Sur ou re 16 Fevr. 


Je lefis mourir en le tenant plongé 
P 6 fous 
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fous Peau, il fe trouva beaucoup d’eau 
dans leftomac , il y en avoit aufli de 
moufleufe dans le poumon. 

Le trou ovale étoit fermé: il y avoit 
également beaucoup de fang dans le fi- 
nus, & dans le ventricule gauche du cœur; 
ilétoit tout aufli noir , auf vifqueux, 
& aufli épais, que le fang de la veine cave. 


EXPERIENCE CXXXIX. 
Sur un chien 17 Fevr. 


TL ne put plus être rapellé à la vie, 
après avoir été fept minutes {ous l’eau. 
Il y avoit beaucoup d’eau dans leftomac, 
& dans le poumon; celle-ci étoit en écu- 
me. L’oreillette & le ventricule droit du 
cœur étoient remplis defang, & il ny 
en avoit point du coté gauche. 

M. EvERrs monéleve , qui fit avec 
Moi ces expériences , a déterminé dans fa 
. thele la quantité d’eau, qu’il a trouvé 
dans Peftomac, & dans la poitrine,de trois 
chiens de differente taille. Dans l’eftomac 
Ja quantité d’eau s’elt trouvée de 11. de 
12. & de21. onces. Dans le poumon, 
de 6. de 8. & de 12. onces. 


Exp. 
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EXPERIENCE CXL. 
Sur une poule. 7 Juin 1757. 


_. ON m'avoit affuré , qu’un oiïfeau, 
plumé au deflus du croupion, plongé 
fous l’eau» & privé de la vie, pouvait 
être reflufcité, en apliquant Pétincelle 
électrique a lendroit plumé. Quelque peu 
probable que fut cet événement, je vou- 
lus en tenter la réuflite. Je plongeai une 
poule fous l’eau, & l’en retirai aprèstrois 
minutes ; elle étoit parfaitement morte 
felon toutes les aparences. 

Je la fis placer fur du metal en feuille, 
dont un quarré de vitre fut couvert. Cet- 
te couche étant électrifce par le moyen 
d’une chaine, & d’un poids de metal 
placé fur la vitre, j’aprochai de lPoifeau 
avec un excitateur de fer aflez long , & 
jen tirai une étincelle à l'endroit mar- 
qué. L'animal remua la queue, &luifit 
décrire un arc de cercle. 

Je tirai une autre étincelle du haut de 
la cuile: l'animal remua un des doigts 
du pied. Mais il ne donna aucune autre 
marque de vie, & nereflufcita point. 


Exp. 
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EXPERIENCE CXEL 
Le même jour fur un petit oifeau. 


JE lé plongeai daris un feau d’eau, ill 
fe trouva parfaitement mort au bout des 
deux minutes. L’excitateur lui fit dreffexk 
les plumes, elles faifoient des angles droitss 
avec la peau, pour s’en aprochers maiss 
ce petit animal ne donna pas plus de fignee 
de vic, que la poule. 


EXPERIENCE CGXLIL. 


Sur un chat. 21 Juin. 
D 


Je le fis perir dans le vuide. Ilavoitt 
déja paru mort, quand je lui fs rendré: 
Pair, qui aplatit le ventre de Panimal ;, 
ar par la rarefaction de l'air intérieur. 
Je Pexpofai une feconde fois au pouvoirr 
du vuide, il perit fans retour. | 

Jouvris la poitrine de lanimal, le: 
poumon étoit gorgé de fang , d’un rouge: 
noiratre , épañché dans {à : fubftance cel-- 
lulaire, Mais il n’aila pas à fonds. 


Exp. 


SEcTIOonN IV: 3ST 
EXPERIENCE CXLIIT. 
Sur un pigeon le même jour. 


Je fis la mème expérience: Panimal 
euvrit le bec & chercha l'air , comme le 
précedent , il s’agita & fit des contorfions, 
il prit des convulfions ; & perit après quel: 
ques minutes. Le cœur étoit gorgé de fang 
avec fes vaifleaux, le poumon fe trouva 
peu changé, & fans extravafatio@, il 
nagea fur Peau, comme dans un ani- 
mal, qui na rien fouffert. 


ExPpEeRIENCE CXLIV. 


Dans plufieurs poulets la premiere expérience 
ef du 30 Septembre 1756. 


Un poulet de 40$ heures s’agita ‘à 
Pair » éleva les cotes, ouvrit le bec, 
& le referma, & parut refpirer, mais 

rh FE j 
le poumon alla à fonds, comme le fe- 
oit une pierre. 


EXPERIENCE CXLV. 


Le # de Juin 1767, le ‘poumon d'un 
poulet de 414 heures alla au fonds de 
Veau, ilétoit compadt, & aufli pefant 

que 
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que le cerveau : fa couleur eft d’un 
rouge de fang dans ces derniers jours: 
de Pincubation. 


Torres CXLVI. 


LE 11 d'Oûtobre 1746. un poulet: 
de 429 heures sagita à l’air , fecoua 
fes ailes & fes pieds, & ouvrit à dif. 
ferentes reprifes le bec, comme sil 
avoit goulu refpirer. Le poumon nelaiffa 
pas d'aller à fonds: il me parut pour- 
tant y aller, un peu plus lentement 
qu’hier. obf. 144. 


EXPERIENCE CXLVIL 


LE 1 de Juin 1757. un poulet de 
438 heures fit précifément les mêmes : 
mouvemens, Île poumon n’en alla pas 
moins au fonds » il étoit rouge pale, 
d'une couleur tirant fur le fang de 
bœuf. 


EXPERIENCE CXLVIIL 


LE 2 d'Octobre 1756 un poulet 
de 451 heures tiré de l'œuf a ouvert 
le bec, & l’a fermé, il a avalé de lair 


& 
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& a piaulé. Le poumon seft trouvé de 
couleur de rofe, il a nagé : peu à peu 
il s’eft abreuvé d’eau, il eft allé à fonds 
& ne s’eft plus relevé. 


EXPERIENCE CXLIX - 


Le 2 de Juin 1757. un poulet de 
462 heures s’elt agité à l'air, 1l a ou- 
- vert le bec, & l’a refermé, mais il n’a 
pas crié. Son poumon s’eft trouvé com- 
pat, & il eft allé à fonds. 


EXPERIENCE CL. 


LE 3 d'Oûobre 1756. un poulet de 
475 heures étant expofé à l'air a ref 
piré, & a piaulé. Son poumon s’eft trou- 
vé d’un rouge vif: il a nagé. 


ExPerIence CLI 


LE 27 d’Aout 1757. un poulet de 
480 heures a piaulé au dedans de Pœuf, 
je l'ai bien entendu, il a vecu à l'air. 
Son poumon étoit d’un rouge vif, ül 
n’eft pas allé à fonds. 


Ex? 
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EXPERIENéE CLII 


LE 3 de Juin 1757. un poulet des 
#%A84 heures s’eft agité à lair, il à fe. 
coué fes ailes & fes jambes; il paroi£. 
foit vouloir piauler, fans donner POUT= 
tant de fon. Son poumon et allé à: 


fonds. 
EXPERIENCE CLiIiIL 


LE 4 d'O&tobre 175$. à or heures 
j'ai furpris le petit animal à demi {or- 
ti de l'œuf, fa tête étoit à Pair, ilref. 
piroit & piauloit, & fon poumon a été 
de cowleur de rofe; & a nagé, 


EXPERIENCE CLIV. 


LE 28 d'Aout 1#ç%. un poulet de 
$04 heures ouvroit de téms en tems- 
le bec. Les membranes de la coque 
avoient été entieres,. & le poumon fe 
trouva compact & d’un rouge foncé, il 
ne nagea point, 
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ExPperIENCE CLV. 


Le 4 de Juin 1757. un poulet de 
426 heures frapa des pieds, étant dé- 
taché de l'œuf, il ouvritle bec & le re- 
ferma, plufieurs fois, mais il ne piaula 
pas. Son poumon étoit compact. il al- 
la à fonds. 


Experience CLVI 


Le $ d'O&tobre 1757. un poulet éclos 
depuis un jour avoit le poumon cou- 
leur de rofe; qui a nagé,-& depuis 
ce terme je n’en ai plus trouvé, qui 


allat à fonds (4). 
ResuLTATs DES EXPERIENCES. 


I. Sur PExpérience des poumons mis dans 

k l'eau. 

| Les Medecins ont introduit dans Part 

| de 

(4) Ces exp. fe trouvent dans le TI. Me. fur 
. la formation du poulet. J'ai cru en devoir re- 
peter ici le précis, pour rendre plus com- 

plette la fuite des exp. faites fur le raport 

|. du poumon à leau. | 

| Je ne croyois pas; en écrivant ce Mémoire, 

ane je le joindrois à celui, qui renferme a 

| formation du poulet. 
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de faire des raports un principe de dé. 
cifion fort clair & fort ufité. Toutes less 
fois ; qu’il s’agit de connoitre, fi un en... 
fant trouvé mort a vécu, ou s’il eft mort: 
avant que dé naitre ; on arecours au pou 
mon: sil nage dans l’eau commune ,, 
on juge qu'il a vécu & refpiré : s’il va 
au fonds, on conclut ; qu’il n’a jamais: 
refpiré , & qu’il eft mort dans l’uterus: 
de fa mere. : 

Cette expérience eft fondée fur une: 
autre plus générale. Toutes les parties! 
lolides du corps animal font plus pe. 
fantes que l’eau: la craifle feroit une ex. 
ccption ,. mais elle n’apartient pas à la 
clafle des folides , étant fluide pendant 
que la vie dure. J'ai fouvent fit une 
expérience aufli aifée , le cerveau, la | 
char mufculeufe , les reins ; le foie, la 
ratte; en un mot, toutes les parties du 
fetus vont au fonds de l’eau ; avec beau- 
coup de promtitude. Le poumon ne dif 

-fere pas des autres vifceres , il ne nage 
pas mieux, que le foie ou les reins , il 
eft compa comme eux; & va au fonds 
fans héfiter. | 

Tout eft de même dans les vifceres 
& les chairs des adultes : s’il y a de la 

_ difference, c’eft uniquement dans le pou- 

moi, 
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mon. Ce vifcere nage conftamment fur 
Peau commune. 2% 

Une décifion legale paroït bien fondée 
fur des expériences aufli fimples; mais 
le fiecle eft favorable aux critiques ; au- 
cune opinion reçue n’en eft à couvert. 
C’eft une prérogative à mon avis de nos 
tems : s’il faut opter » il vaut bien mieux 
douter de la vérité, que de croire Per- 
veur. Le doute fe guerit lui- mème, il 
rene à l’examen , & lPexamen ramene 
au vrai, au lieu que la crédulité eft fans 
remede. | | 

On a opofé bien des chofes au prin- 
oipe, que nous venons d'établir , mais je 
le crois mis hors de contelté par lex- 
périence. . 

Le poumon du fetus de l’homme. 
(ce), des quadrupedes (Ce *) , & 
des oifeaux mêmes (f), elt compact, 
& d’un rouge foncé , il n’a ni la molefe 
fpongieufe, ni le mèlange de blanc, qu’a 
le poumon de ladulte : il va conftamment 
à fonds, il n’y a pas d'exemple du,con- 

traire 


Le] Exp. 128. vérifiée huit fois » Exp. 120. 
125.122, 123. 125. 131. 132. | 
Pe*/] Exp. 176:129.110. 133 134. 
Ef] Exp. 146. 146, 147. 149, 192, «154: 155+ 
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traire. Îl nage , dès que le fetus à ref. 


piré (g), ou qu'on a fouflé (h), une: 
feule fois ce vifcere. L’air eft arreté dans 


la vifcofité des véficules du poumon : 
on a beau le prefler, il n’en fort jamais 
afféz d'air , pour rendre au poumon ce 
poids fpécifique ; fupérieur à celui de 

Peau. (à). | 

JT eft vrai, que le poumon des:oifeaux 
diffcre ici de celui des quadrupedes ; il 
lui faut une refpiration plus réiterée: pour 


changer de nature , & fon poumon ne. 


perd fa denfité que peu à peu ( 4): ilva 
encore à fonds, nonffeulement après ces 
seftes aflez communs, par lefquels Pani- 
mal femble chercher l'air, en ouvrent 12 
bec & faifant fertir la langue ,; (/) mais 


après que le poulet a bien furement re. 
fpiré & mème crié (#). La raifon en 
eft aparente , le poumon de ces animaux 


et 


Les] Exp. 127. 128. 

Ch J Exp. 119. 120. 127. 122. 123, 126. 132 
0 | DA 26 11 
C27 Exp. tro. 120. 191. 122. 123. I25 SZ 

134 
CE] Exp.144. 162. 164. 166: 


C7] 1 y alla plus lentement à 429 cures. 


Exp. 146. | 
+ 4 pe 
Li À Exp, 148. Cé poumon à corumencé par 
nager, & fini par aller à fonds, 
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elt percé de plufieurs grands trous. #.) ; 
lait s’y arrete moins s que. dans. celui 
des quadrupedes ; ce vifcere eft deftiné & 
fait pour laifler pañler Pair dans les ef 
paces des cloifons membraneules , (0) 
qui fervent à alleser les volatiles, & à 
les mettre à flot dans l’atmofbhere. 

Une autre exception à la regle, c’eft 
la putrefaction. Elle engendre un air, 
qui avoit été fixe, qui fe dévelope, qui 
couvre toute la furface du fetus , qui fe 
produit dans fes humeurs mêmes , & 
qui rend toutes les parties du fetus plus 
léveres que l’eau ; & le poumon n’eft 
point excepté de cette légereté vicieufe. 
(Cp) On fenc bien, que cette exception 
note rien à la fureté de la regle. Il eft 
aile » quand le poumon du fetus furnage, 
de jetter le foie dans la mème eau, ou 
d'y laifler defcendre le fetus tout entier. 
L'un & Pautre nagera, comme le. pou- 
mon mème, fi c’eft la pouriture , qui fait 
nager ce Vifcere, & file fetus eft mort 
avant que de refpirer. Ajoutons qu'il 
faut une corruption confiderable, & qu'u- 

ñe 


[#1 Exp. 89. 90. 
Co] Exp. 89. 50. 117. 
Cp | Exp. 132 


F 
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une | pouriture médiocre ne change past 
la nature du poumon, & ne l’empèche 
pas de nager ( g). | | 
Une autre difficulté a été agitée avec. 
beaucoup de vivacité à Groningue, & 
en Frife Ge Le fetus peut refpirer dans” 
le vagin, dähs le tems qu’ikmet à pañler 
depuis lorifice de luterus, jufqu’a lou- 
verture externe du vagin. Sail refpiret 
dans cet intervalle, fon poumon nage-! 
ra, &il ne fera pas né: il a refpiré.! 
mais il iveit pas forti du corps de la me-. 
re; & c’eft cette fortie , q.on apelle naï-, 
tre. | | 
IL ct aflez difficile de refoudre cettew 
objection ,; mais elle eft plus fubtile que: 
ferieufe. Le fetus, dont la tête eft fortie» 
de lorifice de l’uterus, ne pañfe que bienu, 
peu de momens, fans fortir tout à fait; 
du vagin; la difficulté eft prefque tou-« 
jours vaincue, dès qu'ilka pañlé lorificez 
interne. Comme la regle générale du pouss 
mon, qui furnage, conclut à la vie dut 
fetus, & qu'il eft rare, qu'un enfanti 
b  --perdes 
Egl Exp. 137 | 
Cr ] Entre MM. Inrma & Crorsrr Mes 
decins, &lDrma & Rouxerma Chi 
rurgiens. Il y a une douzaine de brochuresk 
d'imprüunées fur cette querelle litteraire enk 
1740 & 1741, 


7 


| 
| 
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perde fa vie dans le vagin, après avoir 
refpiré , je crois qu’une mere parricide 
doit être obligée à prouver ce cas unique, 
d'un enfant , qui auroit perdu la vie 
dans le trajet du vagin. 

Les oifeaux font en quelque maniere 
dans le ca$ de ces fetus, qui relpirent 
avant que de naître. Comme la coque 
fe fele, que les membranes fe déchirent, 
pendant quele poulet eft encore enfermé 
dans l’œuf, que le poulet crie mème dans 
Vœuf , il eft aflez commun de trouver 
des poulets ; dont les poumons furna 
gent (s), & qui ne font pas fortis de 
leurs œufs. DE | 

Les poumons des adultes rentrent biera 
malailément dans la condition de ceux du 
fetus.Le vuide qui les tue (7),& la fubmer- 
fion (u) fous l’eau , ne leur rend pas cette 
pefanceur fpécifique, qui les fait aller à 
fonds. Je nai vû que les péripneumo- 
nies (x), & les extravalations de fang 
dans la fubftance véliculaire du poumon, 
ou leurs fcirrhes Jymphatiques (y), qui 
on. les. 
C5] Exp. 148. rço. 151. 153. 
LelExp. 142.143. | 
Cu] Exp. 135.136. 

Ex1 Opujcuia patholog. obf. 14: hit, I. p: 29. 
Lo 1 Ibid. hit IL p. 31. 
Mém, fur la Kefpiration. 
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les ait aflez changés, pour les faire aller 
“à fonds, | | 


IL Sur les noyés. 

- On à ouvert quelques fois des noyés, 
fans trouver dans le poumon, ni dans : 
leftomac, une quantité d’eau proportion- 
née à leur genre de mort, Ces obferva- 
tions ont pris une certaine vogue ; il elt 
aflez commun de voir les meilleurs auteurs ! 
dans lidée, que Peau m’entre ni dans. 
Pœfophagé ; ni dans la trachée des noyés. 
Mes expériences m'ont enfeigné le con- 
traire, & dans lPhomme & dans les 
animaux. J'ai trouvé prefque conftam- 
ment de l’eau dans leflomac (3), & 
dans le poumon Ca), & dans la tra- ‘| 
chée (b), elle étoit battue (c) avec . 
Pair, & reduite en écume dans la trachée. 

D'un autre coté, on lit des hiftoires. 
fans nombre de perfonnes ; qui ont pañlé 
des heures; des jours, des femaines 
mème fous l’eau , & qui font revenus à 
la vie après en avoir été délivrés. Mes « 

… obfer- 


La TExp. 424 123. IVe 129. 130. 
«Cal Exp. 124.137. 138. 139. 
Ch] Exp. 224. 126. en. 
Lel Exp. 136.128, 139. 
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obfervations fe refufent à ces efperances 
#ateufes. Les oifeaux (Cd), & les. 
quadrupedes (e) ont conftamment peri 
après 125. (f) ; après fept(s ), après 
trois (h}), & mème après deux (i) minutes 
d’une {ubmerfion parfaite. Comment 
expliquer ces contradictions ? Faudra-t-il 
nier des faits. ? Faut-t-il afligner à 
l’homme une vie plus conftante fous les 
eaux, qu’on ne la trouve aux animaux? . 
Faut-t-il recourir à la fupofition, que 
_ces noyés retablis n’ont pas pañlé conftam- 
ment fous l’eau tout le tems, qu’on 
ru» qu'ils y avoient palñlé, & qu'ils font 
revenus de tems en tems fur. la furface, 
où ils ont trouve affés d'air, poux 
{outenir un foufle de vie ? 

Ces mêmes expériences diminuent ma 
confiance pour les moyens , qu'on à 
_ propofés pour le retabliflement des noyés. 
Î ne s’agit pas uniquement d'irriter leur 
cœur , ou leurs mufcles : il ne fufkit pas 
de leur foufer de Pair dans la trachée, 


Q_ 2 le. 


Eel ] Exp. 146. 141. 

Le lExp. 135.136. 137. 188. 139. 
Li] Expiuie Tac. 

Eg | Exp. 136. 136.139. 

E b | Exp. 140. 

Li] Exp. 137. 141. 
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Je grand mal eft dans lécume vifqueute, 
qui obfede leur poumon & leurs bronches, 
& dans limpofibilité de difMiper cette écu- 
me dans le poumon même de l’homme: 
Le choc électrique le plus violent a été in 
utile dans mes expériences (4). Le trou 
ovale ouvert ne fauve pas ces animaux 
de la mort; caufée par (2) la fubmer- 
fon? > 

_ Les animaux perdent, par un. petit 
nombre de refpirations, le privilege de 
vivre au milieu des eaux > qu'ils ont pol: 


fedé dans Pamnios (#7). Ils meurent plus. 


vite dans l’eau, de laquelle ils ne {ont 
pas fortis, que dans l'air (# ). 
@ 


CkT Exp. 140. rar. 
LT Exp. 136. 136. 
Cz ] Exp. 128. 

(#4) Exp. 129, 
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